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La Chine resserre ses liens Le séjour de M. Hoveyda à Paris 

avec les pays d'Asie du Sud „ rr r - ., 

r ' 1 Nos relations avec la France 


! WS?* générales dn 3 octobre en R-F-A-, I s'est félicité à cette occasion du rapprochement entre pays d’Asie 
'Ce. 3L Beimtrt Kobl. candidat de J*op- I méridionale. qui est « défavorable h la rivalité et A l'expansion des 


! dreUens-démocrates — * Nos retettonsaYecta France 

Jemands M - BHUTTO EN VISITE A PÉKIN f nt , P rlTlle ^ lees 

diibiiiaiiud nous déclaré le premier ministre a Iran 

« M. Bhutto, premier ministre pakistanais, séjourne d Pékin depuis . . u ami, sm... u nMU * 

: A quatre mois des élections u mer credi 26 mat M. Hua Kvo-feng. chef du gouvernement chinais, La premier ministre Iranien, U. Amfr Abbas Hoveyda. qui poursuit 

■ générales dn 3 octobre en K-FA, s'est félicité à cette occasion du rapprochement entre pays d’Asie son séjour officiel en France . visite, ce jeudi matin 27 mal, le Centre 

! M. Helmut KobL candidat de l'op- méridionale, qui est e défavorable à la rivalité et A l'expansion des national d’études des télécommunications à Lannlon, dans les COtes- 

p^uoo chrtü™™-<iémocra« i super-piiimmcM,. EçoQuont la pncHatne repris* des retenons entre d „. Nordi pulB dileene avB e M. Chirac dam la région do Dinar,. Hôte. 
1 la chancellerie, peut justifier son New-Delhi et Islamabad, M. Bhutto a rappelé pour sa part le droit w« 1 * M h am h« 

optimisme par le résultat des son- de la population du Cachemire à Tautodétermination. n a aussi pny- mercrerf/ - dB ,a chambre de commerce de Paris et de la chambre 

■ ijnges d'opinion qui donnent à sa posé la réunion d’une conférence des pays du tiers-monde. dB commerce frnnco-lrenlenne, M. Hoveyda a Invité les Industriels 

formation nue légère' avance mr Pékin soutient te projet pakistanais de créer une zone dénudée- français à prospecter le marché Iranien avec un dynamisme accru. 

la coalition libérale - socialiste, risée en Asie du Sud. et la proposition du Sri- Lanka et du Népal 

Pourtant, M. Kohl doit encore ** délimr Au «zones de paix. Ami la région. » “"ait d'autre part proposé que la Franco achète directement 

' parcourir on long chemin avant Ces déclarations, ces plans font partie des grandes manœuvres du pétrole ë Hran contre des biens (f équipement 
j. «-installer A la chancellerie. diplomatiques en cours trois mois avant la réunion à Colombo de .. J , 

L’absence de véritable en thon- conférence des pays non alignés - Les Chinois favorisent Sautant Dans rinterv/ew qtffl a accordée au Monde, le premier ministre 

siasme an congrès de la CJ>.0„ un rapprochement entre Vlnde et le Pakistan Qtt’üs déploient de Iranien affirme que tes relations de son pays avec la France sont 

: a ni vient de se réunir à Hanovre, ffrnnds efforts pour resserrer leurs liens avec F As te du Sud, ainsi m privilégiées », et que la visite de M. Giscard (fEtaîng, en octobre, 

Vexpliqoe sono Amtepar l»cnù»te f “J? „<■ i *L « Téhéran, leur donnera un, nouvelle Impulsion. 


- dages d'opinion qnl donnent à sa posé la réunion d'une conférence des pays du tiers-monde. 

formation nue légère' avance sur Pékin soutient le projet pakistanais de créer une zone d 

; ia coalition libérale - socialiste, risée en Asie du Sud. et la proposition du S n- Lanka et d 
Pourtant, M. Kohl doit encore définir des t zones de paix* dans la région. 

' parcourir on long chemin avant Ces déclarations, ces plans font partie des grandes ma 


fl- fk- ani ricnt de se réunir à Hanovre, grands efforts pour resserrer leurs liens avec F Asie du Sud, ainsi 
' '«t “ M, in w-tinu I qu’en témoignent, outre la visite de U. Bhutto. le prochain voyage 
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-Jl n’Hl diffuse que le candidat chrétien- 

démocrate ne soit pas de taflle 4 

battre M. Schmidt 

*r La démocratie chrétienne Jooit 

' -'-'C. : actuellement en All ema gne fédè- 
— *i :t ri raie d'une faveur Incontestable. 

-‘-Zi pourtant, le programme qn'elle a 
' ' :: i adopté à Hanovre n’apparait pas 
très mobilLsateor. On y trouve 
pins d Idées générales que de pro- 
positions concrètes. Les sentes 


1 Tibet et le récent échange d'ambassadeurs entre! 


Grandes manœuvres diplomatiques 

par GÉRARD VI RATELLE 


« Outilles seront, monsieur faire croire que Flran allait 

le premier ministre, les pro- î/ renoncer. Qu’en est-ü? 

chaînes manifestations de la — Noos avons pris trois options 
coopération franco-iranienne 7 sur des Concorde. Nous faisons 
Quelle portée attachez-vous au étude de rentabilité avec nos 


Quelle portée attachez-vous au ™e étude de rentabilité avec nos 
oogage de prtMeet de la Parten aires briMiaK- Nmis en 

— , zw i rj umnicj ■ ,, attendons le résultat. C est un 

République française en Iran, a yj on cher, mais fl réduit la 


. pjns aidées générales que de pro- De grandes manœuvres diplôme- sont sensiblement modifiées : la 
pos it| 0ns concrètes. Les sentes tiques sa déroulent depuis plusieurs Chine et le Pakistan ont ouvert des — La visite du présiden t Gto- 
— ' *7* reformes qne la C-D.U. se promet- semaines en Asie du Sud. Les rap- ambassades à Decca, entament les Çard d^taing sot imporUnte. 

- tait d Introduire - aDocation Po «8 sino-lndlens ont élô norme- positions indienne et soviétique. pranS^Sâs?ëo<m?d£ SJî 

= : : r- poor rédneation des enfants dont Hsés. New-Oelhi rétablira ses rata- Voyant sa raconstituar rétau qui S!: priSlR 

ulT les mères restent à la maison et tlon a diplomatiques avec Islamabad enserrait naguère — avant l’indè- Elles ont continué avec O. Pompl- 

- égalité des sexes pour les retraites en iulllet M. Bhuao, à la suite de pendanco ou Bangladesh — son don, et elles continuent avec 


projette d’acheter deux cen - 1 
traies nucléaires à la France. I 


l’ulütsatton müitatre possible I 


La hausse 
du pétrole 
discutée à Bail 
n’excéderait pas 

5 % 


La quarante-septième confé- 
rence ministérielle ordinaire 
de I’OPEP (Organisation des 
pays exportateurs de pétrole) 
a été ouverte jeudi matin 
27 mal à BaU. par le général 

Suharto, président de la Ré- 
publique d’Indonésie. 

Les treize ministres de 
rOPEP ont adopté on or- 
dre du Jour qnl porte essen- 
tiellement sur deux points > 
le transfert du siège de l'OS 
ganlsation 1 une révision gé- 
nérale des prix do pétrole. 
Cette dernière question de- 
vait être examinée dès la 
séance dn jeudi après-midi 
avec l'étnde dn rapport de la 
commission économique de 
rOPEP. On pense qu’à l'issue» 
de leurs travaux, qui dore- 
ront deux on trois jours, les 
ministres pourraient décider 
nue hftPBse maximale de 5 % 
des prix dn « brut ». 


Denpasar. — Au premier Jour de 
cette conférence ministérielle ordi- 
naire de TOPEP. les jeux paraissent 


•” «Bir-^îf- i 'mtefMt ■ 
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‘ 3ant été rayées sur l'ordre de 300 *>y39« en Chine, va ee rendre territoire — Dacca, comme Isla- M. Giscard d'Estalng- La visite retraité. Le gouvernement nalra de l'OPEP. les Jeux parai 

M. Franz-Josrf Strauss, nrtsident ■»»« |uln en Alghanlstiin pour la maboa. ayant lenpanca h s'appuyer dp railth en France, en 1974. avait Sïï^L,^£5_iî, maure “ déjà lalla : les nouveau, prt 

‘ T' première loi, depul. I. chut, de I. «ar Példn peur lui Lire centre, demné |ma tepeSlrm à nra rela- leeer cet ohétocle? pétrale seront peu différant 

;; . . , . n . monarchie en 1974 tandis aua du poids, — l'Inde a fait le premier bilaté r al e s. IA visite de — Dans le d om aine nucléaire, ceux en vigueur depuis le 1 » 

■ wrateo. trap dlspandt.Mra, L àrSira dî 5 éS ^ en dlriS de TcLeTaS aîSS^ g -^dt. noua fon dona notre bro . lopIp îra noncera. 


' jugeaient trop dispendieuses. 

La CD.D. se propose de « venir 
en aide aux viens et anx handi- 


hnnien est-û en mesure de déjà faits : les nouveaux prix du 
lever cet obstacle? pétrole seront peu différents de 

— Dans le d om aine nucléaire, ceux en vigueur depuis le 1 er octo- 


- en aide anx viens et ans handi- le premler ch * ***** étnJf10er du PakJstan ' ,es ,ndle ™ dé^elîï^nra^enSre plu^ranâ^ fava^^us^^M 1 * : ttteinc&e /* orochain 

. r en aide ans viens et ans nanai accueilli dans la province chinoise répondaient aux avances do dèrable des relations éronomiques, la capacité de 23000 mégawatts. l usqu HU ' . l anv,Br prochain. 

capes, aux famHIcs nombreuses et du Mme Gandhi est, quant à M. Bhutto). Et il est significatif que et posera & cet égard nn nouveau H y a donc là un champ °de pce- 8011 une haussa na devrait 
•— an* femmes qui travaillent »; e j| e attendue â Moscou à partir du les Chinois aient pris note sans jalon. Notre coopération écono- sibilités énormes pour la coopé- P 38 dépasser 5 °/«- Quatre des 

■ - ■ elle veut une « République vivante a tj:. attendre de la démarche indienne miQue ne. fait en réalité que ration franco - Iranienne. Nous principaux paya membres do l'OPEP, 

. de dtovem libres ». non an « Etat a T. ... „t „. 0 i 0 ^ n » n.rMn.ii»r commencer. Nous avons doublé avons déjà commandé deux cen- TArable Saoudite. l'Iran. l'Algérie, et 


eOe veut une « République vivante 
: de citoyens libres », non on « Etat J 
: de fonctionnaires et de bureau- 
crates ». et réclamé une Europe 


Heu à quelques mois de la confé- subordonné, comme ns le faisaient c^Tn-est pas mal D y a cba^n^ Nom» n'«Tre^^T^ i! ."TT “"‘T 
rance des pays min alignés, en Juequeiora. leur acconl fi un ralé- 1 encore des poShmtés d'élaigls- là. Nous avons llntenamS^ élalent favorable fi 
'*'* ' ”* " 1 “ semenL ter aussi, éventuellement, des sur- J * 0 genre, an n ae 


: fédérale « 6 oas la protection sûre a 0 Q^ ^ Colombo. H est ta consô- chement dos liens entre New-Delhi semenL 

de rail tance atlantique », tout en q UO nee du rééquilibrage des forces et Moscou. Mais les rivalités fon- 

sonhaitant « l'arrangement et dans cette région du monde depuis dam entai e »3 entre les deux grandes ~~ 

r . Tentente avec tes pays de l’Est »• l'assassinat de M. Mujibur Rahman. puissances asiatiques demeurent ‘twrn 

• '. iç Ce* sentiments généreux et ces Aj>,ès | a mort du - pète de ta na- aussi profondes qu'auparavant pn, 

Dca* communs de la politique u on , bengalaise, les alliances se (Lire ta suite page 4J tioni 


Ücvt/xuji&gstit 


. ouest - aOemuc de ne font pas 
encore un programme de gou- 

( Le mot d'ordre électoral: « La 
| liberté an lien du socialisme ». 
porte dans une nation divisée 
dont une partie est gonveroée 


tions récentes du chah ont pu 


LA MORT DE MARTIN HEIDEGGER 


générateurs. 

Propos recueillis par 
ROLAND DELCOUR. 
(Lire la suite page 3J 

AU JOUR LE JOUR 



5*C.7 • 


dont une partie est gonveroée Le philosophe Martin Heidegger s'est éteint 
(Vf par des communistes. Mais pour j e 26 mai & Messkirch (KFJL), sa ville natale, 

•*v la situation intérieure de la dans le Bade- Wurtemberg. Rappeler qne son 

B-F.A. O est d*nn maniement œuvre immense a marqué profondément la 

» délicat, et les dirigeants chré- pensée contemporaine serait sans doute trop 

tiens-démocrates doivent dé- peu dire. Sa démarche parcourt en fait tonte 

ployer des trésors d'arguments | a philosophie occidentale, dont il interroge les 

pour le justifier. Le soutien fondements mêmes. 

' qu’elle a reçu des partis démo- Rejetée ou ad niée, sa réflexion ne peut 
craies chrétiens et conservateurs laisser indifférent, mémo s! son expression 
T européens prouve cependant c*ne 

la CJ).Ü. - C3.Ü-, avec ses slo- f I ef 

: j Le plus grand philos 


demeure parfois énigmatique, voire obscure, 
anx yeux des profanes. 

Jean Lacroix esquisse les axes principaux de 
ce retour à la méditation sur l’Etre, Inaugurée 
par les pré-socratiques, qui caractérise la phi- 


Parmi la centaine de gad- 
gets que Mme Françoise 
Giroud propose ù la condition 
féminine, un des p lus intéres- 


losophie de Heidegger. Jean Gnitton évoque sa féminine, «n des plus intéres- 
rencontre avec l’homme et la sagesse terrienne gants est cF appeler les écoles 
du personnage, tandis que Jean-Michel Palmier maternelles écoles paternelles. 

'* V °' itiqaB d ' nn '’ F» ,a,u neuve de ta mère \ 
des grandes figures du siècle. domine toute la vie de rélève 


Le plus grand philosophe de notre temps 


domine toute la vie de rélève 
et de l’étudiant. La vache à 
lait universitaire a beau être 
une vache maigre, votre enra- 
gée, c’est tout de même l'aima 


par JEAN LACROIX 


' «•* *•*«« T- 




; de sept mis. la démocratie cte*- temps. Sa pensée est dire me Qül n8 suscite pas l'étonnement a U T ta ou^oode l'es^r^oooéuqué **me Françoise Giroud, y 

tienne all em an d e a X impression souvent obscure, aussi at-elle commun ; qu'est-ce que ce inonde ÎL- B .? 2 nLrehta celte de f'flfr® gagneraU-elle vratment quel- 

7 oe te ytetoir, est proche, été mal entende* S. 1* mé n0UJ 0 , 0 d K dégetirTm 

ï* ™ it ? t «Ü «I» '4 7 Ccmmen, se teM qu'tl Fouette* 7 


étalent favorables à une décision de 
ce genre, afin de ne pas Imposer 
de nouvelles charges ' à /'économie 
mondiale à peine convalescente. 

Même les pays réputés les plus 
« dure » (l'Irak ou la Libye) ne font 
pas de surenchère pour une hausse 
- sauvage » du » brut ». M. Ezzedin 
Ail Mabruk, ministre libyen du 
pétrole, s'est contenté de dire « que 
5 ‘/a de haussa lui paraissait être le 
minimum envisageable ». Mais II 
n’a pas cïlé. comme n le fait sou- 
vent. des chiffras de 20 ou 30 Va 
Enfin, l’Algérie semble passée — 
définitivement — du camp des 
« durs » à celui des » modérés ». 
Après avoir joué un râle Important, 
en septembre dernier, dans la récon- 
ciliation entre l'Arabie Saoudite et 
les autres membres de l'OPEP. elle 
vient de faire savoir officieusement 
qu'elle appuyait totalement l'Arabie 
Saoudite. 

J-F. LEVEN. 


Les variantes du régime 


querelles intestines de sou parce qu’il accepta d’étte recteur (| Q e ,. chose plutôt que . . „ . , nn „ nnn 

r parti ni développer une stratégie d'université au temps du rmriame QU8 ' que ^ p,WOT q est poésie en son fond Le langage 

' nouvelle, mats II tire profit dn avant de démissionner, a constitué, est ta maison de I être, dont les pe» 

" discrédit dlrae coalition goaver- pour les Fronçais du moins, une Ce qui apparaît dans les phéno- saurs et lee poètes sont les gardiens 

cémentai e sur la défensive. sorte d'écran supplémentaire. U ne mènes, ce qui 8 e dévoile dans ce fraternels. Nous sommes» dans le mAlfmTén? «. ittv rvn vnmo fn vcrM 

- , ( f , saurait être question de résumer en dévoilement originaire, c'est rétro, langage avant qu'il soit en noua. C IDOMENEE > AUX CHAMPS-ELYSEES 

y Le parti social -démocrate a que | queg ji grte9 une philosophie L'être est l’essence de ta manlfes- Nous ne parlons mémo que parce ‘ 

T" rittad à effaroucher les électeurs aussl tfen8e g, pro tondD qui. comme tation. C’est l’ôtre même que tes que nous sommes Interpellés par le • 

centristes avec les reformes qnii . grand es philosophies, ne prè-eocratiques voulaient Interroger tangage U y a comme une réetpro- MJ . 7 _ JL m . -w . — Ær _ /J —ê)ê)Z 

■ / n’a pas faites, et à perdre Csa ^ con1ent0 pas do donner da nou . — aussi bien Hérédité que Parrné- cité de T être et de l'homme. Inter- QAS&UJL ôMîÙQfl JLQ£SSkÂA 

r appuis sur sa gauche par une vej|eg rèponseg ô d -anclennes ques- nida La philosophie l'a oublié : elle pellé par le langage, l’homme est 9 

' " jugée trop “«Jérée. l|on8> ^ pose de nouvelles que» a cessé d'être ontologie, «tienoa de aussi Interrogation de l'être. Toute ^ retrouvant poétique, on oserai t dire s méta- 

Ans prochaines élections tegiala- tlona Questions en môme temps l'être, pour devenir métaphysique, ta pensée de Heidegger existe, res- temps un spectacle qui vous a physique », qui transcende la 

tives a espère regagner les étemelles, puisque Heidegger sait science des étants. Dans une large pire et interroge dans V Aporie Ce comblé, on tremble toujours pour simple Üh titration à laquelle se 

-- électeurs de droite et de gauche retrouver r étonnement des premiers mesure le monde moderne, le monde Fêire. si l’homme est interpellé par ses souvenirs. LTdoménée de limitent maintes mises en scène 

qui t’ont abandonné lors des p hi] OSO phes et reprendre à sa source de la science et de la technique, est l'être, c'est que d'une certaine ma- Mozart, mis en scène par Jorge même excellentes. Laveüi ne 

consultations régionales. D va nnierroaation DhilosoDhiaue. issu de la métaphysique occidentale, nière il lui appartient Définir la Lavelli, a gardé la beauté fou - raconte pas une histoire, a in- 

jooer sur sa direction bicéphale. de cal oubli de l'être. Ceat la question ontologique comme tension gueuse, tremblante d’émotion, came une musique, il met â nu 

: ' RL Brandi reste pour beaucoup « t science ae t'être que Heidegger veut vers l'être, c'est évoquer le prochain de tendregge. de «t des Personnages palpitants de 

d-Oecue^ des mille»* jraputeira, . L’onbh de l’Etre Méls M» ontol^le a un et I, IcrimOn. e'MsMIn une «rao- PlSS’.téVF “f TïtJé- ZTSl 

le « chancelier des réform es intè- Tout provient de la découverte, ou caractère bien spécial, et ture d'mcproprietion. Déterminer l’es- gence tfune grande réussite du s’expliquer si on ne le ressent pas. 

. rie area * qn’fl avait promis d etre redécouverts, initiale : la vérité est 8,00 m ® me de science de 1 être est sence de 1 homme comme * être théâtre lyrique, où une œuvre Et pourtant, comment ne pas le 

m 1969. M. Schmidt, présenté ^voiicmcni C'est lo présupposé, ambiguô Si rétro est le présupposé dans le monde », suivant ta formule sublime semble encore se dépasser, comprendre avec cet éclairage 

comme « on des hommes seulement de ta philosophie, de tout ôtant, il n’est pas lui-mêmd aussi répétée qu'incomprise, ce n'est s’enrichir par un mariage d’amour violent porté sur les personnages. 

d’Etat les plus prépondérants du . . , ^ connaissance même un étant Heidegger va Jusqu’à écrira pas nier que l'homme poisse appar- avec un t être scénique » né d’elle cette gestique prodigieuse du réa- 

■ . monde doit s'attirer, par » ™“ u , p, flu'il eot néon, Non pour omnoor tenir à on royoom. qui n'eot pas do «£*J« ***** MtmUP- liemele pltte Pnrpor/ai* **JOd- 

compétŒC ét son «tenté, te %*' J S 1™ "«*1 «■» V" « - «« S? 'SS ‘SEfTSSTï 

faveur des modères. dire que quelque chose se dévoile, delà de rét am. de pétant IcWws «"« O 0 n |f ur ® m <, °" t sité primordiale d’une grande blancheur^umineuse, la lumière 

Alors qne la démocratie chré- dont le caractère essentiel est pré- ce gui donne existen ce et sera a n n obtiendra Jamais aucune image distribution vocale, le Théâtre n'étant elle-même dans ces jeux 

tienne va rechercher après son clsément de se manifester. Le phé- toutes choses L être, inaccessible en cette situation de I homme exp l- musical d’Angers, comme d’autres extrêmes et SlibtüS quune autre 
congrès on deuxième Bouffie, la noméne au sens d'apparaître, su luHnême. si tant est que luhmôme que son angoisse. Thème rebattu et le en France, affirme avec autant musique ? 

.. soda) -démocratie, assurée dn «ns de manifestation, c’est l'étant, ah tel une signification, est nwriwn plus souvent faussé. U philosophie de ma dedte que ÜécUtt que Les actam iMl t P»e£ W l« 

’’ u j_ n-rti iiumi „•» „as u w » rf B « étants des existants. Evi- 6e 1009 168 0130,8 Cos1 lô&3 fl 01 de Heidegger n'est pas un «existe»- l opéra est iïùbard musique et costumes rudes et souples (et 

irS LL J difïSn ce S ta» donc que notre connaissance est «alisme . et l'angoisse n’es, pas pour rfrome. ef cftoseV«ne quelle mporta^e. pourtant. prend 

Son prmciil atout reste la R- ginénlimMl im‘ évidences, dove- Wpocpndonc o. ou Bons do perpiteel lui un wtemoni . ■ m J* '^***T‘ „„ . 

: prise écocomlque, déjà manifeste nues familières, qui empêchent de dépassement p^chojoÿqua Pje œt Identique . 6 nS^TSt «S***! surée,' semée de dessins d’or, 

■dans les indices, mais dont les voir. Le sens commun est une sorte Parmi les étants, l’homme est prt- notre Gituatlwi ontologique. CT est que jjf.. ,,^7 d'Electre, que portent quatre judo- 

* r . ronséqueuces pratiques devraient de systématisation des évidences viiéglé Parce qu'il parie. CesHHfire ïTdte bSff StadES ^ trM rUAMPT 

. <■*’ être sensibles pour tons les Aile- aveuglantes, c'est-à-dire qui aveu- parce qu'il est libre. Il est le plus ' an * 000 PCria'tement dévoilé. qtfune volonté de Choquer par des JACQUES LONCHAMPT. 


r parti ni développer une stratégie 
’ nouvelle, mats II tire profit du 
" discrédit d’une coalition gonver- 
nementafo sur la défensive. 


d'université au temps du nazisme JL ? ** " " 

avant de démissionner, a constitué, 

pour les Français du moins, une Ce qui apparaît dans les phéno- 


^ '* p0UT ,a vérrté d'advenir, parca qu elle I PèTe Fouettard ? 

Plutôt que est poésie en son fond U langage! ROBERT ESCARPIT. 


LE POUVOIR MODERATEUR 

par MAURICE DU VERGER 


i : £S& 

‘f 


■ f centristes avec ICS pMlMpphte 

. i . *, “i ?” «»««. « *»««** J'* sa cpntsnta pas Sa Sonner Sa i 

t-frr - r apptes sur sa gandte PM «• #8)|8S 4 d'anciennes qi 


aussi dense et profonde qui, comme talion. C’est l’être même que tes que nous sommes Interpellés par le 
toutes les grandes philosophies, ne pré-socratiques voulaient Interroger langage U y a comme une réapro- 
se contente pas de donner de nou- aussi bien Hérédité que Parrné- cité de F être et de l'homme, inter- 
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tlves O espère regagner 


consultations régionales. D va 
, jooer sur sa direction bicéphale. 
RL Brandi reste pour beaucoup 
d’électeurs des milieux populaires 
le « chancelier des réformes inté- 


faveur des modérés. dlre que 

Alors que la démocratie chré- dont Is 
tienne va rechercher après son clsément 
congrès an deuxième souffle, 1 » noméne. 
social - démocratie, assnrèe do sens de 


v elles réponses à d’anciennes ques- nida La philosophie l’a oublié : elle pellé par le langage, l’homme est 
tions. mais pose de nouvelles ques- a cessé d’être ontologie, science de aussi Interrogation de l'être. Toute 
tlona Questions en môme temps rétro, pour devenir métaphysique, la pensée de Heidegger existe, res- 
é;emel 1 e 3 . puisque Heidegger sait science des étants. Dans une large pire et Interroge dans r Aporie do 


issu de la métaphysique occidentale, nière 11 lui appartient Définir la Lavelli, a gardé la beauté tou - raconte pas une histoire. U In- 
de car oubli da l'être. CTesl 1a question ontologique comme tension gueuse, trentblante d’émotion, came une musique, il met à nu 

science de l’être que Heidegger veut vers l'être, c'est évoquer te prochain “ “f!, 

restaurer Mais cette ontol^le s un et te lointain, Cest-MIre une Mme- FS 

,, i. n j. n Arinl - il' un ninrnljillnn n ■* < 77UXTS 2975). Ü71 SSt lu CS pffl- UÇ MOZUTt. CClG fié pCUI QU CT B 

carectére blm spéctaj, et I erpres- ture d Btproprletlon. Déterminer I ee- Benœ grande réussite du s’expliquer si mue le ressent pus. 

si on même de science de I être est sence de i homme comme » être théâtre lyrique, où une œuvre Ei pourtant, comment ne pas ■ le 


VMSSrt sarr Ji-rr z=s ^=^ss zrÿsrvsffn S=_ “ 

' : prise éeooomiqae, déjà manifeste nues familières, qui empêchent de dépassement p^choloÿque Pie est Identique .à surée, semée de dessins d’or , 

■dans les indices, mais dont les voir. Le sens commun est une sorte Parmi les étants, l'homme est prt- notre situation ontologique. Cest que jjf,, ,, d'Electre, que portent quatre judo- 

«roséqueuces pratiques devraient de systématisation des évidences viiéglé Parce qu'il parie. Cesare m **** est un dévot- ‘Tdte *«• , Arn|| « LONCHAMPT 


non parfaitement dévoilé, 
f Un la suite page 8J 


outrances gratuites: me vision 


(Lire la suite page 2SJ 
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Argentine 


Aux origines de Jimmy Carter 


II. — D'Atlanta à... Washington ? 


If CONSER. EXÉCUTIF 
DE 1TIK 0 

S'INQUIETE DES ATTEINTES 
AUX DROITS DE L'HOMME 


Les enfants de deux personnalités 
uruguayennes assassinées ont été enlevés 


Qui est Jiminy Carter ? 
Notre envoyé spécial est allé 
visiter le village natal du 
planteur de cacahuètes de- 
venu gouverneur de Géorgie 
et qui aspire maintenant à la 
présidence des Etats-Unis 
[. le Monde - du 27 mai). 
H a interrogé les voisins du 
candidat et analysé son auto- 
biographie. 


De notre envoyé spécial 
ALAIN-MARIE CARRON 


Atlanta (Géorgie). — - Il nous a 
réunis un ]our do mol 1973 et nous 
g annoncé qu’il avait décidé d’entrer 
dans fa coursa à la présidence -, 
nous raconte M. Du an a Rlner, un 
das proches collaborateurs de 
M. Jimmy Carter lorsque cdul-cl 
étal! gouverneur de l’Etat de Geor- 
giB. La nouvelle devait rester confi- 
dentielle jusqu'en décembre 1974, à 
la fin de son mandat La lecture de 
la collection de VAtlanta Constitution, 
le principal journal de la ville, mon- 
tre que les premiers commentaires 
n'ont pas toujours été encourageants. 
Un éditorialiste trouvait - cette am- 
bition nationale tragl-comlque -f un 
autre doutait fort qu'une « tête de 
mûle - comme M. Carter arrive un 
Jour à rassembler le parti démocrate 
autour de son nom. 

Ses amis estiment, au contraire, 
qu’il n'y a rien de surprenant à 
cela. « Vous savez, nous dit l'un 
d'eux, ces présidents, eh bien Ils 
enfilent leur pantalon une ïambe 
après r autre, comme tout le monde . - 
Selon M. Rlner, c’est une constata- 
tion de cet ordre qui 8 mené M. Car- 
ter à prendra sa décision. «Hem 
roccasïon de recevoir, en tant que 
gouverneur, tous les candidats à la 
présidence en 1972. Il les a obser- 
vés, el II en a conclu qu’ils n'avalent 
pas plus de talent que lui. En 1975, 
il a ôté choisi pour coordonner la 
campagne électorale du parti démo- 
crate au niveau national. Cela lui a 
donné roccasïon de voyager partout 
et de prendre de multiples contacts. 
A la tin de 1974, Il s'était trouvé 
libéré de toute charge élective. U a 
pu se consacrer entièrement à pré- 
parer sa campagne. C'est fout. • 

Cette présentation idéale de la 
démocratie américaine, qui permet à 
un obscur gouverneur de disputer 
en quelques mes à des politiciens 
chevronnés l'espoir de diriger les 
Etats-Unis, ne rend pas compte du 
modus operandl qui a amené 
M. Jimmy Carter là où II est : une 
rare puissance de travail alliée à un 
esprit méthodique. 


lalres. compétitions sportives, etc. 
Lorsqu'il s'agit de faire du porte â 
porte, le couple se sépare, chacun 
ramenant tard le soir; de petites 
fiches portant le nom et le signale- 
ment des personnes visitées, des 
Idées de discours. Au bout de quatre 
ans de campagne. M. Carter affirme 
avoir prononcé plus de mille hui! 
cents discours 'et rencontré plus de 
la moitié du nombre des votants. 

Pendant ces quatre années, H étu- 
die systématiquement le fonctionne- 
ment de l'Etat, organe après organe. 
Il suit des cours de gestion admi- 
nistrative, de planification, et de lec- 
ture rapide. C'est sa capacité de lec- 
ture qui a sans doute le plue im- 
pressionné ses collaborateurs. * // 
nous demandait des rapports concis, 
nous dit Jack Baurras, qui travaille 
au département de la planification 
du gouvernement de Géorgie, mais 
Il souhaitait aussi que nous y /oi- 
gnions fous les documents qui noua 
paraissaient Intéressants. Des docu- 
menta annexes allant de deux â 
plus de cent pages pour chaque 
rapport. H arrivait au bureau à 7 heu- 
res du matin, en partait vers 22 beu- 


sente comme un homme du peuple 
capable de comprendre les désirs et 
les besoins dea gens ordinaires, 
alors que le couve meme ni de 
Washington et les politiciens en gé- 
néral sont prisonniers dea préjugés 
de leur petit univers, des lobbies, 
des gros intérêts financiers. 

Ses Idées en politique inférieure 
sont des plus simples. II veut - un 
gouvernement honnête, respectable, 
compatissant et compétent Pour 
le reste, la quasi-totalité de ses pro- 
positions relèvent du domaine des 
bonnes paroles propres â toutes les 
campagnes électorales : lee dépen- 
ses dos candidats, l'activité des 
groupes de pression, seront surveil- 
lées plus étroitement On veillera 
à ce que les lois soient appli- 
quées avec équité, à ce que les 
pauvres reçoivent une plus grande 
part des fruits de l'effort national. 
Et surtout on retrouve lé ses thè- 
mes favoris. H faudra réorganiser, 
simplifier l’administration fédérale, 
clarifier les choix à faire. Car, comme 
dit le candidat Carter, citant la Bible : 
- SI la trompette rend un son Incer- 
tain. qui vg sa préparer pour la 


. quatre-vingt-dix- neuvième ses- 


sion du conseil exécutif de l’ UN ES CO 
s'est achevée, le mercredi 26 mal, au 
siège de l'organisation, & Puis. An 


Un » avec la même Impunité que du 
temps de Mme laabel Pérou. 

Elles semblent, en particulier, viser 


exprimant leurs Inquiétudes devant 


de Santiago pour qu'elles assurent 


un rapport sur ce sujet & la pro- 
chaine session du conseil. Cette 
résolution a été votée par 29 voix 


céder la place i une rage folle on à 


! barbare volonté d'intimidation. 


Chine et le Chili. 

KL Amadou AI ah Car DTBow, direc- 
teur général de rUNESCO, a, d’an- 
tre part, dit r a angoisse person- 


nelle » qu’il éprouvait face aux 
demandes de pins en pins nombreu- 
ses « d’interventions auprès des 


dlams en médecine. L’aa et l’antre 
m " Valent activement contre le 
régime de M. Juan-Marte Borda- 


p Ile de dossiers. H lui arrivait, et 
c’est ce que le craignais le plus, 
de mo poser des questions précises 
sur ce s documents annexes, que 
souvent le n’avais lait que parcourir.» 


« Si la frompeffe rend 
un son incertain... » 


Un premier échec 


Lorsque M. Carier revient dans son 
village natal, en 1953, pour succéder 
à son père, la carrière politique est 
la seule vole qui puisse lui permettre, 
conformément à l'éthique protestante, 
d’assurer sa réussite personnelle en 
aidant à celle de son prochain, et 
de s'arracher au statut de grossiste 
en cacahuètes dans un coin perdu 
de Géorgie. Notre homme commence 
par se faire élira responsable du 
Lions Club local, puis directeur de 
l'administration scolaire du comté. 
En 1964, il brigue et remporte un 
siège de sénateur .â la législature 
de l’Etal II commet ensuite une 
erreur dont II tirera la leçon. En 
1968, le candidat favori à l'élection 
du gouverneur de Géorgie ee retire 
à la suite d'une attaque cardiaque. 
M. Carter y volt une chance â saisir, 
bien que les adversaire restant en 
lice ne soient pas négligeables. 
Alors que très peu de gens le 
connaissent encore. Il se lance tar- 
divement dans la bataille. 11 y gagne, 
dans la presse locale, le surnom 
de * Jimmy who ?» (Jnmmk qui?) 

. et se lait battre â plate couture. 

Le Jour même de sa défaite, lui 
et sa famille commencent â préparer 
la prochaine élection, qui aura lieu 
en 197a Son équipe étudie une & 
une. graphiques et statistiques â 
l'appui, la situation des cent cin- 
quante-neuf comtés de l'Etat.* Les 
habitudes de vote sont recensées et 
classées, un Inventaire des ressour- 
ces el des besoins de chaque 
circonscription est dressé, afin de dé- 
terminer les orientations de la campa- 
gne. En même temps. M. Jimmy Car- 
ter Bt sa femme, Rosalynn, travaillent 
» sur le terrain • ». On lee volt, â 
l'heure de (a relève dans les usines, 
discuter avec les ouvriers & minuit 
ou à 8 heures du matin. -Ils se pos- 
tent à la sortie des grands maga- 
sins, eux arrêts d'autobus pour dis- 
tribuer leurs tracts, lia font de même 
(Jpns tous les rassemblements popu- 


Qu par 59 °/o des voix (1), 
M. Carter entreprend d’insuffler â la 
gestion de l'Etat son sens.de l'or- 
ganisation. L’administra tlon de P Etat 
de Géorgie n'avalt pas été révisée 
depuis 1931 ; prés de trois cents 
agences, commissions, services, etc., 
accomplissaient, plutôt mal que bien, 
leurs fonctions. Pendant les quatre 
années de son mandat, M. Carter a 
visiblement dépensé son énergie 
dans toutes les directions. Sa ges- 
tion a été marquée par un progres- 
sisme sans excès. Les domaines aux- 
quels il a été le plus attentif furent 
l’éducation technique, la rééducation 
des enfants inadaptés, les problèmes 
d'énergie et de ressources naturel- 
les. La première année de son man- 
dat en 1972, Il tenta sans succès 
de lutter contre fa pornographie et 
le gangstérisme. Il n'eut pas plus 
de chance dans son projet de réfor- 
mer la Constitution de l'Etat, qui, 
bJBn qu'ejje ne date que de 1954, 
comporte sept cents amendements. 

S'iJ aime se raconter, M. Carter 
n'aime pas se définir. Quand il était 
gouverneur' Il acceptait qu’on le dé- 
crivit comme » un popuftefe modéré 
er moderne » (le termo modéré a 
son prix, car le Sud a toujours eu 
un faible pour les populistes, mais ces 
derniers se sont souvent révélés dea 
démagogues éhontés). Aujourd'hui, 
cette étiquette le satisferait sans 
doute, mais au niveau national 
- populiste -. elle fait un peu trop pro- 
vince et dépassé. Pourtant c'est bien 
le style de sa campagne. U se pré- 


En politique Internationale, Il pro-| 
cède également par pétitions de] 
principe. * La politique étrangère er 
Je politique Intérieure d'une notion 
devraient être dirigées selon les mô- j 
mes critères éthiques, gveo l'honnê- 
teté et la moralité qui caractérisent' 
les citoyens de cette nation. Le peu- 1 
pie de ce paya est de façon Innée 
altruiste, ouvert, honnête, respecta- 
ble, compétent et compatissant. No- 
tre gouvernement devrait être de 
môme, dans toutes sas actions et 
dans toutes ses attitudes. U n’y a 
qu'un pays dans le monde qui soit 
capable d’un véritable leadership au 
sein de la communauté des nations, 
ce sont les Etaus-Uma d’Amérique. » 

Il faut noter cependant que M. Car- 
ter a rendu plusieurs fols hommage 
â la commission trilatérale. Cette or- 
ganisation. qui groupe des repré- 
sentants d03 plue grandes firmes 
multinationales américaines, japonai- 
ses Bt européennes, des politicolo- 
gues et dés loumallstes. cherche 
â resserrer les liens entre les démo- 
craties industrielles. 

Qui est l’homme derrière les Idées, 
plus ou moins vagues, et les bons 
sentiments ? Il a sûrement un très 
grand contrôle de lu (-même, qui se 
traduit de bien des façons au coure 
de sa campagne, notamment quand 
Il répond aux questions comme s'il 
avait tout le temps devant lui, avec 
lenteur el circonspection, alors que 
son emploi du temps est Impérative- 
ment minuté. U usé habilement de 
son sourire devenu légendaire, mais 
ses yeux ne rient Jamais. 

FIN 


EUROPE 


L’ex-général Otelo de Corvidho 
est candidat à la présidence de la République 


Lisbonne. — A fieux Jouis de n«» nntrp rorrpcnnnrtnnt 

la clôture des dépôts de candi- Ue notre correspondait! 


datures, la commission nationale 


d’appui au commandant Otelo de 


concerne le général Costa Go mes. 


prochain. L’ex-général de Car- 
valho. toujours officiellement en 
résidence surveillée pour sa par- 
ticipation supposée aux événe- 


Le chef de l'Etat participer a- t-il 


> contradictoires circulent. Lui- lement déposé sa candidature 


ments du 25 novembre dernier, a 
obtenu les autorisations indispen- 
sables de la justice et de la 


sa candidature. Pourtant, il reçoit 
constamment, au palais de Belem, 
des membres de sa commission 
d’appuL Le lundi 2-i maL il s'est 


hal. secrétaire générai du P.CJ». 


Soljénitsyne dénonce un faux 

fabriqué par la police soviétique 


0 Les derniers résultats 
connus — qui portent sur 99 % 
des circonscriptions — des élec- 


tions « prima très », qui J 


De l’université de. Standfort, en 
Californie, où U fait actuellement 
des recherches. Soljénitsyne a 


républicain : M. Ford. 129019 


faux mis en circulation par Je 
15L.GJB., la police politique soviéti- 
que, Bt visant à Je compromettre. 


(1) AU recensement de 1970. la 


ter obtenait 252 558 voix, soit; 
78 % ; M. Wallace, 35 807 voix, I 
soit 11 % ; M. DdaLL 12156 voix, 


a Le KXJJB- fidèle à sa pra- 
tique de la filouterie. a fabriqué, 
Ü y a quelques mois, un faux 
qu’ü a daté de 1952 : j’aurais 
renseigné les tqhékistea sur les 


AFRIQUE 


soulèvements révolutionnaires des 
détenus dans les camps. Il le 
communique aujourd'hui aux cor- 
respondants de la presse occiden- 
tale ; l’un d'eux zient de m’en 
faire parvenir une photocopie, 

>» Ce n’est pas la première fois 
que le K.G.B. est pris en flagrant 
délit d'imitation de mon êcriture. 
II avait déjà fabriqué de toutes 
pièces une correspondance entre 
l’émigré russe V. Orekhov et mot # 
L'écrivain note que. pour mieux 
imiter son écriture, les "agents 
du BLG3. ont obtenu de sa 
première femme une collection 
complète des lettres qu'il lui 
adressait Inrenn'll émit intwnA 


déclaré le général de 

climat de « progrès éc on 

de « paix sociale » qui canoté- 


la société portugaise 


I uuuipicu: uea lettres qui! mi 

adressait lorsqu'il était Interné. 
Mais, aJoute-t-U, « ils n'onü su 


contrefaire ni mon style 


personnalité ». Soljénitsyne dé- 


Soixante-dix jeunes magistrats ont observé 
une grève de vingt-quatre heures 


République 

Sud-Africaine 


I « Les mensonges du KJ2M. 
sont fabriqués justement pour 


PIpE ont été' vantés. L'ancienne 
police politique aurait eu une — ! 
vité « brillante t>. fournissant 
commandants militaires de 1 


semer la discorde parmi ceux qui. 
en Europe orientale, pensent de 


te même façon Ce qu’a redoute 
le plus, c’est que nous unissions , 
nos forces. 

» Depuis soixante ans qu'il 


mations détaillées qui leur permet- 
taient de connaître la position 
exacte de s l’ennemi ». Le mas- 
sacre de Wiriamu, au Mozam- 
bique, qui avait défrayé la.cbro- 


De notre correspondante 


LA PEUR DES MOU 


(existe, le pouvoir soviétique dans 
notre pays prend, plaisir à sa/ir 


Tunis. — La salle des pas perdus trahira promulgué en juillet 1867, 

du palais de justice de Tunis présen- stipulant qu'il est Interdit au corps 

tait, mercredi 26 mal, un aspect judiciaire d’entreprendre » toute 

Inhabituel ; soixante-dix Jeunes ma- action concertée de nature è arrêter 

gistrats avalent décidé une grève de ou à entraver la fonctionnement des 

vingt-quatre heures pour appuyer lurldlctlons ». Invoquant ce même 

leurs revendications ; ils demandent article, le ministère de la justice a 

un réajustement de leurs traitements fait une mise au point, précisant que, 

et l'autorisation de constituer un sur un effectif de quatre cent cln- 

syndleaL Ils ont organisé dans la quante-hult magistrats, cent dlx-hult 

matinée deux marches symboliques è appartenant eu premier degré et 


ceux qu'il persécute ce sont des \ 
agents de rOkhrana, de la Sigu- \ 
rama, de la Gestapo ou des ser- 


nique en y un a toeuzent 
normal en temps de guerre ». Une 
guerre d’ailleurs qui était prati- 
quement gagnée en Angola et 


j titees secrets polonais, français, 
anglais, japonais ou américains ... 


tentative de putsch d'extrême 


Jamais encore les dirigeants ! pas un mouvement 


. de notre pays n’avaient été aussi 
ridiculement faibles, 


la désignait pu l'abrèriatloi 


considérés comme stagiaires, ne 


n .., iminda bénéficient pas onc oro de l 'Indemnité 

de celles entre. « est 


b S. S. A et b, en l'assimilant A 

te « State Security Art b 
s’appellera désormais s interna- 


assurés. Les voilà réduits â ac- 
cuser leur ennemi d'avoir coUa- 
bor f~: avec eux! avec le régime 


soviétique et le Tch. FC.G.B. m,\ 


I qui sont frères par le sang. Pom 


note, qu’ «il fallait faire quelque 
chose» Par 1a suite, U se serait 
mis en rapport avec le Mouve- 
des capitaines, disposé lui 


Mexique 

• LES RAVISSEURS DE LA 


de fonctions; celle-ci entre, il est! 
blé. aéfiàral. une motion de soutien “* nnvorMU! 

aux magistrats CT grave et deltiandé da £,£ ^rTdérc alsI , code 
aUX autorités de trouver » uns fUSÎB J afïnlrfw Atnïnnt tunAan 


tional Sec u rit j âct » (loi j 


étalage de désarroi intellectuel 


1* BHe' K aeax Üe r0ntTaCt9 un 
18 P®** 0 ® politique eovlé- 

? e : Tcheta (Initiales russes de 
.ommlEloD extraordinaire ». aos~ 


FILLE DE L'AMBASSADEUR 1 
DE BELGIQUE A Mexico ont I 
menacé, le 26 mai, d'exécuter 


puissant s’assurer un niveau de vfe 
décent qui les garantisse contre 
toute Influence extérieure ». 


Dans la soirée de mercredi, 


salles d’audience du palais. C’est 
ainsi que le tribunal criminel a 
condamné à Cinq ans de (revaux for- 
cés et quinze joürs de prison Tl jani 


la révolution de 1917), et 
jf.jS;®' i p, 7 îr *, Co 1 mlt é ce la 3éeuriti 
d Etat ». appeltetloo actuelle/. 


Spinola et Costa Gomas Sa ne 
seraient pourtant pas parvenus & 
. ... îonCoe qui aurait 

tentative. Dénoncé 
commandant Fablao, qui 
«sp devenu, après le 25 avriL chef 
a état-major de l'armée de terre, 
le général de Arriaga aurait pour- 


tent prévenu le président de la 


qu'ils exigent ■— 800 000 dollars 


est pas vereée avant Jeudi 
ai A minuit- Us réclament, 
outre, la publication, dans 


cinq journaux de la capitale 


communiqué du Conseil national de Marzi, l'homme qui avait pris en 
la magistrature a qualifié la grève otage, en novembre 1975. quatre pér- 
il» illégale et incompatible avec la sonnes, dont deux diplomates, et les 
mission de la magistrature ». Le . avait retenues trente-six heures dans 
Conseil appuie d'avance le gouvBr- Tes locaux de l'ambassade de Bel- 
n entent - dans les décisions qu’il gique (Ig Monde dea 12 et 13 no- 
Bùrad appelé è prendre » en vertu vambre). 

de l'article 18 du statut de la magla- MANUÈLE PEYRQL, 


connêe d’atteinte A te sûreté de 
l’Btat et de la détenir pendant 
une période pouvant aller Jus- 


rtGrtie ayant sauté, le 
recilficatii sur le parti populaire 
européen de Monde du 27 mai. 
s®?® dirf ici lement com- 

préhensible. n fallait lire : o Cette 
lonnation est composée des partis 
de tendance démocrate-chrétienne 


République, l’a mirai Tomas, de la 
situation dans laquelle se trou- 
vait le pays « Quélqucs jours 
aranf le 25 avril, fai encore 
écrit une lettre au présidiîBf de 


République, demandant 


et centriste des pays suivants : 

Italie, France, Belgique, 
Pays-Bas, Luxembourg et 


interueniton immédiate. » 
tes évènements du 25 novembre 
ont amélioré les choses, mais « pas 
encore suffisamment ». Désormais, 
le général de Arrlaga se prépare 
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i de a Kuevo TIempo a, Journal 


d'une organisation Issue du autove- 


Mme Wbltelaw. Gabrieia. quatre ans. 


également été enlevés. Depuis 


-i i> m, Mw j 

- «q-um p» 

*_ 


Amnesty International et la CTOADE. 
Jusque-là en valn_ 

n Us ont tout cassé flans l'ap parte - 


iff.. 


commentaires très élogieux en vos 
l’actuel chef d’ètat- major de 
l'armée de terre — qui a officiel- 


: *>.-» m m* mm 
■ »• 4 a asm 


Tribunal suprême de justice le 


mercredi 26 mal Deux mouve- 
ments maoïstes, l'A-O.C. et le 
ont, de leur côté, mani- 
festé leur Intention d'appuyer le 


déclarai!©! 


République. 4 n tout éviter de 
diviser les forces qui s'opposent 
au totalitarisme ». a-t-il déclaré 


à l'occasion d’une conférence de 
presse réunie à Lisbonne le 25 mai_ 
L’Incertitude qui s'est prolongée 


pendant quelque^ semaines sur les 
Intentions de cette personnalité a 
permis de confirmer que la droite 


* rw» «• -Wjg 
■•■x: MWM Ma ray 3Fi 
.-ât 


le 25 avril 1974 a été bouJeveraé 
par un mouvement militaire res- 
ponsable d’une « décolonisation 
abusive », d’une s paralysie éco- 


ét & 

-4 v. «Mt'JVtiM 

vzxman 


goto et du Mozambique des Infor- * 
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LES PROLONGEMENTS DE LA GUERRE CIVILE AU LIBAN 


APRES L'INITIATIVE DE M. GISCARD D’ESTAING 

M. Sanvagnargues stigmatise « l'interprétation calomnieuse dune offre de bonne volonté 3 


c Les Etats arabes rejettent 
iovte. forfercttitïon extérieure au 
Liban ». a déclaré, mercredi 
26 mal an Caire. M. Riad. secré- 
taire général de la Ligue arabe, 
faisant Implicitement allusion à 


Les parties en présence multiplient les efforts 

pour organiser une < table ronde » 

Plus de soixante-dix morts en une journée 


des tâches dans l’intervention rmtth fie Monde daté 18-19 avril, 
impérialiste à travers différentes NJD.LJt.). 

régions du tiers-monde ». Je l’ai exprimé de façon très 

A Paris, la commission des claire dans le discours que fai 
affaires étrangères de l'Assem- prononcé à l'Assemblée nationale 


credl les explications de M. Sau- 
vagnargiies. La publication du 
communiqué a été ajournée à 


ministre des affaires étrangères 
se soit surtout attaché à montrer 
que le gouvernement avait été 


j'ai dit que la France ne se 
déroberait pas si les autorités 
libanaises lui demandaient, après 
la cessation des combats, de par- 
ticiper à un dispositif de sécurité 
au Liban destiné à permettre la 


aucune intervention extérieure ne 
peut régler le problème des Liba- 
nais. C’est cette conviction qui 


anime notre action. En revcnche. 
nous avons cru et nous pensons 
encore qu’il était dans la tradition 


tfffÿ « 

m «% ctmiU de ru». 


logique avec lui-même en se pré- 
parant à répondre à d'éventuelles 
demandes d’aides des autorités 
libanaises. 

~I> 'porte-parole du ministère 
Irakien des affaires étrangères s 
déclaré de son cfité: « L’Irak 

s'oppose à fonte tentative d'inter- “ S toterroca- 

nationalisati on (du pmMè mo llba- gjns et ^critiques d^IlBas- 
liais). En conséquent l Irak tlrie iP.S, Garcri. deMmeThome- 
s’oppose a la déclaration faite p at enôtre (radical de gauche, 
par le président français Valéry Yvelines» et de MM. Odru (P.cÜ! 


poursuite du processus politique 
entamé par la désignation du 
président élu. M. SarTâa (...) «le 


généreuse de la France de renfor- 
cer ces efforts en vue de préserver 
l’intégrité et la souveraineté du 


Monde du 8 mai.) 

» Le drame libanais ne peut 
prendre fin que par une solution 


politique ; cette solution politique 
ne pouvant être dégagée que par 
les Libanais eux -même s en dehors 


Liban, par une offre et une contri- 
bution concrètes qui nous posent 
des problèmes, notamment en po- 
litique intérieure, vous l’avez 


Patenô^ (radical, de gaoch* 


Ciscard d’Esiaing. au cours de Sei ne-Saln t-Denis) et Dousset 
sa visite aux Etats-Unis dans une « interprétation calomnieuse 
laquelle ü a précisé que la France üe cette of/re de tonne volonté; 
était prête à dépêcher des troupes interprétation qui tendrait à 


la cessation des combats s’accom- 
pagne d'une consolidation d'un, 
cessez-le-feu. Cette consolidation 
du cessez-le-feu peut impliquer 


Indiquant que le gouverne- 
ment américain n’avait pas été 
* consulté », et constatant que le | 
« triple consensus » des autorités I 
libanaises. « des parties intéres- 
sées libanaises et des parties mté - 
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françaises au Liban en l’espace 
de deux jours. » 

Des parlementaires arabes, 
réunis à. Abou-Dhabl. ont lancé, 
mercredi, un appel à leurs col- 
lègues français, s dans le but de 
préserver les bonnes relations qui 
lient la France aux pays arabes». 
pour que le gouvernement fran- 
çais retire sa proposition. 

L'Algérie, dont l'a mba ss a deur à 
Beyrouth s'est entretenu avec le 
président élu du Liban, M. Sarkis. 
a invité le secrétaire général de 
l’ONU à c décourager» la propo- 
sition française d’envoyer un corps 
expéditionnaire au Liban, décla- 
rant qu’il s'agit d' « une entreprise 
contraire à la morale internatio- 
nale » et constituant «un facteur 
d’aggravation de la crise liba- 
naise ». Dans un message A 
M. Waldheim. le ministre algérien 
des affaires étrangères, M. Boute- 
flika. déclare que cette propo- 
sition « procède de l’esprit de 
reconquête coloniale qui s’était 
déjà iOustré, en 1956 et 1958. par 


accréditer Vidée que la position 
française n'a pas été arrêtée en 
toute indépendance ». 

Après une Intervention de 
M- Odru, pour qui « c’est 


cette nouvelle croisade coloniale 
dans laquelle le pouvoir giscar- 
dien voudrait s’engager »..M. Sau- 


— et en fait la plupart des Etats ressées arabes» n’est pas acquis. 
intéressés, y compris les Etats Sauvapii^es a conclu : 


arabes, y réfléchissent depuis un 
certain temps — peut comporter 
l'établissement ûhin dispositif de 
sécurité. Ce que la France a dit. 


a Notre offre n’en reste pas moins 
valable. Nous constatons qu'elle 
ne peut peu actuellement être 
mise en application. Nous ne 


[est qu'elle est prête, si les auto- ,. d “ 


rites libanaises.... si toutes les 
parties intéressées en étaient 
d'accord — toutes les parties inté- 
ressées. c’est-à-dire les factions 
libanaises en lutte actuellement, 
et je dirai aussi, dans une large 


tionale f-J. Je regrette que le 
parti communiste ail l'esprit de 
l'escalier; mais ce n'est pas pour 
cela qu’Ü doit se référer à un 
simple événement de presse sur- 


dans le même sens mardi au 
micro de la SOMBRA (Radio- 
Monte-Carlo, dirigé sur le Procbe- 


française ait été mal interprétée, 


était remplie, la France était 
prête à apporter une contribution 
qui serait celle d'un petit nom- 
bre de troupes françaises, de deux 
d trois mille hommes. Cette pré- 
cision matérielle a été donnée par 
le président de la République en 
réponse à des questions posées 
aux Etats-Unis, mais ü est tout 
à fait inexact, tout A fait ten- 
dancieux, de prétendre que Van- 
nonce de l’offre française a été 
faite aux Etats-Unis. Ce n’est 
pas du tout r rai. (...) 

» (—) Je dois avouer que je suis 


deurs. („J L’offre a été faite. Elle 
n’est pas retirée. » 

[M. San vasn argues a raison de 
s'élever contre les Interprétations 
extrêmes données dans le monde 
arabe à l'Initiative de la France, qui 
n'a pas les Intentions « agressives n 
que certains voudraient lui donner. 
Aussi bien, M- Giscard d’Estalng 
avalt-ü lul-mitme toujours précisé 


En revanche, ce sont bien les 


Les affrontements à Beyrouth ont 
été plus violents mercredi 2G mal 
que les jours précédents. Le bilan 
officieux et partiel établi par la 
presse libanaise fait état de 47 morts 
et de 117 blessés dans la capitale 

131 blessés pour îout le pays. 

Plusieurs dizaines d'obus sont 
tombés sur les quartiers résidentiels 
i de la capitale, notamment dans le 
secteur du. musée, seul point de pas- 
sage entre la zone contrôlée per 
les chrétiens, et les quartiers extir- 
pés par les progressistes musul- 
mans. Les b aliments de l’aéroport 
ont été également atteinte par des 
projectiles de fort calibre, mais les 
pistes n’ont pas été fermées au 
trafic. La radio des forces progres- 
sistes a signalé que de violente 
combats se déroulaient dans la mon- 
tagne libanaise pour le contrôle de 
Faraya, station de sports d’hiver 
située & une quarantaine de kilo- 
mètres au nord de la capitale. Cette 
localité est stratégiquement Impor- 
tante. car elle commande l’accès 
aux quartiers de Beyrouth tenus par 
les milices chrétiennes. Des affron- 
tements se déroulaient également 
dans l'Akkar (Nord-Liban), où des ■ 
concentrations de blindés auraient 
été observées. 

En irerze mois, la guerre civile a 
fait plue de 20000 morts et 30 000 
blessés. Pour le3 vïrigt derniers 
jours, le bilan s'établit à plus de 
1 000 morts et 1 800 blessés. 

Sur le plan politique, les repré- 
sentants des diverses parties au 


conflit multiplient les efforts pour 
tenter d'organiser une « table ronde » 
dans le but de dénouer la crise. On 
s'interroge toutefois à Beyrouth sur 
les raisons de l'ajournement de la 
rencontre entre le président élu, 
M. Bios Sarkis, et le chef de file 
de la gauche libanaise, M. Kamal 
JoumblatL Cette rencontre devait 
Initialement avoir lieu mercredi. Elle 
pourrait se dérouler ce Jeudi. Les 
deux hommes s'étalent déjà ren- 
contrés le 19 mai en présence de 
M. Yasser Arafat 

Enfin, les condamnations de l'at- 
tentat contre M. Raymond Eddô. le 
leader du Bloc national (chrétien» 
modérés), blessé mardi, se multiplient 
Le patriarche maronite Antonio 3 
Boutros Khoreiche a demandé à « ses 
tits de la région de Jbell (Byblos) ». 
Ilef de M. Eddé. de -ne pas se 
laisser entraîner dans la violence ». 
Dimanche et lundi dernier, Jbell 
avait été le théâtre de heurts san- 
glants entre partisans de M. Eddé et 
miliciens phalangistes. 

• AU CAIRE, le quotidien Al 
Akhbar affirme, ce Jeudi, pouvoir 
prouver que I» gouvernement de 
Damas a donné l'ordre i la 
- Saika -, organisation palestinienne 
eous contrôle syrien, d'attaquer les 
autres mouvements palestiniens au 
Liban. H publie dans ce sens ce qu'il 
déclare être des photocopies de mes- 
sages dans ce sens échangés entra 
(a commandement du parti Baas 
syrien et le chef de la «Saika», 
M. Zoher Mohsen. — (A.FJ>.) 


huit heures — nécessaire 4 leur 
envol éventuel et les conditions poli- 
tiques exigées) qui ont donné leur 
caractère concret à la proposition 
française, créant par IA r événement] 


DIPLOMATIE 

Les déclarations de M. Hoveyda 


(Suite de la première page.) 
Le transfert de technolo- 
gie est pour nous le facteur 


aussi Investi beaucoup dans les Georges Habache. le F-P.L-P-, 
pays développés. figure aussi parmi les instigateurs. 

» Nos prétendues difficultés de II y a des Ira n iens qui ont suivi 
trésorerie n'en sont pas. Quant des cours de formation à l’exté- 
au prix du pétrole, la décision rieur. 


sera prise à la session de l’OFEP, 
à Bail Nous avons toujours été 
partisans d'une indexation entre 
le prix du pétrole et les prix des 


biens de consommation et indus- 
triels. D faut la réaliser d’une 


construction d’usines d’enrichis- 111311 
sèment d’uranium européennes. 

— Quelles sont les grandes * 

opérations franco - iraniennes £ 

en voie de réalisation dans le “ 
cadre des accords passés lors ® 
de la visite de Af. CTiirac en £ 
Iran, en décembre 1974? ® 

— Parmi ces grandes opéra- c 

tiens, je citerai le Secam. l’électri- ri 
Dcation des chemins de fer Ira- lt 

ni en s, la construction d’une 


par rapport à la population de 
l’Iran. 11 s'agit d’une proportion 
Infinitésimale. La police les tra- 
que. elle les cerne, elle les 
somme üe se rendre. Us refusent, 
ils tirent, il y a ries morts. Mais 


d'Araùie Saoudite séjourne 


faire sinon les mettre hors d’état 
de nuire ? 

» Ce sont des ennemis du déve- _ 


dans notre pays, d’en faire le 
théâtre de leur lutte uniquement 
pour satisfaire une certaine opi- 
nion publique en Europe occiden- 
tale. Quatre-vingt-dix-neuf pour 
cent des Iraniens nous suivent. 
Que des fanatiques aillent s’ils le 
veulent dans d’antres pays cher- 
cher leur paradis. Leur fournir 
une tribune dans un Parlement, 
ce serait ouvrir la porte à des 
forces néo-impérialistes et néo- 
colonialistes déguisées. » 

Propos recueillis par 


DANS LA REGION 

M. Kissinger estime le moment venu 
de « donner une nouvelle i mpu ls io n 
au mouvement vers une paix générale» 

Tandis que M. Kurt Waîd- la déclaration en affirmant que 
heim, secrétaire général des Na- celle-ci n’avalt pas c le caractère 
tions unies, poursuivait à Damas équilibré » qui est nécessaire aux 
ses entretiens avec les dirigeants efforts de règlement du problème 
^ «*“ renouveUement du Proche-Orient M. Scranton a 
du mandat de la force des Na- rappelé cependant à Israël que 
£ ta ^ iQn ^f e ^ certains aspects de sa politique 
hauteurs du Golam M. Kissinger en Cisjordanie, et en parHcnïïer 
a affirmé, mercredi 26 mai, à, rétablissement de colonies de 
if?** 1 ® 3 " e moment était peuplement, étaient un sujet 

Tgm. ite dimn c ru neno uveUe d'inquiétude et ne fMÜUtklentnas 
, £T S 13 recherche de la paix. SI l'on 
«“^Prendre quTsraël juge 
Il rilt I e Con « n de sécurité peu objectif 

iL p 9^ ai ^f iTM L l f* _***“ à son égard, il n'est pas souhai- 

rt table néanmoins que le gouver- 
ncreent israélien ignore cet orga- 
nlsme et les résultats de ses déli- 
KM â 1 conclu daéEué 


haiteratt, dit-on, le retrait des 


elQppemexxt qui nous importe 


par tête d’habitant de 160 dol-j 


autoroute joignant Téhéran au 
golfe Peisique. Plusieurs villes 
nouvelles sont en construction 
avec l'aide de sociétés françaises. 
Dans l'une, quatre à cinq mille 


> iogenients sont prévus. Dans une Qabous. Nous n'avons aucune 


— Nous ne permettrons k per- Ces terroristes ne veulent pas le 
sonne de contrôler notre veine reconnaître, ns sont souvent 
jugulaire, qui se trouve au débou- dénoncés ou par des pris 

ché du golfe Persique. Nous som- simples, des chauffeurs de tan. 
mes militairement présents en des eboueurs, des femmes de 
Oman à la demande du sultan ménagé. Quand ils sont tues, eer- 


LA COMMISSION 
INTERHAÏIOHALÏ DES JURISTES 
DENONCE 

L’ « USAGE SYSTÉMATIQUE» 
DE LA TORTURE EN IRAN 


Le secrétaire d’Etat américain, tant d'Israël, avait déclaré aupa- 
qui parlait au coure de la séance rêvant qu’aucun pays de culture 
inaugurale de la réunion zninls- avancée ne saurait « prendre ou 
térieile du CENTO (Organisation sérieux » le c verbiage » qui se 
du traité central qui réunit la déroule devant le Conseil de 
Grande-Bretagne, la Turquie, sécurité et « témoigner quelque 
l'Iran et le Pakistan, avec les respect que ce soit » envers les 
Etats-Unis comme membre as- décisions d’organismes des Nations 
soclé). a rassuré ses alliés sur la unies c qui. chaque fois qWü est 
volonté de Washington de contl- question d’ Israël, sont partiaux, 
nuer & défendre la sécurité et remplis de préjugés et irrespon- 
la prospérité des pays adhérant sables ». — fAJJ, U J JJ 


fausse Idée des accords passés lors 
de la visite de M. Chirac. H 
s'agissait de projets. Ces projets 


demandent des mais ou même 
des armées d’études avant de 
commencer à être exécutés. Maïs 


i-— r — r~ — _ — — T. le sultan Qabous le voudra. Avec 

j Viate de ^Cmrec.^n J 1 Arable Saoudite, nous n’avons 
” w ' c aucun problème, ni sur ce sujet- 


tains milieux en font des héros. 
Mais parle-t-on des victimes in- 
nocentes qu’ils font ? Ces gens 


Panent les aimes a leurs risques ^ „ publié ^ mercredi as mal a 
■ —.-a. Genève une étude du système Ju- 

Z ™ .^1 diclaire iranien et de son fonc- 


nueront à être un allié fidèle 
pour ceux gui défendent leur 
liberté contre l’intervention 
étrangère ou V intimidation. » 

La politique israélienne 
dans les territoires occupés 


- il n'y a aucun projet en panne. 
Le métro de Téhéran sera creusé 
sur 64 kilomètres- Pour les che- 


»A propos de la dénomination 


Le métro de Téhéran sera creusé rontre ] -appellation de golfe 


mins de fer, les travaux de dou- 
blement et d’électrification por- 
teront sur 1 000 kilomètres de 
voles. De plus, l’industrie privée 
entre en jeu. n faut compter avec 


du Golfe, nous avons protesté 
rontre l’appellation de golfe 
Arabe. Nous n'admettons aucun 


Vous ne voudriez pas que Je crée 


tains suspects pendant leur inter- | 


d’impérialisme stupide. Le golfe 


Persique doit continuer à s'ap- 
pler Persique. 

— Après raccord de 1974 
entre l’Iran et l’Irak, et la red- 


triels français doivent faire preuve 
de leur côté de vigilance et 
d'agressivité, mais leur limite n’est 
autre que le cieL 

L'Iran a beaucoup prêté 

et investi 

— L’Iran parait éprouver 
des difficultés de trésorerie, et 
un déficit budgétaire est réap- 
paru en 1976. Ces difficultés 
menacent-elles les plana de 
développement du pays? En- 
traineront-eües un nouveau 
relèvement du prix du pétrole ? 

— J’ai un budget de 45 mil- 
liards de dollars, soit un neu- 
vième du budget américain. J'ai 
un déficit de 2,4 milliards. Quelle 
important:-: ? Je ne crois pas aux 
budgets équilibrés. Un budget 
n’est qu’un pronostic sur les dé- 
penses et les revenus de l’année. 


voie de développement. Il en a 


ditian des rebelles kurdes 
d’Irak, votre coopération avec 
Bagdad continue-t-elle de se 
développer ? 

— Oui. notre coopération avec 
l’Irak se développe. Nous n’avons 
aucun problème avec les Kurdes, 
qui ont quitté l’Irak Lorsqu'ils en 

ont exprimé le désir. Us sont 


pour les réfugiés kurdes irakiens. 

— Que penser des informa- 
tions récentes concernant des 
accrochages entre groupes- 
armés et policiers en Iran 7 
Les nombreuses exécutions qui 
ont eu lieu récemment ne por- 
tent - eues pas atteinte à 
l’image de l’Iran à l’étranger? 

— A ce sujet, nous n'avons pas 
de problèmes importants. D y a 
des groupements téléguidés. Nous 
avons des preuves d’où il ressort 
qu’il s’aeit de terroristes. Le mot 
ne nous fait pas peur. Ce sont des 
terroristes téléguidés de Libye ou 
d'ailleurs. Le mouvement de 1 


un peuple iranien stéréotypé. 

» Nous avons deux oppositions, 
l'une que j’appellerai rouge et 
co minimisante, l'antre fanatique 
et religieuse. Mais ni l’nne ni 
l'autre n'ont de racines profondes. 
Pas plus que les groupes de ter- 
roristes. 

» Parmi les étudiants, n y a les 


toujours représentent un groupe 
minuscule, peut-être deux cent 
cinquante A trois cents, les autres I 
quarante-cinq m il l e. 

3 Nous n'avons pas l'Intention 
de donner A ces oppositions fana- 
tiques l'occasion de se développer 


• Mme Marcos, gouverneur du 
Grand-Manille, a transmis mer- 
credi 28 mai, au cours d’un dé- 
jeuner à l'Elysée, un message 
dans lequel le présidait Marcos 
Invite M- Giscard d’Estalng à se 
rendre' aux Philippines. Le chef 
de l’Etat a de son côté, invité 
ML Marcos à venir en France. 
Mme Marcos a ensuite quitté 
paris pour Borne. Elle y assistera 
à l'intronisation du nouveau car- 
dinal philippin et sera reçue par 
le pape. 


sur la politique israélienne dans 
les territoires occupés, mais sans 
procéder à un vote, un texte 
condamnant l’attitude de Jérusa- 
lem à ce propos. Le président du 


SlHffi DES LISTES ARABES 
AFFILIÉES 

AU PARTI TRAVAH1BTE 
LORS D'ÉLECTIONS MUNICIPALES 
SI 6AULÉE 

Akho (Salnt-Jean-U'Aera) (AJ J.). 
— Les listes arabes affiliées an parti 


Conseil de sécurité. M. Louis de mBior ité dans quatre des seot vu- 
Gtdringaud < Franc?), a donne „ „ M communiste oKiin» 
lecture de ce texte qnl reflète [1,0. mu ei 25 «.i , en élection. 


lecture de ce texte qui reflète „™ m J^ „ — . élection, 

I lopmion de la majorité des mem- DmTteta utn, w- 

admizes ». notamment le droit ores du Conseil et exprime leur i^ea lo pertr c omnioit Uto c tefan» 
<i,I procès éqiniaWe et à Mie î VSi.SKE ■'» emporté, et eu, I. mptiéme U 

audience publique tenue per un d Jfî? i£LiS rrit0,lea r • bsllotUse, le, deux Ustre eu 

tribunal compétent, indépendant , tête étant proche, en parti tra- 
ct impartial a J&. ealmne. 

Ds œtlrrent qœ« i^oii posrétfe SeM Ia° eonïenHon^d? Gêné» 2ÏÏ U ÏÏJL. Pl Sn? n SÎ?MW* 

«tes Juristes nrexçettente qualité, relative à la protection des per- ÏÏÏ Ifl: 

ptetawnt conscients de tout ce ^mnes croies en temps de trume. ,? » - 

T 11 impliqué par le respect s'abstienne de toutes mesures qui ' Jonrnée eo la terre •. 
des principes fondamen^ax d'm violeraient cette convention et 

humanisme éclairé, n semble dé- rapporte celles qui pourraient "*■>«“> . 

strable. poursuivent-ils. qu’ils avoir été prises. Elle déplore no- u '•“* 4e 11 •“““ 

puaient exercer leur Influence tarent .MeSupte SS? 

pour parvenir i apporter plus ito Ima «ja M territoires occupé; * rte S* 


La déclaration fait appel à 
Israël pour qu’il respecte stricte- 


tème iranien de contrôle social ». 

Enfin, les deux auteurs de 
l’étude émettent l'espoir que «I es 
fonctions des juridictions mili- 
taires retrouveront les limites de 
compétence normalement appor- 
tées à de telles juridictions et 
que la procédure suivie devant 
elles se rapprochera davantage 
de celles des juridictions de droit 
commun ». 


sonnes civiles en temps de guerre. ITÜ. ^ J.T £ an 

s’abstienne de toutes mesures qui “ TTTi 

violeraient cette convention et S n l o 

rapporte celles qui pourraient rt le e RrtoJF . eeo. 

evoir été prises. Sic d éplore no- Jjj 
tamment a les mesures prises par 

Israël dans les territoires occupés S’*,,®?'** «5? 

qui en modifient la camp^Sm rèndt»^ cm pronvenj «çt-n 01% 
démographique m la nature gêo- «“ * ÏSÏÏ2 dm 

graphique, et, en particulier, Tito- ÏÏ. ou 


ment ». ua aetuarauon amm» •T7, v 

SUT, SSSF-AH&'Z -IffS??. — -I 

efforts k 3 recherche de Tèta- ™ 

blasement de la paix, constituent reddent ” 

un obstacle b la '""“ môo.cTpauS si 

M. William Scranton, au nnm Karat rib, «è la Uste, aàniée aux 
des Etats-Unis, S’est dissocié de travaimst» dB lemportar. 
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OCEAN INDIEN 


Le tourisme, les affaires, la 
spéculation autour des îles 
- à vendra », la réorganisa- 
tion de l'agriculture, la créa- 
tion d’une Industrie de la 
pêche, risquent de modifier 
aux Seychelles la qualité de 
la vie 1 (Voir - le Monde » 
des 25, 28 et 27 mai)- 


— Une saga pleine de mystères 


De notre envoyé spécial MAURICE DENUZIÈRE SfftÆ.’fwîcUwTÏISî 


Seychelles étant neuf fols plus 


élevées que les exportations. 

M. Chamery Chettl, ministre 


de l’équateur, dans un archipel 
aussi séduisant que les Sey- 
chelles. le voyageur a tendance 
à s'intéresser davantage aux my- 
thes qu'à la réalité de la vie quo- 


des finances, estime à 210 livres 
sterling par ah le revenu moyen 
a per capita » des Seychellois 


sentimentale, a créé, à Mahé, la 
société « Traüewinds Flsheries » 
qui emploie quatre-vingts pê- 


Aux Japonais, on reproche leur 


cheurs- C’est aujourd'hui une 


doit admettre que la plupart des que leurs propositions sont plus 


égoïste de vacancier venu oublier 
ses propres soucis sous les tropi- 
ques, mais d’une méconnaissance 


(soit environ 2000 F), mais on 
doit admettre que la plupart des 
habitants de lUe n'ont guère plus 
d’une centaine de livres sterling 
par an (900 P environ) pour vi- 
vre. Un ouvrier gagne environ 


proprement dite, elle se limite à 
une brasserie, à capitaux étran- 
gers (on importe le houblon!), à 


; petite usine de matière plas- 


vre. un ouvrier gagne 
400 roupies par mois, un i 
vra ou ouvrier agricole 


vant Mahé. très exactement dans tique {trente ouvriers) apparte- 


de la situation d'un peuple qui 
sourit spontanément à l'étranger 
et dont la fierté Interdit toute 
confidence. Et cependant, pour 
bon nombre de Seychellois. la vie 


ri ère 2 000 à 2 600 roupies. Du mi- 
nistre perçoit 7 000 roupies par 
mois, mais il ne lui est pas inter- 


l’éther. la course de leurs fcatel- 


n’est pas facile. Le soieiL la mer. 
la générosité de la nature, aident 
à dissimuler la pauvreté, lui ôtent 
son caractère triste et désespé- 
rant. mais ne la suppriment pas. 


breuses familles ont un niveau de 


vie bien Inférieur à ce qu'il de- 
vrait être si le pays était exploité 
Intelligemment au profit, d’abord. 


tannique, J’ * apparente praspé- 


dlt d’avoir des activités profes- 
sionnelles. Ainst M. Albert René, 
ministre de l’agriculture, dirige 
toujours son cabinet d’avocat, 
tandis que d'autres membres du 
gouvernement tirent des ressour- 
ces de leurs propriétés familiales. 
Quant aux membres de l'adminis- 
tration Installés dans les bureaux 
du e New Secrétariat », encadrés 
par une cinquantaine de fonction- 
naires britanniques — qui d’après 
un de leurs compatriotes « ont 
gardé l'esprit colonial et se cram- 
ponnent à leur autorité dans la 


a. envoyé à Mahé deux cents tech- 


pnses de menuiserie. 

Parmi les projets du gouver- 
nement. figurent l'exploitation des 
carrières de granit et des gise- 
ments d'argile, ainsi que le lan- 


en 1975, quarante mille touristes 
qui ont rempli les hôtçis de luxe 
construits au bord des plages, au 
milieu des massifs de fleurs. Très 
sagement, le gouvernement, qui 
envisage ds n rendre désormais 
des participations dans les grands 
hôtels, a édicté un règlement des- 
tiné à protéger l’environnement. 

Aux Seychelles, pas d’hôtels de 
plus de cent soixante chambres. 
La hauteur des bâtiments est 
limitée, suivant les lieux, par la 
taille des cocotiers- C’est simple 
et il suffisait d’y penser! Le 
« Beau vallon Bay Hôtel ». dont les 
bâtisseurs britanniques. la chaîne 
Hallaways, ont scrupuleusement 
respecté ces normes, est un séjour 
idyllique, avec ses immeubles dis- 
posés en oblique autour d'un hall 


modèle du genre, à flanc de col- 


bonne volonté que de compétence. 


ni riens civils qu’assistent cinq ml- cernent de recherches géologl- ouvert, d'un restaurant de plein 


ques qui per mettra ient peut-être 


quelques machines électroniques J 


de découvrir que le sous-sol sey- 
chelloLs n’est pas complètement 
dénué d'intérêt, comme les Brir 
ta uniques l'ont, jusque-là. 


évolutions d’autres vaisseaux que 


ceux de l’espace et si tous les 


Hors de ces réalités quoti- 
diennes, face à un avenir où sans 
optimisme exagéré on peut dis- 
cerner plus de promesses que de 


raisons d'inquiétude, les Sey- 


chelles offrent aussi les plus 
séduisants mystères à ceux qui. un 
-jour, y abordent. 


rité seycheUolse est artificielle ». crainte de perdre leur place au 


débrouillent » pour améliorer 


bizarre transaction qui faillit in- 


Parmi toutes les variétés d’ax- 


le Dauphin et Madame Royale. 


b res qui poussent sur ces lies, il 


est un exceptionnel, sorte de 


nées ont été créateurs d’emplois, leur situation. Corruption est 


vilain mot qu’on n'emploie pas 
sous les tropiques, où l’argent 
frais vient toujours des nantis 


A Victoria, la capitale de l'archi- 


pel,’ lœ produits alimentaires sont tion' .d'ühe autorisation, ^mérite d S£» ÊTmlUeët uSSrmèsî 


monde des affaires. Déjà le 
groupe a TRIAD Corporation », 
dont M. Adnan Khashoggi. plus 


passés de l’indice 100 en janvier 


1974 à l'Indice 135,7 en mai 1975, 
ce qui représente une augmen- 
tation considérable pour les peti- 


gén également une petite attention 
de la part des bénéficiaires ! Et 
cela d'autant plus que l’Impôt 


clin d'œil un ôetz grivois de la 
nature. C'est 3e" ccco de mer, que 
l’on trouve surtout à Praslin dans 
la vallée de Mal. L’arbre femelle 
livre avec une sage lenteur i neuf 
mois) des noix de coco pouvant 
peser jusqu'à 30 kilos qui repro- 
duisent d’une façon saisissante, et 


Louis XVTl v. est une descendante 
de cette famille. Elle a vu l'argen- 
terie pieusement conservée par 


grand-oncle. (Imagine-t-on ■ 


tes gens. La crise économique in- 


ternationale n’est d’ailleurs pas du vendeur et de l’acquéreur. 


dite, est un des animateurs s’est 
déjà manifesté. Une ligne 
aérienne : Suisse -Koweït -Sey- 
chelles est à l'étude, une société 
de fret, aussi, la fourniture de 
chalutiers et_ cela paraît indls- 


recto-verso. cette parue de l’ana.- le Dauphlnsauvédu Temple avec 


La nationalisation de la pêche 


Les experts qui ont étudié l’éco- souci d’exploiter scientifiquement 
nomie seychelloiae indiquent que cette richesse naturelle que cons- 
le niveau de vie général pourrait tltue une mer très poissonneuse. 


Seychellois semblent bien dls- 


posés ris- à- vis des Français. 


être amélioré par le développe- où l’on trouve aussi bien sur les 


pensable, le tout assorti du ca- 
deau de quatre canonnières., 
pour garantir l’intégrité «les eaux 
territoriales seychellolses ! 

On construirait aussi une auto- 
route, et l'on percerait un tun- 


être taxé d'hypocrisie démodée, 
disons que cette noix est, d’un 
côté fesses, de l’autre pubis, 
auquel ne manquent même pas 
les attributs pileux». 


son couvert?) Et affirme sans 
vouloir faire d’humour : « St vous 
voyiez, monsieur, mon cousin de 
profil _ c’est Louis XVI, tète 


Les historiens qui ont enquêté 


nistes, de l’arbre femelle, son fruit, 


ment de la pêche et de l’Industrie, plateaux marins que dans les i~;rf ™ “ma™»* 
U y a si peu de poissons expor- grands fonds des poissons de tou- T ? y “ et 1 °?. nsiae ™ n “ 


nel sous la colline de Beau vallon. 
Bref, oes messieurs, amis des 
émirs du pétrole, qui trouvent aux 


figurait à l’ état-civil sous le nom 
de Foïret et venait de Dunkerque 
Mais seuls les esprits spéculatifs 
et les poètes peuvent s'interroger 


n’est peut-être pas très flatteur places financières discrètes et peu 


de requins sont expédiées chaque ces britanniques ont encore s 


Une compagnie française est 
donc sur les rangs, avec de bon- 
nes chances de l'emporter. 

« Il faut non seulement créer 


La légende affirme que la 
fécondation du cocotier femelle 
s'opère — le plus humainement du 


devant les cocos de mer et la 
tombe de s Monsieur Louis ». Pour 
les vovageurs plus attachés aux 
biens matériels, l’archipel offre 
aussi un mystère doré. Repaires 


de suite tm million de dollars 


On pêche en pirogue, on pêche seychellois, les curieuses activités 
au casier, sur les récifs ou en eau annexes des chalutiers sortéti- 
pro fonda, on pèche à la senne ques dans l’océan Indien. Leurs 


une vraie flottille de pèche indus- 
trielle et construire les installa- 
tions portuaires qui s’imposent. 


monde — par la conjonction des 
deux fruits ! Nul voyeur n’a 
jamais assisté à de tels accouple- 


ront déjà l’objet des plus sédui- 


dana les baies. Et jamais on ne cales, on le sait, ne contiennent 


revient bredouille. Le marché aux pas que des installations frlgori- 
poissons de Victoria est le plus tiques et ces bateaux ont une ten- 
anün é qui se puisse voir dans dance atavique à se rassembler 


dit M. Albert René, Tuais ü faut 
aussi bâtir une usine pour fa- 
briquer les farines de poissons et 
d'autres sous-produits, 

» St les pécheurs sont assurés 
de vendre leur poisson, fis pêche - 


Un jeune Suisse, de Zurich, ■ 


s L’industrie de la pêche, que comment les Russes ont Immergé, 
nous voulons créer, dit M. Albert il y a quelques mois, sur des 
René, doit être considérée comme hauts fonds, des caissons conte- 


M. BJom Schilllnger, qui, 11 y a 
deux ans. acquit la minuscule île 
Anonyme pour y vivre loin du 
bureau de change de son père, a. 


santés sollicitations, ont heureu- 
sement assez de flair, de compé- 
tence et d'intelligence pour n; pas 
brader les chances de leur pays. 

Les Instances financières inter- 
nationales. comme le Fonds mo- 
nétaire. leur paraissent plus aptes 
à jouer le rôle de banquier que 
les trafiquants particuliers. Us 


botanistes, qui ne sont poètes que 
Jusqu'à un certain point, ont une 
autre explication- Mais personne, 
aux Seychelles, n'est obligé de les 
croire ! 

Autre mystère, d'essence histo- 
rique celui-là : Louis XVH a-t-il 


depuis vingt-cinq ans. s'est ruiné 


à ce Jeu de boy-scout ! 


survécu au Temple pour venir 


misent aussi sur le tourisme, dont 


d’ailleurs, fait démonstration de 


la rentabilité d'une Industrie de 


l'archipel est terre d’élection. 
Mais pas n’importe quel tourisme. 
« Nous préférons la qualité à la 
quantité », dit le responsable de 


naît à Mahé, chez un capucin, 
le Père Ignace, fut amené à 
accompagner ce dernier au chevet 


a Les trésors des Seychelles, 
disait M. James Man Chain, le pre- 
mier ministre, sont bien autre- 
ment évidents que des coffres de 
corsaires enfouis dans le sable 1 
21 suffit de vivre sur nos fies pour 
s'en persuader. Quelles que soient 


la pêche. Ce capitaine Troy, qui 


aurait renoncé & la navigation cueillir aux Seychelles les char- 


nos difficultés, nous naviguons 
ici. croyea-mol, au plus près du 
bonheur. » 


GRANDES MANŒUVRES DIPLOMATIQUES 


(Suite de la première page.) 


Et la presse chinoise continue de 
dénoncer (‘Intransigeance Indienne 
dans l'affaire du partage des eaux 
du Gange avec le Bangladesh. 

L’attitude que l'Inde adoptera en 
définitive à propos du Gange et 
au cours de négociations commer- 
ciales à venir avec le Népal permet- 
tra de mesurer si la relative modé- 
ration dont New-Delhi tait preuve, 
est un phénomène purement tacti- 
que et passager, Inspiré par rap- 
proche de la rencontra de Colombo, 
ou si elle est plus sincère et pro- 
fonde. La première épreuve de 
force, au début du mois, au sein 
de la junte bengalaise, s'est soldée 
par l'élimination de la personnalité 
la moins favorable 6 un compromis 
avec le partenaire Indien. D’autre 
part, le Népal, territoire enclavé, 
dont la majeure partie du commerce 
transite par l'Inde, cherche depuis 
longtemps à se libérer de ce car- 
can qui hypothèque son Indépen- 
dance économique. Or, New-Delhi 
n'entend pas faire de concessions 
en cette matière, dont II ne tirerait 
pas quelque avantage politique. Une 
récente visite dans la capitale 
Indienne, du premier ministre népa- 
lais, M. Gîri. a permis de dissiper 
certains - malentendus ». en parti- 
culier. ceux nés de l'absorption du 
Stkkim par l'Inde, mais non d'abou- 
tir à un accord eur tous les plans. 
Les Chinois n’ont pas tardé à en 
tirer des conclusions en invitant 
le roi Birendra à se rendre au 
Tibet, Ils viennent à nouveau sou- 
tenir Isa velléités d’indépendance 
de Katmandou. 

De son côté, Mme Gandhi tera 
â Moscou sa première visite à 
l’étranger depuis qu’elle a proclamé 
l'étal d'urgence. II y a près d'un an. 
Sans doute ca voyage efiMI destiné 
à assurer M. Brejnev que le rétablis- 
sement des relations eino-mdlemtes 
au rang d'ambassadeur no traduit 
pas un renversement des alliances. 
L’Inde continua de compter sur 
IUR.S.S. pour son développement 


économique et l'équilibre des forces 
dans le go us-continent L' U n 1 o n 
soviétique l'alliée des moments dif- 
ficiles qu'elle a été à deux reprisse, 
en 1962 — guerre slno-lndlenne — 
et en 1971 — guerre Indo-paldsta- 


naîse — alors que New-Delhi se sen- 
tait abandonné par les Etats-Unis. 
C’est dans ces circonstances que 
Moscou a renforcé sa présence dans 
cette région, au point que l'Inde, 
qui n'a cependant pas souscrit au 
projet de sécurité collective, est le 
principal, sinon l'un des rares pays 
d'Asie, où le P C. pro-eovi étique 
soutienne le pouvoir (11 le partage 


pour une part, très modeste toute- 
fois. à Sri-Lanka). 

Pour ns pas Indisposer le Kremlin, 
les Indiens ont refusé de livrer 
au Caire des pièces détachées de 
Mig. Ce refus tVétalHl pas un coup 
porté au non-alignement puisque aussi 
bien tous les efforts de la diplomatie 
Indienne tendent à montrer que 
celle-ci n'a pas renié les grands 
principes que Nehru et les autres 


L’Inde et les ' « Grands » 


Il faut aussi noter le sensible 
réchauffement des relations entre 
l'Inde et le3 Etats-Unis. Les Améri- 
cains considèrent le sous-continent 
comme une zone d' intérêt secondaire 
dont les conflits internes ne portent 
pas à conséquences mondiales. Ils 
n'âlment pas pour autant y laisser les 
Soviétiques occuper tout le terrain. 
Ainsi recourent-ils volontiers â 
l'arme économique pour reconqué- 
rir une influence perdue quand fut 
suspendue l'aids au développement à 
l'Inde lora de son entrée en guerre 
avec le Pakistan. Cette aide vient 
d'étre rétablie et les Etats-Unis livre- 
ront, d'autre part, 500 000 tonnes de 
CéréaJes à des prix privilégiés. 
Enfin, le gouvernement indien a 
récemment assoupli sa position à 
l'égard des investisseurs étrangers. 


Dans certains cas. (production < 


tinées è l'exportation) les compa- 
gnie» étrangères pourront accroître 
leur participation dans leurs succur- 
sales Indiennes. Ceci Intéresse au 
premier chet les Américains. 

Est-ce suffisant pour que l'impres- 
sion désagréable qu'avaient laissés 
dans de. nombreux pays du Nere- 
montJe l'intervention des troupes 
Indiennes au Bangladesh, l'entente 
avec J'URS-S. et l'annexion du Sik- 
Wm soit complètement dissipée ? Les 
Indiens voudraient Jouer un rôle da 
premier plan à Colombo. Parvien- 
dront-Ils d'Jci là à convaincre que 
. leur paya ne prétend à aucune hégé- 
monie en Asie du Sud, qu'U n'est 
pas le bras séculier de P un des 
« grands •. enfin que le nouveau 
visage de leur diplomatie n'est pas 
un masque ? 

C'est b combattre cette prétention 
à l’hégémonie que s'emploie depuis 
longtemps le Pakistan. La voyage de 
M. Bhutto à Pékin tait suite à 
l'annonce de la normalisation slno- 
fndfenne. Le premier ministre pakis- 
tanais souhaite recevoir l'assurance 
qu'il n’y a rien de changé dans la 
position chinoise eu sud de i'Hima- 
taya. Le rétablissement des relations 
diplomatiques entra Islamabad et 
New-Delhi n'est, certes, pas négli- 
geable. encore qu'il aurait pu avoir 
lieu beaucoup plus tôt si les deux 
capitales avaient fait preuve de 
meilleure volonté. Si Ie3 deux pays 
se satisfont, pour te moment, du 
ateru quo au Cachemire, la querelle 
qui les divise peut renaître. 

Le Canada a rompu récemment sa 
coopération nucléaire avec l’Inde, 
car II n’avaît pu obtenir la garantis 
qu'elle ne ee lancerait pas dans ta 
fabrication d'une bombe atomique. 
New-Oelhl est bien décidé à pour* 
suivre son programme A but ■ paci- 
fique ». et U faut s’attendre à 
l’explosion d'un second engin ato- 
mique indien. Hanté, depuis l'explo- 
sion dit premier, en 1974, par le 
apectra nucléaire, le Pakistan ne voit 
de salut que dans le renforcement de 
ses liens avec la Chine, les Etats- 


Unis et ses proches voisins pro- 
occidentaux. M, Bhutto a tenu A 
donner ['assurance. Il y a quelques 
mois, que son pays ne fabriquerait 
pas de bombe atomique, mais IJ n'a 
pas moins lancé un vaste programme 


d'ln3ta)latlon de centrales nucléaires 
(PO- r l'une, avec le concours de la 
France). J] n'a pas dissipé l'Impres- 
sion qu'il pourrait également avoir 


ration bilatérale avec Téhéran. EL 
pour l'heure, la R.D.C., nouvelle 
mouture, apparaît comme un Instru- 
ment destiné à faire pièce au « poids 
de l'Inde ». Sa relance, plutôt que 
celle du traité de l'Organisation cen- 


des ambitions dans le domaine mili- 
taire », ne serait-ce que pour contre- 
balancer celtes du « frère ennemi - 


La stratégie 
da chah d’Iran 


traie, dont sont membres les Etats- 
Unis et la Grande-Bretagne, vient 
évidemment à point nommé plaider 
en faveur de l'admission du Pakis- 
tan au sein du groupe des non-afi- 
gnés. A cette admission s'opposait 
Jusqu'à maintenant l'Inde, arguant 
qu’ Islamabad était— aligné sur 
Washington. 


Le premier ministre pakistanais 
cherche, d'autre part, & redonner vie 
ù une organisation régionale, la 
Régional Development Coopération 
(R.D.C.) qui regroupe autour du 
Pakistan, la Turquie et l'Iran. Celle 
organisation n'est qu'un embryon 
qui n'a pas répondu aux espoirs 
placés en elle, a-t-il déclaré avant 
de se rendre récemment à la réu- 
nion des pays membres. A lïmïr. 
Selon l'impétueux responsable pakis- 
tanais, il n'y a pas da coopération 
économique qui vaille sans entente 
dans les domaines politique st mili- 
taire. A izmir, les dirigeants des 
trois pays se sont entretenus de la 
création éventuelle d'une association 
économique, d’une banque commune 
d'investssements et, également, de 
la fabrication d'armements. 

Le - grand dessein - du chah 
d'Iran n'est-li pas de réunir (et de 
dominer 7) un grand ensemble auquel 
Seraient Invités à se Joindre l'Afgha- 
nistan et l'Inde 7 Appuyé par Wash- 
ington. ce projet laisserait finale- 
ment aux paya de la région , le soin 
de contenir, seuls. l'Influence de 
l'U.R.S.S., rôle dévolu, du temps de 
Foster Dulles, au CENTO (traité de 
l'Organisation centrale) actuellement 
moribond. Ceci ne peur qu'embar- 
rasser les Indiens et ' les Afghans, 
qui se prêtent pourtant à la ca opé- 


C'est dans le mémo esprit qu’lsfa- 
mabad a pris l'initiative d'ouvrir le 
dialogue avec Kaboul. , Le Pakistan 
rend l'Afghanistan responsable de la 
rébellion au Baloufchislan et de 
l'Impasse politique dans sa province 
de la frontière du Nord-Ouest. Tous 
les dirigeants du Parti national 
awami (NAP), qui réclamenl l’auto- 
nomie pour ces deux réglons ei 
représentent la principale forCB de 
l'opposition démocratique au Parle- 
ment d'Islamabad, sont actuellement 
Jugés pour - haute trahison ». Ce 
procès leur est surtout fait — préci- 
pitamment — parce qu'ils n'ont pas 
accepté les termes d'un compromis 


pachiounes ne se sont pas soulevés 
contre le pouvoir central. 

D'autre part, bous la pression de 
milieux pro-occldenteux, le présidenl 
Daoud, naguère très réservé à 
l'égard des ambitions iraniennes, a 
accepté l’aide financière ds Téhéran 
pour financer la construction du 
premier chemin de ter afghan, dont 
l'utilité économique est discutable. 
Or Téhéran pousse à l'apaisement 
entre Islamabad et KabouL L'Iran 
participe aux dépenses militaires 
qu'entraîna la mobilisation de près 
de cent mille soldats pakistanais au 
Baloulchlslan, voulant éviter, en par- 
ticulier. que la rébellion ne s’étende 
à «a propre communauté baloutche. 
Celle rébellion est Isolée et pour- 
chassée ; la politique du pouvoir 
fédéral o quelques retombées dans 
le domaine économique. 

L'apaisement est sans doule l'une 
des conditions du succès du « grand 
dessein » du chah. Mais si, de pan 
et d'aulre du sous-continent, plu- 
sieurs grands différends sont ainsi 
mis en sourdine, il reste beaucoup 
de chemin à parcourir avant qu'ils 
ne soient véritablement réglés. 


LES SEYCH ELLES : AU PLUS PRÈS DU BONHEUR 


palaces importés, une petite hôtel- 
lerie locale, typiquement créole, 
constituée par des hôtels de quel- 


ques chambres installés dans 
de vieilles demeures c oloniales. 
«L’Auberge Louis XVn» est le 


line, au-dessus du port de Victo- 


ria. Sur la terrasse qu’abrite un 
immense noyer, on dîne de 
savants curries de poisson ou de 
poulet, préparés par un chef 


seychellois que n’a pas gâté la 


pratique de la cuisine inter- 
nationale. 

Min de préparer au métier 
d'hôtelier des autochtones qui ont 
parfois plus de gentillesse et de 


on vient d'ouvrir à Victoria une 
école spécialisée. Les professeurs, 
bien sûr. sont Français- 


vieillard rendit l'âme, le Journa- 
liste découvrit, dans une armoire, 
des pièces d’argenterie aux armes 
de France et quatre miniatures 
représentant Louis XVI, la reine. 


Mari e-Anto inerte, tous les fils 
celui de Louis. Micheline, la 
patronne de a l'Auberge 


de testaments ou de vieilles 
malles, ont circulé au siècle der- 
nier et U n'est pas interdit de 


faire des trous dans le sable, au 
fond des criques, avec l'espoir de 
trouver un trésor- Mais, atten- 
tion ! un vieil Anglais qui fouille 


pouvoir fW 
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Depuis la mise à l'écart, l'année 
dernière, de personnalités tiès favo- 
rables aux nationalistes balouiches 
et pachtou nés. Je président Daoud 
a passablement réfreiné son soutien 
aux rebelles du Pakistan. Les gué- 


Q> One délégation nord-a 


Tienne, en visite en France a 
l'invitation du Mouvement de la 
paix, a été reçue lundi 24 mai par 
ML Guyot. sénateur communiste, 
et Mme Vves Farge, veuve de 


l'ancien ministre, tous deux mena- ^ 1 


liera de réfugiés sont sous une sur- 
veillance étroite, Jes nouveaux venus 
sont refoulés. Sans doute le régime 
républicain de Kaboul s'est-lf rendu 
à l'évidence qu'en encourageant de 
façon trop voyante la rébellion, et 
en lui prêtant même main forte, le 
cas échéant, il avait obtenu des 
résultats contraires â ceux recher- 
chés : le NAP est maintenant Inter- 
dit : ees dirigeants sont tous empri- 
sonnés ; les peuplés balouiches et 


directeur du Comité pour la 


* t-t*- «vra» 

CAI*. . 

v sscwoeT 

- *■ **■* * 
z.si-m Ab 


réunification pacifique de la 
Corée, et de M. Em Dal Süc. 
membre du comité pour les rec- 


elons culturelles avec les pays 


3ür la nécessité du retrait des 
forces américaines de Corée do 
Sud et de la conclusion dan 
traité de paix entre Séoul et 
Pyongyang. — (ASJ*.) 
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POLITIQUE 


M. Fred Zeller estime que le Grand-Orient de France 
doit renouer avec sa tradition progressiste 


romaine le Nouvel Obemnteur, ^ ïms bo !^' 

affrontements poUüq^ au tgZuLZSi «M™ & 

sein du Grand-Orient de Franc* dana te bon sens. fi est 

«* I S*igÿ atlwB faltes P 2 ^, 1 , 0 ch f f femjw «te renouer ooec noire trudi- «frJSÏP *”* J“5i Î5£ 

de l'Etat pour se concilier la tion progressiste. La nouvelle 

maçonnerie. équipe a tenu des propos rassu - 

Avant l’élection présidentielle, ronfa ci /ott son possible pour ‘Zmîlxmâ 

M. Giscard d*Estaing avait pris colmater les brèches. Nous verrons 

contact avec M. Pierre Simon et bien. Quand je pense, autre ^ZJVS^hTt^fSrtSSSri J 

s'était adressé aux maçons de la exemple tristement symbolique, %vi* r /S lil ' Ga 

Grande Loge de PranS, dans le que nous avons lal&é passer ZeSSLEE. Æ 5S 

cadre d'une «tenue blanche fer- l'affaire Ltp sans venir en aide 

mée » (réunion de maçons où oui grévistes, alors que. de tout KL?*?**® *“* ^ ^ ■ 

l’orateur est un non - maçon), temps, fOrdre s’enorgïieOlissatt ZZ<ZnA 


Depuis son arrivée à 1*E 


r te plan de Za solidarité. 


i premier rang /„» 


ces années noires, tes 
muets du séraü ? » 

M. Zeller Indiqua en outre, 
u 'en septembre 197L alors qu’il 


Les deux couranis 

socialistes 

sur JT7 i ^ss et les pays d’Europe. 
_ L'attitude du _ Grand- Orien t de de l’Est. Au cours de la conveisa- 
France lois de l’élection préslden- tlcjn, alors que M. Zeller citait le 


EiOt-etr-Garonne, ancien vice-pré- 
sident du Mouvement des ra dicaux 

dent^eS, - « totemell^paxlimm- fjjjje rrcu: _ da P-C^ îïïu^ u «i’*«3ïiple'* - à son 

taire, (IX a été l'on des prtacl- llnfTpence socialiste en son sein, interioentenr. celai - ci aurait 
pau, artisans de oes tentadres. P ^ rial tpie les m&çava oui se répondu : 

Enfin, rompant avec sa tradition. sltpent arn s e counmt soelaUsto 
le Grand-Orient de France s'étalt 

refusé lors de l'élection préslden- 5“ Bf “¥?**« .Jf'KSj'ÎS: 

ÜSmL ^àSrJ^fai - ”? <fvstm KmtoN. ime lotre! C’eut 

SSSSM^ff * £*£„?“ M " SISS’M 

; ' a , , „ On vott bien 

«Le courant dans lequel je me jamais assisté 
situe essaie, pour ce qui 


l’affaire Lip 


M. Zeller a toujours reproché concerne, de maintenir la tradi- 
iu grand maître de l'époque, tian progressiste, révolutionnaire 


... une discussion 

dans une cellule du P.CJ, s 
En outre, le grand maître ayant 
demandé au dirigeant communiste 


M Prouteau. cette attitude qui! et fraternelle du G-O-D-F. D’autres . , - . . . . 

selon lui, a contriimé au succès™ socialistes, dons l’Ordre, sonf BST!i < ’ 1 tT « 

M Giscard dUstatag. H note: d’iule autre sensiWHté. Chacun 

„ . , , !. „ „ choisit selon sa conscience , » pays dT5u râpe de l'Est, M. Leroy 

« Quand le sort d'une élection seum sa contourne » aurait Indiqué que le bureau poli- 

- • - Après avoir rappelé sim passe Uqne du P.ci se prononcerait 

trotskiste, M. Zeller explique : sur ce Dolnt. M. Zeller aloute aull 


mine voix près. 

ment peut-on négliger un mmm wtvmt Mt , 

r frtoic-7naçonr^rie,ovec été. pour ce qui me concerne. 


«ZI est vrai que fai toujours 


et de sœurs, tous très 

population, tous responsables, plus de 
ou moins influents dans les partis, clandestin If) 


extrêmement prudent et réservé à 


les syndicats, les associations 
diverses, les groupes profession- 
nels qu’ils animent ou dirigent ? 


• Le bureau national du Mou- 
vement des radicaux de gauche 
L'union de la gaucho n'at pas » dàadé de rénnt le 13 Juta, à 


si mauvaise opération électo 
L’ancie n grand maître évo- proMémes mnri i c lp an î r 

11) Uns * fialeroena » maçonner» P°s teBement pour nous sortir dn 

‘-ru» les maçoxMoaïçant Pétrin mass pour briser fensemble 

activité _ professionnelle. de la gauche . (—) 

s Je ne suis pas. comme on Pa 

dit un peu partout, anticommu- 

niste, mais antistàUnien. étais Ü 9 heures). 


L'actuel président de la « Frater- 
, utile parlementaire * est M. Mau- 
rice Brugnon, député eodallste de 


# (7 est à partir du 31 mal que 
le parti socialiste diffusera un 
bulletin d’informations télépho- 


Au Sénat 

Renforcement de la protection 
des travailleurs immigrés 

Le Sénat a adopté le 26 mal. ordonné par le luge. ?• 

SS 5£8E - asrzsA 

par rapport au texte vote a administrative, sous la forme 
1 Assemblée nationale, le pro- d *une contribution spéciale ver- 
fet de loi relatif à rneberge* ^ ^ l’Office national d’immigra- 
ment collectif. Ce profet tion, est instituée à l’encontre de 
concerne essentiellement les l’employeur qui occupe, irréguliè- 
trav aille ors immigrés. rement r- ' “ A * 

Dans : 

Le rapporteur, M. MERIC (P5„ JOUD 

Haute-Garonne), a précisé que nouveau _ . _ 

ce texte permet de réquisitionner dénoncé rivement 
un local fermé pour insalubrité peux que l’on w 
et de le confier à un organisme a-t-il dit, de 
spécialisé qui l’aménagera,, et y cbar J “ 
réinstallera les occupants, les frais de i 
d’aménagement étant à la, chs 
du propriétaire solidairement a 

• T ■ ‘ ^semblée — 

préfet \ 

J’expropr 

local fermé si son état est jugé 
Irrémédiable. 

Les sénateurs, sur la proposition g^jfw JiI ^Sm“ rëiSr'défëndii 
de leur rspportenrjOTrtvoulu dm- w le rapP orteu.- et par M. CHA- 
ner an préfet la pœslbflité d opter xELADf fp.c. val-d'Olsel, et 
entre l'expr opriation et la réqul- stipulant : « En cas d'expropria- 
sition. Us ont aussi vote on tion ^ ae cesriou amiable, dans 
amendement gavmunemeutal de- ^ cadre d’U7ie opération dédorée 
fendu par M. DUOUD, secrétaire d'utüité publique, de terrains ex- 


Sénat a adopté ' 


amendement 


égaux à 15 % du prix de revient. 


ns équivalent'' 


logement auquel chacun des mi1 I , 11 , L U 

tiens o coupa 71 ir relogés peut pri- riamtcagomeuL 
tendre en application de la 
législation sur les habitations à 

loyer modéré. » 

M- MERIC a ensuite présenté le 
rapport de la commission des 
affaires sociales sur un second 
texte concernant Jes travailleurs 
Immigrés. Ce projet perme t tra de 


A propos de la loi militaire 

M. SANGIMTTI : l'Ü.D.R. n’a 
p as rempli sa mission. 

M. Alexandre Sangulnetti, an- 
cien secrétaire général de lTJXJJt, 
ancien président de la commission 
de la défense à, l’Assemblée natio- 
nale, juge ainsi, dans une décla- 
ration a l’AJPJ*., le vote des 
députés UJ3JL en faveur du pro- 
jet de loi de programmation des 
équipements militaires : ■ 
a Si forais eu l'honneur d’ap- 
partenir à l’Assemblée, je me 
i abstenu, et je regrette que 


les équivoques, les incertitudes et 
les insuffisances. 

j» La loi militaire constitue un 
effort dérisoire, dans 


_ . l'armement 
, plus de signification. (-) 
» J’aurais aimé que le mouve- 


gouvemement qu'elle en met à 
changer celui sur les plus-values, 
elle aurait rempli sa mission . » 


minis tres : « Le président de la 
République s’est félicité qu’une 
large maioritè se soit dégagée 
à V Assemblée nationale pour ap- 
prouver la politique et le pro- 


gramme de défense, a 


plus lourdement les tra- 


compl êmentaires facultatl 
(suspension du permis de conduire, 
confiscation du véhicule — même 
fluvial ou aérien — et retrait de 
l’autorisation administrative de 
transport de voyageurs). L’Assem- 
blée nationale y a ajouté l’inter- 
dicticQ de séjour. L’affichage du 
jugement peut également être 


Le communiqué du conseil des ministres 


Giscard d’Estalng, 


en mission, les autorités Jodtces collectifs subis 
compétentes pourront enjoindra anx d'inobservation de la loi. 


Le conseil a entendu on coi 
mnnlqné de Mme Scrtvener, seci 
taire d'Etat chargé de la conaoi 
nation, relatif à la polltlqne de 


Intéressés de prendre, dans x 
déterminé, tonte mesure de nature 
a jt Y,., cmam A préserver on k rétablir les condi- 

tions normales de concurrence. 
i adopté définitivement, I*« projet aménage, d’autre part. 


• LES COMMUTATIONS TÉLÉ- 
PHONIQUES. 

Le secrétaire d’Etat aux postes et nlères années, du 


La politique proposée, qnl ré 
au besoin exprimé par le développe- 
ment rapide, an cours de ces 


jrssz irysrïsa •.‘isrjrssiSmÊSi 

le projet de loi portant approbation 1* procédure et Tes sanctions appii- d»! 0 »» lntr,veBaes, récemment en ce concili er la liberté des^ Drod^crou” 
dn vn« Plan de développùnent éco- cable* “ “ 


d’abus de positli 


ententes 
dominante, 
place, parallèlement 


certaines remaxqnes 


i limite des proposi- 


tions présentées par le Conseil éco- tratlves. Dan . 

nomlqne et social, notamment en lions de la commission, le ministre 
ce qui concerna 1a politique Indns- P«nt Infliger une sanction doul 
- * - montant maximum est fixé ASi 

lions de francs ou è 10 % du chl 
d'affaires s'il s'agit d’une entreprise. 


décisions répondent à trois objec- 
tifs s rattraper la retard pris eo 
matière d'équipement téléphonique doivent être attendus 
i manière à atteindre, < 


les Intérêts 
imateors. Elle est fondée 
conviction que les principaux 


progrès & accomplir 


bre entre l'offre 


mt, après slmpla 


la cette spèdaUté « 


probation de raccord entre la gou- 


maxlmum de IM #80 francs. Par «ident 


vernement de la République 
Cadre et le gouvernement de la 
pQbUqne populaire dn Congo 


[m alllears, le plafond -des sanctions 


pénales est doublé 


400 S88 francs. 


La France va être enfin doté 
une importante Industrie française format!) 
téléph) 


fondamentaux 

nationaux signé à BraxzavUle la 
1** janvier 1974. Cet accord répond 
au souhait de nos partenaires de 
voir réviser les conventions exis- 

«P» 1 » «*• U *ï» râdminlsmtion povr rindrocHoi. 

te “MO- PP” «te <»»p» è; M ^rrfrre «r»l o». 1. rrefora- 
Iévotntlon des rapports entre les mea ^ du caractère contradictoire de 
deux Etats. D garantit la Jouissance u procidnM _ 

9 LA PRtiTECTlON EN MATIÈRE 
DE CRÉDIT. 

Le projet de loi relatif à l’tnlor- 


race, dans les cinq tlom 


pable de faire 

du 30 juin prochaines années, aux besoins 

prix et qui concer- d’équipement téléphonique du pays.» 


tion à l’école et dans le cadre de Ii 
permanente, ainsi- qui 
l'assistance de l’Etat anx organisa- 


des consomnutenrs. 


1943 relative 

nent notamment l'exercice de 

tion publique et de l'action dvfic, • L ÉGALITÉ DES SEXES, 
l'adaptation des délais dont dispose Le secrétaire 'd’Etat A la i 
ml ni ne a fait approuve) 
mseil des ministres 1 


ment par l'Intermédiaire de llnaU- 


sera favorisée. 


i et la protec- 
tion des biens, droits et Intérêts des 
nationaux, de chaque partie sur le 
territoire de l’autre, dans les condi- 
tions prévues par le droit Interna- 
tional. Les dispositions qui concer- 
nent le statut des personnes pbyel- 


■ ettre A l'étude, an 

, «PUT,»-' 


coxMommateurs 
bottes postales de 


tnetles, destinées à reconnaître V éga- 


la tion et A la protecti o n dn publie rem 


llté effective des 


tut Ions, où 

un tu es et des 


itatlon ainsi 


consommai 


crédit a été adapté 
Ce texte s’appUquere à toutes les 


l'exclusion des opérations de médit 
mois, ainsi que f 

- — — .. - - ■ «HH yror wak ro matinées A n nantira 

du traitement nationaL Une procé- ^ besoins d’une activité professlon- 


whsIw nombre font partie des pro- 
grammes d’action prioritaire du Plan, 
Intéressent les grandes classes d’Agé 


: les profession a eis. 
etnres administra- 


ntennlnlstériel 


'aborder rage ado) 


■ofesslonnelle dans l 


latrimnnial légal 


de différend portant sur llnterprè- Mtlf . qa] eoneernent les Immen- 
tatlon on l'application de cet accord, n ob ii ce lM pré ce un A Informer 

- ■ de manière complète et objective 

les emprunteurs des conditions et 
du coût des contrats de finance- 
ment : tonte opération de crédit 

Un projet de lot relatif an contrôle devra taire robjet d’nn contrat écrit ^ 1 ** 

de la concentration économique et A mentionnant les obligations résui- ' . . _ 

la répression des ententes Illicites tant de U lot, et dont un exemplaire J** A®, . , ’ 

et des abus de pâtirions dominantes devra être remis, dès se signature, . . h f , * nrm 

a été adopté. i rempruntent Celui-ci disposera 4 P éeaUté des salaires 

Four que la res t r u c tu ration et la d’un délai de réflexion de sept “ ■ r. maternité sera r 

modernisation nécessaires de Fin- jours, avant «Tttra Ué par les ™ I( TreSS,m aul dfalren 

dnstrln trençaiu ne relent pu contrats «le financement proposés cnrants w CDndltloni 


_ préteur. Les 

Jet instance un contrôle sélectif des veut* ou dn prestation 
concentrations, qnl pourra Intervenir, stipulant que le PA 
ntt h llMtttMn a» cntawüro, -tentai » lU). » I* «ront „ rUI „ 


soit A celle de r administration. Ce annulés 
«nbdla est confié A la commission nOn-réaLo— , 
la concurrence, substituée A la prévoit égaiei 


sera favorisée. Celles dont TAge 


(Lire page 19.) 

M. FtLIX HENRY 
PREFET MU LOZERE 

M. Félix Henry, sous-préfet 
d’ Aix-en-Provence, a été nommé 
par le conseil des ministres du 
26 mai, préfet de la Lozère. 

rNfc en Juillet 1S19. M. Félix Henry 
a débuté dans la carrière admlnlfi- 
re5 P OD_ tretlve en 1943. après avoir obtenu le 
professionnelles diplôme de l'Ecole libre des sciences 


politiques. Administra 


nt que les obUgatloi 


commission technique des ententes de I emprunteur ne Bnuaest effet Enfin, tontes les dispositions 

et comDortant des membres dn qu* compter de 1 acceptation de le inrlrtlnn « diwriminatoires seront ,j «t nommé " soüâ-dlrècieür A là 

délégation générale et, en octobre 


comportant des membres 
Conseil d’Etat, des magistrats û* UFT ^f üa b,0 ° 


de la prestation fiJïlJïïf discriminatoire, seront 
de services. Lq contrat de prêt 


,«a7« pm , ralirrr, «ron. ,mH n d ’ 

" rnnte* le» iiinvuiooM Algérie. L’nnnée suivante; 


ls en xnnnlé si le contrat 

_ i at . annulé par dérision do justice. Eüfln, 

tttra économique, ou Industrielle et 
sociale, ou de 


raison de leurs compétences « 


rotation de la sltna- préfet 
i des femmes. 

( Lire page 7.) 


détaché comme sou3- 


ittsnm proposée, permettront 1992, 

préfet 

secrétaire général de l'Hérault, 
était sous-préfet d'Aix-en-Provence 
depuis septembre 1974.] 


DANS LE TERRITOIRE FRANÇAIS DES AFARS ET DES ISSAS 


M. Ali Aref et ses partisans rédament 
l'organisation d'élections 

« Seul le suffrage universel était prêt A se démettre de ses 
peut débloquer la situation fonctions « dans l’intérêt et pour 
actuelle dans le Territoire fran- la sauvegarde des populations du 
gais des Afars et des Issas ». territoire ». ajoutant toutefois, à 
a déclaré, mercredi soir 26 avril, propos de l’attitude de ceux qui 
AL Ali Aref. président du conseil veulent le contraindre à démls- 
de gouvernement du Territoire, à slonner : « Du fait que ces pres- 
i 'issue de l’entretien ou'ij venait rions n’ont qu’un but — faciliter 


ments et territoires d’outre-mer. n’est pas le gouvernement fran- 
• Quelques heures auparavant. P 0 *® qui m’a mis en place. Je 
Ml Ali Aref avait affirmé dans Testerai donc fzdele aux populo - 
une Interview à Frunce-Sotr, qu’il fions _ qui demeurent attachées 
non a ma personne, mats a ma 
politique. 


M. JEAK CHAÜHABE 
DIRECTEUR 

DES TERRITOIRES D'OUTRE-MER 


M. Jean Chaussade. préfet de 
la Lozère, a été nommé, mercredi 
26 mal. par le conseil des ministres 
directeur des territoires d’outre- 
mer au secrétariat d’Etat aux 
départements et territoires d’ou- 
tre - mer, en remplacement de 
M. Raymond Morice, préfet, placé 
dans la position de disponibilité 
spéciale du corps préfectoral 
INé en 1917. A Bergerac. M. Cbaus- 


utre-mer. directeur nd- 
ut-commlssalre en A.E.F. 


fO.CR-S.h En 1358. 


j sous-préfet bore cia 
est nommé chef de < 


Faisant allusion aux récentes 
déclarations de AL Ahmed Dlni. 
dirigeant de la Ligue populaire 
africaine pour l’indépendance 
(LPJLL), M. Ali Aref a dit : 
« Je n'ai pas beaucoup cru aux 
chances de réunir une « table 
ronde ». J’y crois encore moins 
après ces déclarations de l’oppo- 
sition. » 

Evoquant la situation à 
Djibouti, le président du conseU 
de gouvernement a indiqué : 
k A partir du moment où les 
müices de la LJ»JU., mises en 
place dans chaque quartier, 
contrôlent non seulement les po- 
pulations, mais également la 
circulation, sans que quiconque 
s’y oppose, il n’y a plus d’or- 
dre français. » 

De leur cdté. MM. Omar Farah 
ntireh et Ahmed Youssol. respec- 
tivement président et secrétaire 
générai de l’Union nationale poux 
l’indépendance (UNI), parti 
qu’anime M. Ail Aref, ont affinpé 
mercredi : s Nous représentons 
la majorité de la population. 
Nous ne recevons d’ordres et 
d’argent de personne, et surtout 
pas de l’étranger, s Le secrétaire 


la fions du Territoire : 
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LA REFORME HABY 

Onze mille enseignants de mathématiques 
protestent contre la réduction des horaires 
de cette discipline 


ment public va remettre ; 


l’enseignement des mathémati- 


nistre de l’éducation une pétition que s », afin de a définir les 
contre la réduction des horaires contenus fondamentaux » de cet 


ment secondaire. Celle-ci a re- ses méthodes et sur la formation 
cueilli 27 200 signatures, dont plus des enseignants. L'enseignement 
de 12 000 d’enseignants de cette ~ — -»■-» ■*— 


discipline. Elle demande, comme 
l’ont fait l’ensemble des associa- 
tions de spécialistes et les groupes 


de travail réunis par le ministre 
de l’éducation en avril-mal 
qu’il y ait quatre heures de 


des mathématiques, déclarent les 
initiateurs de la commission, ne 
doit pas être conçu pour former 
une élite, mais pour a faire accé- 
der tous les élèves à une culture 


de l’éducation en avril-mal 1975. et à une démarche scientifiques ». 


et doit être imprégné d’un esprit 
de recherche qu’il faut développer 
chez les enseignants comme chez 
les élèves ; il doit s’appuyer sur 

. . aune meilleure connaissance des 

classe), afin que les mat h ê mat I- ptiénamènes relatifs à Venseigne- 
ques puissent a répondre aux exi- ment des mathématiques ». 


thématiques (dont une par demi- 
classe) dans le premier cycle 
(comme aujourd’hui) et cinq en 
seconde (dont une par demi- 


gences des autres disciplines, no- 
tamment scientifiques et techno- 
logiques ». et que l’enseignement 


(1) La réforme prévoit dans le 
) rem 1er cycle trola séquences de 
cinquante - cinquante-cinq minutes. 

dL5£*ment. < et cn^Mconde trois* 1 heures 
seulement. Les horaires actuels en 
seconde sont da trois heures en 
section A (littéraires» ; de cinq, en 




MIS il ra«T0t*E fMNCAIS des »f«s 3B[ 


Le Comité national d’action inique 
s’inquiète de lu <privulisution» 
de la formation permanente 


Le C omit é national d’action 
talque (CNAL), qui regroupe cinq 
organisations (1) a décidé de re- 
lancer son action contre le 
a démantèlement du service pu- 
blic d’éducation », en particulier 
^âns le domaine de l’éducation 
permanente. M. Jean Van Ruilcn. 
président des délégués départe- 
mentaux de i’êducatlon nationale, 
et président actuel du CNAL, a 
précisé, toutefois, que la. lutte en 
faveur de la nationalisation des 
établissements privés d’enseigne- 
ment restait toujours d’actualité, 
l’accord s’étant réalisé sur son 
principe, ainsi que sur la gestion 
tripartie d’un système d'éduca- 
tion rénové, lors du colloque orga- 
nisé par le CNAL en mai 1972. 
Depuis, a précisé M. Van R allen, 
un nouveau dispositif législatif a 
été mis en place qui aggravB la 
privatisation de l’éducation, no- 
tamment en matière de formation 
permanente. Le CNAL organisera 
sur ce thème un nouveau colloque, 
en Janvier 1977. 

Une Iripie subordination 

M. Guy Georges, secrétaire gé- 
néral du Syndicat national des 
instituteurs, a estimé pour sa 
part que s le système d éduca- 
tion était aujourd'hui confronté 
à une triple subordination ». : 
économique, par l’influence crois- 
sante du patronat ; idéologique 
des idéologies diverses cherchant 
& utiliser l’enseignement à leur 
profit ; subordination du « pou- 
voir en place » enfin : « Nous 
ne sommes pas d’accord avec 
système éducatif qui aurait * 


part la laïcité comme « liberté, 
objectivité et respect des 
consciences ». H a vivement cri- 
tiqué la diffusion à cinq millions 
d'exemplaires par M. René Haby 
d’une brochure en faveur de sa 
réforme f le Monde du 18 mai), 
qu'il estime en contradiction avec 
les conceptions memes de la 
laïcité exposées par le ministre de 
réduction dans ses « propositions 
pour une modernisation du sys- 
tème éducatif français ». en féi- 
vrier 1975. Deux syndicats de la 
FEN, celui des chefs d’étabHsse- 


o range » de M. Haby. 


(1) H s'agit da la Fédération de 
T éducation nationale (FBN). du 
” Instituteurs 


fS-N-LJ. qui lui 


'élèves des écoles publiques (que 
” * u Comec), da la 

male des délégué» 


préside M. 

Fédérât! ou 

départementaux 


permanente. 


l'éducation natlo- 
Llgue française de 
et de l’éducation 


buf de conforter et — - 
un régime, a déclaré M. Georges. 
U doit au contraire préparer les 
futurs citoyens à remettre en 
question Pordre établi. - 
M. André Henry, 


n ferai de la Fédération de 1 édu- 
cation nationale, a d éfin i pour sa 



Les réactions 


• DEFENSE DE LA JEUNESSE 
SCOLAIRE: un progrès im- 
portant. 

L’association Défense de la 
jeunesse scolaire — qui s'était 
vivement opposée au cours pré- 
paratoire a a deux vitesses » — a 
accueilli favorablement la nouvelle 
rédaction du texte : « En renon- 
çant à la sélection précoce, le 
ministre de Véducation a modifié 
heureusement la physionomie de 


«m projet de réforme. Couplées 
avec la « note d'orientation » qu u 
a publiée au début d’avrü. les 
principales dispositions de son 
projet de décret relatif a la ma- 


ternelle et à Vecole élémentaire 
peuvent mener à un progrès im- 
portant. il reste & l'accomplir, no- 
tamment par Ut réduction d 
afngf-cEnq élèves de l effectif 
maximal dés classes en grande 
section de maternelle et au cours 
élémentaire première année. » 

* LE SNES : le ministre doit 
tirer les conséquences de 
l'opposition aux projets. 

Le Syndicat national des en- 
seignements de second degré 
[SNES. affilié A la Fédération de 
l’éducation nationale) souligne, en 
revanche, l'opposition aux projets 
de décrets manifestée au C.Ê.G.T.: 
< Cette opposition majoritaire 
confirme le fait que la réforme 
Haby n’est pas plus celle des pa- 
rents que celle des enseignants 
comme l ‘avait montré Vaccord 
général réalisé le 22 mai dans la 
conférence nationale sur les ensei- 
gnements. tenue à l'initiative du 
SNES. Tl revient au ministre d’en 
tirer les conséquences. » 


Libres opinions 


Yent-on tuer rUniversité ? 

por MICHEL ROLANT (*) 

L ’ACTION des étudiants est en train de pourrir dans l'indifférence 
générale. L'Université, considérée comme subversive ou Inutile 
par le patronat et le gouvernement, est abandonnée à son 
malaise. Les grandes écoles suffisent à former les - élites Les étu- 
diants. jeunes travailleurs en formation, dont beaucoup vont se retrouver 
au châmage. s’isolent dans la rancœur, après avoir mené, dans leur 
majorité, une action positive contra les entreprises du pouvoir. Les 
groupes de pression, de droite et d’extréma droite, d’une part, et 
d'extrême gauche,. d'autre part. Jettent de l’huile wur le fau et s'efforcent 
d'imposer des solutions désespérées : «oit la répression massive, soit 
l'agitation permanents sans perspective. 

- Préoccupée de l’avenir de la jeunesse et du -pays, la C.F.D.T. b 
soutenu et s'est efforcée d’expliquer l’action des étudiants. Elle a sou- 
ligné qua le choix n'étaft pas A faire entre la carotte (d’un emploi 
prétendument assuré par la réforme) et le bâton (de la répression). 
Elle a affirmé, soutenue par les enseignants confédérés du Syndicat 
général da l’éducation nationale (SG EN) et des étudiants du Mouve- 
ment d'action syndicale (MAS), qu'il n'y avait d'issue à la crise de 
l’école et da l'Université que par : rétablissement de l'égalité des droits 
à un mSma niveau et une même qualité de formation pour tou» ; la 
rémunération du temps de formation ; la reconnaissance des quali- 
fications ; un juste équilibre entre formation générale critique et forma- 
tion professionnelle large dans une perspective d'éducation perma- 
nente : de nouvelles relations pédagogiques ; l'ouverture, enfin, de 
l’école et da l'Université aux travailleurs et à leurs organisation». 

La réforme du second cycle universitaire comme les réformes 
Haby, Lesur, etc., vont exactement en sens contraire. L'enjeu, pour 
leurs auteurs, c'asl la mise au pas du système éducatif, son adap- 
tation aux besoins massifs de la production capitaliste, la déqua- 
II fient Ion du travail, l'Irresponsabilité la plus large et la sélection 
des élites sur des critères plus Idéologiques que scientifiques. 


plate-forme revendicative négociable de revendications concrètes 
appuyées sur des objectifs de transformation du système éducatif. 
Lb double erreur commise était de croire Boit b des débouchés auto- 
matiques des formations actuelles inchangées, soit h la violence ou 
à l'action minoritaire pour imposer l'abrogation de la réforme. 
L’erreur supplémentaire consisterait, aujourd'hui, à considérer avec le 
SNE-Sup et l’UNEF que le pouvoir a reculé. La SGEN et le MAS. 
soutenus par la C.F.D.T., ont combattu et combattent ces déviations. 
Ils ont raison. 

Aujourd’hui, l'échéance est celle des examens. Une fols de plus, 
on affirme du cété de l'administration et du pouvoir qgU n’y a plus 
de problème. C'est faux. Certains veulent faire payer aux étudiants et 
enseignants des universités turbulentes (Nanterre, Amiens, Tours, 
Rennes, Toulouse. Grenoble Nantes, etc.) le prix de leur contestation, 
en invalidant les examens. En ce sens, le précédent créé eur Amiens 
est Inacceptable. 

Pourtant, il est possible, en négociant sérieusement, de conclure 
cette année universitaire dans des conditions acceptables, tout en 
poursuivant l'action et le débat public, permanents, sur la transfor- 
mation nécessaire du système. C'est une affaire de bon sens et de 
réalisme dans laquelle les recteurs ne doivent pas être appelés à 
jouer un rôle de policiers. Toute solution autoritaire Imposée par une 
volonté de revanche aggraverait encore les risques. La diversion et 
la répression ne sont pas des solutions. 

Appuyés par le mouvement ouvrier, étudiants, enseignants et per- 
sonnels de l’université doivent et peuvent mettre en échec ces ten- 
tatives. La révolte passée, les problèmes demeurent NI la réforme, 
ni le efafu qua n'assurent la suivie de l'Université et avec elle ta 
possibilité de mettre demain ees fonctions scientifiques et culturelles 
su service du plus grand nombre. 

★ Secrétaire national da la C JJ5.T. 


LE «PROJET POUR LES FEMMES> DE Mme GROUP 

Résistances masculines 


La collectivité doit-elle per- 
mettre aux pères qui le désirent 
de rester momenfanémenf au 
foyer pour élever un entent pen- 
dant las premiers mois de sa 
vie ? Oui, pensait Mme Fran- 
çoise Glroud. Non, lui ont répli- 
qué, mercredi 28 mal. ses col- 
lègues — masculins — du 
gouvernement. 

Parmi les cent une proposi- 
tions du secrétaire d'Etat è la 
condition féminine consignées 
dans son Projet pour les fem- 
mes : 1876-1981, figurait une 
Idée hardie dont r application 
n'aurait rien coûté au budget 
de rEtat. Il s’agissait d’auto- 
riser fwi ou Tautre membre du 
couple à prendre, après la nais- 


sance de reniant, un congé de 
garde non rémunéré, dans la 
limite de deux ans. Ce congé 
c'aurait pas Interrompu le 
contrat du salarié avec son 
employeur. 

Comment, se sont récriés /es 
ministres, voua encourageriez 
/es hommes à rester momen- 
tanément Ê la maison au 
moment où las entants ont le 
plus besoin de la présence de 
leur mère? Ce serait déséquili- 
brer gravement la répartition 
naturelle des rôles dans la 
famille, cotte Institution dé/é 
suffisamment menacée. A Tis- 
sus du débat, ridée, qualifiée 
d" • aberrante ». tut rejetée, du 
moins pour les pères. 


Réparer la famille 


fère symboliquement révolution- 
naire de la proposition. A 
meure où Hnstltution familiale 
se brise au détriment des 
enfants , il peut être tentent de 
chercher à la réparer en orga- 
nisant autour de la seule fonc- 
tion maferne//e une permanence 
retrouvée. Pour beaucoup 
cf hommes. Il va de sol que 
Taxe da la famille est la mère, 
le père, pourvoyeur de fonds ef 
lien avec ^extérieur, devant se 
limiter à aider, seconder la 
femme à Hntérieur du foyer. SI 
cette conception est largement 
majoritaire dans la société 
contemporaine, de multiples 
indices montrent qu'une évo- 
lution est en cours, notamment 
parmi les faunes couples. 

La Suède, è est égard, s'est 
montrée Imaginative en permet- 
tant aux époux dB sa partager 


le congé de « maternité » .* 
l’an dernier, 8 °/o des nouveaux 
pères de famille en ont bénéfi- 
cié (le Monde daté 1 a -2 février). 

En refusant à ceux qui le 
désirent —. ef sans doute 
eura/ent-Ms été d'abord peu nom- 
breux — de choisir de s'occu- 
per de leurs entants plutôt que 
de leur métier, le gouvernement 
confirme, d ss manière, rattlr- 
mallon de Mme Glroud contenue 
dans f exposé des motifs de son 
- projet » ; « On ne saurait 
séparer l’évolution des femmes 
de celles des hommes. » Sur un 
point au moins, les hommes du 
gouvernement refusent d'évoluer 
dans le même sens que le secré- 
taire tfEtat è la condition téml- 
nlno. La remisa en cause des 
« rôles » a donné le vertige A 
cerlalns ministres, car pour être 
ministre, on n'en est pas moins 
homme. 

BRUNO FRAPPAT. 


M. MfîSANDRINI 
QUITTE LA DIRECTION 
DE U SALLE DE PRESSE 
DU VATICAN 

(De notre correspondant) 
Cité du Vatican. — Donnant 
pour la première fois aux journa- 


propre personne, M. 


ittalt la direction 




poste à partir du S Juin par le 
~~ Romeo Panclroll, secrétaire 
commission pontificale pour 
les moyens de commun I cations 
sociales. Le nouveau directeur est 
très proche du secrétaire parti- 
culier de Paul VL Mgr MacchL 
Ce dernier se serait opposé à 
Mgr Benelll, substitut de la 
aecrêtairerie d’Etat, pour la suc- 
cession de M. AJessandrinL 
La démfffk m de M. Alessan- 
drinl s’explique par une raison 
d’fige : S avait atteint la limite 


successeur serait un prêtre 
ou un religieux en vertu d’une 
règle d’alternance adoptée lors de 
la création de la salle de presse 


parole du Saint-Siège, M. Ales- 


une grande courtoisie, il commu- 
niquait aux Journalistes les textes 
de la secrétaire™ d’Etat et se 
voyait contraint la plupart du 
temps d’opposer un « no com- 
ment » à de multiples Informa- 

1 lesquelles les plus 

Sa fidélité absolue à 

Paul VI lui Interdisait la moindre 
imprudence. Le seul engagement, 
h ütre personnel, du directeur de 
la salle de Dresse était un e chro- 
nique hebdomadaire dans l’Osser- 
vatore délia Dominica où fl dé- 
fendait souvent un point de vue 
conservateur. — R. S. 

[Agé de cdnquants-deux an», le 
père Romeo Fanctroll fait partie de 
l'ordre eombonlen (ordre mission- 
naire). H s occupé successivement 
les charges de membre de la délé- 
gation apostolique A Dakar (1962- 
1964), fonctionnaire de la Commis- 
don pontificale pour les moyens d» 
communications sociales (1965). soue- 
SBcrétaliQ de cet organisme (1970), 
puis secrétaire (depuis 1978.] 


DÉFENSE 


NOMME INSPECTEUR GENERAL DE L'ARMÉE DE L'AIR 


Le général Rhenter reçoit sa cinquième étoile 


Sur la proposition de U. Yvon 
Bourges, ministre de la défense. 


motions et nominations suivantes: 


de la République. Sous-chef d'état- 
major de l' anaéo de Valr en 1ÔB7. U 
était, Ûopulz 1973, pommuTirinTi t do 
la force aérienne tactique et de la 
première région aérienne à Matas. 1 


con.sji-^rgénéM, a™- 


sion Bley, major-général de l’ar- 
mée de terre. 

Sont promus r général de bri- 

ade le colonel de S * 

îgénleur-général d 

classe ringénieur - 

deuxième classe Le Caignec. 

Sont nommés : commandant la 
4- division et la 61- division mili- 
taire territoriale le général de 
division de Baxry ; chef de la mis- 
sion militaire française auprès du 
général commandant 1e groupe 
d’armées Centre le général de bri- 


Est nommé commandant la n* 
région aérienne (VUlacoublay) la 
général de brigade aérienne 
Arrouays. 

Sont promus général de brigade 
aérienne, au titre du personnel 
navigant, les colonels SolelUe et 
NarL 

MARINE. — Est promu 

xe- amiral d — '■ ” — 

Ion (réserve; 
vaisseau Zang. 

m ARMEMENT. — Sont pzo- 

mus : ingénieur général de pre- 

des Afars et des mlère classe l’ingénieur général de 


deuxieme classe Bedoura ; ingé- 
' de deuxième classe 


_ de brigade Perler ; 

premier adjoint au général gou- 
verneur militaire de Lyon et 

commandant la cinquième région 

militaire le général de division de Sont a dmis dans la deuxième 
Froissaxd de Brotrala ; adjoint au section (réserve), par anticipation 
général drecteur de l’Institut des ‘ " ’ ■ * * 

hautes études de défense natio- 
nale, de T' ensp.ign pmCTi t. militaire 
supérieur et du Centre des hautes 
études militaires le général de Bri- 
gade Gllliot ; sous-chef d’état- 
major de l’armée de terre le géné- 
ral de brigade BelTayoL 
Est mis à la disposition du 
chef d’état-major des armées le 
général de division BrasarL Est 
réintégré dans les cadres et 
nommé adjoint su général com- 
mandant la 11* division parachu- 
tiste le général de brigade Lacune. 

[Agé de dnqtumte-deux ans. et 

i servi dans les rangs do la &OQ de médecin général, les mê- 


lera - général des ^u-inées, le 
contrôleur des années Fouché. 


services hors classe l __ 

prérogatives de général de divi- 
sion et appellation de médecin 
général inspecteur, les médecins 


Légion étrangère, notamment en 
Extrême-Orient et en Afrique, n a 
appartenu, en octobre 1959. à la 
11 « demi-brigade da parachutiste de 
choc et, en 1967. U a commandé la 
- régiment étranger de parachu- 


declns chefs des services de classe 
normale Jo ulin et Linon. 

Sont promus dann la deuxième 
section (réserve) : général da 


ttstes, qui a partiellement, participé dn général, les médecins chefs 
• - 1 • - des services de classe normale 


la rechercha du service de 

ntatlon e x térie u re et de oo n tre- 
donnage (8J)£.CZ).| 

Sont promus général de brigade 


ral de brigade. 


services de classe normale Douil- 
lartL 

Sont arimfn riana la rtow-Hèm» 
_ . . , - _ ... section (réserve), par anticipation 

Tiphine, Lemann et Raymond- et sur leur demande, les médecins 


anticipation et i . 

le général de division Maraval de 


chefs des services hors classe 
Mases et Mazaud. 

• SERVICE DES ESSEN- 
CES. — est promu : Ingénieur 


_ Ltlon de général 

d’armée aérienne le général de 
corps aérien Rhenter, nommé 
inspecteur général de l’armée de 


général militaire de deuxième 


le général Roger Rhenter est un la gendarmerie n atio n ale & Metz, 


[Né le S novembre 1921. A Lyon, 
. Roger Rhenter er* — 

1 transport aérien 

après plus i eu r s 

ou sur des bases, 

appartenu, en I960, A l’état- 


bom bardera en t. Il 
tréme-Orlent 


le générai de brigade Bayé. 


postes d’étst-msjor ou i 

11 a appartenu, en 19 . _ 

major particulier de la présidence 


Les sous-officiers seront davantage représentés 
au Conseil supérieur de la fonction militaire 


son avis sur toutes les 


trois aimées, leurs services et la 
gendarmerie, aéra entièrement 
renouvelé en novembre prochain 


nîsme et qui est publié au Journal 
officiel du mardi 25 mai Le nou- 
veau décret du ministre de la 1 
défense abroge deux décrets pré- 
cédents sur l’organisation du 


nuent, comme l’instaure la loi de 


Le nouveau décret étabHt, 


Le nombre des membres en 


actfvité 


quarante-six membres, au lieu de 
quarante précédemment. 


tive, seize officiers, vingt-deux 
sous-officiers et trois ^reprfee u- 

statut particulier des forces d’ac- 
tive. 

• Le tirage au sort sera orga- 
nisé de telle façon que chaque 
région militaire, chaque région 
maritime, chaque région aérienne 
et les forces îranc e> en Alle- 
magne seront représentées par, 
au moins, un membre en activité 
de service. Cette disposition remé- 
die A la situation précédente ou 
certaines régions militaires 
n’étaient représentées par aucun 
délégué. 

• le président du Conseil supé- 
rieur peut décider de créer des 
groupes de travail dans les 
régions militaires et A l’adminis- 
tration centrale à Paris, qui 
permettront & des volontaires de 
participer à l’étude préalable des 
dossiers les plus importants ins- 
crits à l’ordre du Jour des séances 
officielles du Conseil supérieur. 
Cette mesure a été prise pour 
Instaurer, dans les armées, de 
nouvelles possibilités de concer- 
tation. 

Toutes ces dispositions entre- 
ront en vigueur en novembre 
1978. date & laquelle le Conseil 
supérieur sera entièrement renou- 
velé. H demeure que ce renou- 
vellement aura lieu, par moitié, 
tous les dix-huit mois, puisque le 
mandat des membres a une durée 
de trois années. 


supplémentaires pour les 

officiers et militaires sous contrat 
de l’armée de terre, et trois sièges 
supplémentaires pour les sous- 
officiers de gendarmerie. Le 
Conseil supérieur de la fonction 
- — défini- 
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UN PORTRAIT 


Vers la fin de la métaphysique ! « cette paix qui émane 


« n naqu.it. travailla et mou- par JEAN-MICHEL PALMIER 

rut y. Dans un cours Heidegger K 

décrivait ainsi Aristote. Cette 

phrase laconique n’est pas sans j jtl fc acs _ Heidegger, lui, veut re- faudra attendre la publication de 


pas seulement énumérer l'ombre 


de 1933, le retard des traductions, 


évoquer sa propre vie, toute en- venlr vers les fondements mêmes la Lettre sur l'humanisme, adres- 
se* 13 éclipsée par une œuvre de u métaphysique. Lorsqu'il suc- see à Jean Beaufret. pour que le 
qui compte assurément pamil les çéde à Husserl à la chaire de malentendu commence à se dlssl- 
**■ philosophie de runlverslté de Fri- per et que l'on renonce à lnter- 

phle alle m an de, laj jlns migmaie bom-g^ beaucoup le considèrent roger Heidegger comme philo- 
sans doute depuis Nietzsche. comme le plus brillant représen- sophe de l’existence ou comme 

L'homme lnl-méme demeure un tant du courant phénoméndo- « existentialiste ». SI les thèmes 
Inwmr^ri n'est oue tardive- gl^ue. La parution de son œuvre de l’angoisse, de la flnifcude, de 
texS en^SSe principale, VEtre et le Temps la liberté, du choix avalent 
îSoiS^imme leC/iSmin de tSein tout ZciL, 1927) - et les retenu l'attention des critiques - 
SSIe ^E^péHencTde la commentaires qu'en fera Husserl Mounier, par exemple, - l’origl- 


la difficulté d’une langue philoso- 
phique qui fonde souvent l’inter- 
prétation sur l’étymologie, 
recourt an grec ou au moyen haut- 


d'un long repos de l'être 


par JEAN GUITTON, de l'Acodémie française 

allemand. Son dialogue avec les 
poètes s’intégre mal rfarre une m Je pense à la mort chaque lois /'autre côté de Heidegger, la cote 
conception rationaliste qui relègue que je perçois le temps qui passe, 3cre, non pas désespéré, mars dur 
habit u el le me n t la poésie dais la puisque ce qui doit Unir un jour est et pauvre, celui qui le détourne de 
littérature. L’indifférence, voire L aomfne déjà fini. - Telle est, en Gœthe, celui qui l'apparente à 
vwnif» »>>« nai- - - Nietzsche. Je me souvenais de ta 


littérature L’indifférence, voire II R(imin(1 Hêià fini - Telle est. en Gœthe. celui qui l’apparente i 
2’hosiflltê, qn’êvefllenfc chez Hel- " 1 ; phitesc- Nietzsche. Je me souvenais de la 

Te Z ^ aL, le phrase : . La pensée lo!^ dans le 

S de la psychanalyse, qu'il a visiter à Fribourg, r Imaginai un langage d invisibles sillons ils sont 

néanmoins influencés f Axel os, visage contracté, un air plein d'an- encore plus invisibles que lB3 -«liions 

tAcan) ont autant heurté què cer- golsse. Ce tu t te contraire. que le paysan trace avec lenteur 

tttlces de ses affirmations selon -, dans le champ. - 

lesquelles seul l’appel silencieux La ve "' e ’ t tT° s ® ' Heidegger me dit que sos auteurs 

dn chemin de campagne pouvait nous avions cherche sa r, *‘ s ° n ces préférés en philosophie sont : Par- 


oi Quand varfois. au cœur de là 11116 science du monde vécu, un avec beaucoup de difficultés la 
f~rSf Chérie tombait sous la nouveau ratio na lis m e, il interpré- complexité de son vocabulaire 
connee mon père aussitôt par- tait la phénoménologie comme un philosophique. Lukacs, puis 


que le paysan trace av 
dans le champ. - 
Heidegger me dit que : 
préférés en philosophie : 


coajiêe, mon père aussitôt par- tait la phénoménologie comme un philosophique. Lukacs, puis 
foü traversant futaies et clai- chemin, une méthode conduisant Adorao. s’en prenaient violem- 

TT , HffSTM 


nous préserver du danger ato- champs, sa Imm. comme II cti! ; car atonie Hèrac lue. Arlslola, K a ni, 
mtane, ou une Vlntaprêtetton de pour connaître en nomme, e: meme HjJf| Ba „i ss „„. Il me perle de 


tel ou tel poème de Eôlderiin un philosophe, il tau: evoir vu sort 
était l’une des tâches les plus antre 7 Après evoir traversé te vil- 
urgentes que nous devions assu- te g B dB Todtnauberg, H n'y avait 

'Si toute la tadafcm philoao- * T!" i.^ti.T' Tl 


Comme H a voulu être l'homme de l'être de l’étant a laquelle rfSSSSLions d^pS 

d*une seule pensée, d’une seule chaque penseur a tenté de donner ^ ae mus 

°Son que Ion cuit comme une réponse. En distinguant l'être 

une étoile, Heidegger a été aussi et Tétant. la puissance tf exister e j*~ 

T homme d’une sensibilité: celle de l’existant lui- nié me. Heidegger 


phique allemande, Heidegger est 


de la Souabe, du Sud de l’Aile- soulignait la c déchéance » de d 2\shïrf£t 

magne, de la Forèt-Noire avec toute la métaphysique occiden- 

cec&thoücisme rustique qui lui taie, qui repose sur l’oubü de ^^frablement Sel- 

lait aimer Hebel et HÔlderiln. cette distinction. L'Etre et le degger _ semblait ahandoimer la 


naire alors quelles s’inscrivent qui ne cesse, pour Heidegger, de « LB prooieme oe ta mezapnysi- 
eu plus profond des Images du régir notre destin. lue pour aborder des thèmes 

sol natal. Heidegger n'est Jamais nouveaux : Nietzsche comme des - 

Sisal déconcertant que lorsqu'il One teUe Interrogation ne pou- nier penseur de la metaphjsi- 
associe dans de courte poèmes les valt êta oondttite que par une que. les nre-soentaques, l'élue - 
attestions métaphysique! àl-hiver decpnstruction dudbamp concep- dation de l'essence de la technl- 
ét au Dnntemns oui s'emparent h»' de la métaphysique, une cri- que moderne et le dialogue avec 


sans doute celui qui a connu vase sous ta n.ige, use lum/uw eue- françaJs Jcan geautret. qui esl pour 
l'audience la plus large - il est mmee émerge sono. El. gxlçnelnrs " m , spMluel . m’e lait sommet 
pins célébré aux Btats-Ums et Mme Hetdegger disait à me temme : “ '' .émirebtes de Che- 
nu Japon qu'en Allemagne même . il taut qu'oo creuse pour atteindre relire les pages edm, rentes du Che- 

— mais aussi le seul qui n’ait i e toit. . min de campagne, oû ce «jem/n 

laissé aucun * disciple », aucune • esî loué d'éfre ce qu'il est comme 

« école ». Car il est impossible, en Heidegger a un visage tranquille. / e c f,: en çu / est au bord du che- 
fait, de ccmtmuer l’entreprise de attentif, doucement timide. Aucune mm Que d0 r 0 i s m'a-t-il tu reloge 

Heidegger _ sans _ courir deux ride naissante, aucun pli sur le q UQ ; a/ -. Heidegger du Même, du 


et au printemps qui s’emparent d ® 14 métaphysique, une que 
de la forêt, aux nuages et au les 

venL En intitulant l'une de ses 2H® ‘ 
œuvres principales Uolzwege. — 

les Chemins qui ne mènent nulle s interroger sur l êtoe. Heidegger 


risques : le pastiche et la p ara - iront, aucune amertume, mais cens simple... 
phrase. Nombre de « heldeggç- pa j x qu / émana d'un long repos de Heidegger me donne des 
"S^néme n £mîft i qtf'O^^ 1 6!re \ U - 5 "” B ' ™ «il qu'à le Sorbonne le ce 

portait aucune doctrine mais qu’U f un k ùo,s qu> aL,ri:Jt * b3 ° rt " devrais avoir — chose bten impos- 
vouiait seiüement « brûler de la l° n 9‘?nps le soleil. Cet homme sjblB __ çue six ou sept étudiants 
paille sèche ». Par là, son entre- pensif vit au grand air dans la de se / 29 ^ dix-sept ans. Il voudrait 
prise constitue peut-être l’une des lumière glaciale et près des èlé- mg /a/jjer poser des questions è 
critiques les plus radicales de ments primordiaux de l'être. La partir d’un mot, et comme cela, je 
toute la pensée moderne. Après mousfaefte noire est une moustache poUrraia réinventer la philosophie. 

£bie f (,a ' sw '. " me M ’°' r aara ■* b i b "°T 

métaphysiques avec la^ même J™ r-^Z' rZlrrt que * BCrète ,BS t,trBS rf ®! ,Ivres [ n 

noTvpt* aitrtI vyn renvn» tpi t- extrémités fines. C est i9 regard qui n/mês. Co ne sont pas daa 


De Holderlin 

à Van Gogh 

cale de la pensée philosophique : analytique de la Altitude qui. Dans la réponse à l’un de ses 
dans un monde avide de réponses considérant l’hanuneoomine un exégètes. W. J. Rjcharson, qui 
et de raccourcis, il e3t bon que ^f^P ar " 1 ^: Tri ? t,t * * J®?*** . d 5?f l’interrogeait sur le passage d’un 
certains hommes rappellent que « Heidegger I » au « Heldeg- 

tes questions importent plus que comme révélation du | Péant. per- ger n », de l'exposé systématt- 
les solutions, qu’il existe encore mettrait un tel questionnement. ^ à ^ prose poétique. Hei- 
des chemins non frayœ, que l’ira- Heidegger pariera de l’assu- <legger . répondait qu’il y avait 
portent, ce n’est pas de traverser rance ^nnamhulique dans la- approfondissement et non rup- 

]a foret mais de s y enfoncer. qaeî j e ^ œuvre fut reçue. En tare : ces commentaires des 

Sa formation philosophique - fait, son entreprise qÿ devait d e 

Jusqu’à don doctorat, en 1913 - conduire, dans fa seconde partie^ SLtÏÏ 

a pour horizon les polémiques au renversement Temps et Etre rempa, et cette œuvre iesJus- 
philœophiques qui opposent en sembla impossible à mener à son tifia it to ut en le s p réparan t. Da ns 

ASemagnete poStivisnreU phi- terme. Le second volume, rédigé, ses écrits se précisait ce thème 

ÊsSSTde la vie (ShMifil, DU- " 6 fut pas publié et Heidegger de la « Kehre ». da « retourne- 
they) et les différentes variétés Auira par retirer de l'Etre et le ment ». 

de néo-kantisme jusqu'à la nais- Temps la mention^» premltte n coosacrera des études de 
sance de la phénoménologiâ hua- partie ». Ec hec ? prudence et im- pjyg en plus nombreuses aux pré- 
serliezme. Si ce fut Lask. tué à possibilité reconnue deenapper an Bocra. tiques, cherchant dan« cette 
la guerre de 14. qui l’orienta vers langaç de aurore de la pensée occidentale 

l’étude de la logique, Husserl eser- {® if 1 ? une réflexion plus originale que 

cera sur son développement la prœocratiquesetà Interroger l3 métaphysique, mais surtout, 
plus grande influence. tes * dans la poésie, la possibilité d’un 

la suite de t Etre et le Temps . ^mi 

La lecture des premiers écrits Kant et le problème de la mêla- demener ^avec 

de Heidegger, la Doctrine du fu- physique U928». Qu' est-ce que la 
germent dans le psychologisme métaphysique? <1930) souligneront 
<1914) et s rajout Doctrine des la .complexité de sa démarche et 

catégories et de la signification son originalité. Les Journées de ."P 1 ” jtz j? 

chez Duns Scot (1915), montre à Dodos, en mars 1929. marquées Avproch^ de Hôïderlin s« com- 
quel point l’interrogation méta- par le dialogue avec Ernst Cas- deKnie, de M^te. 

physique de Heid^ger passe par slrer. témol^ent de rascensicn deTrakkprovoque^t 1« réw- 
le langage. Mais au lieu de s’orien- de Heidegger dans le inonde phi- 

ter vers T hégélianisme et le las optique allemand. Sa rencontre philologues et des germanistes, 
marxisme comme beaucoup d’au- avec la politique allait malheu- positions de Heidegger à 

tours de sa génération — Bloch, reusemenfc être moins glorieuse. T égard de la technique, de la 

science, voire des sciences 

. _ * i noo humaines, éveillaient les mêmes 

Le rectorat de IVoo mériances. Loin de voix dans la 

, technique moderne Taboutisse- 

Jusqu’alors. on ne co nnai ss ai t mois. Il a cru que le destin de ment de l’industrie, Heidegger la 
guère à Heidegger d’idées petiiti- l’Allemagne était lié a sa poil- comprenait comme I'accompUsse- 
ques. En avril 1933, le professeur tique, et en Usant les discours ment de toute la métaphysique 


profondeur poétique, comme une hagard ; ces yeux expriment réelle- Sophocle, Sapho, Eschyle. J'apar- 
sorte d’ébranlement total du sol ment ta surprise. Ils ont beaucoup ^ ^énormes dictionnaires, en 
de nos idées : de l’esthétique à de mobilité, on dirait chez nous que , .. un d ;^ 0 nnalr9 grec- 
tJî HeM 'êS e ' ,0 " te y™*- L “ “ r_ Tnglcln cl u ns Millon étymologique 

te Sï u ’même P " S ?' m ‘ iS "" la " d Irèrc, Grlmm. S, po^ot, ror- 

faisait comparer le travail du “ e pa ‘ ence in ‘ val, Baudelaire et Rimbaud, et en 

penseur à celui du paysan qui, . , A allemand, Novalis. Rilke. Hôlderfln. 

tout l’hiver, sculpte une bûche. Le COle acre je me souviens de sa dsmlôf» 

parole : ■ Le mot que j 'emplois 


l’épaisseur du bois. C’ e sf un homme de »e faire que ^ ninm . ' ' _ __ - rinit 

« Pourquoi des poètes en temps ron imagine en laboureur, en mois- 
de détasee 7 , demandait HBÎ- so/muur. ou mien, en bûcheron, en 50 lra( *“ lre cn fran J il3 par 

derlln. Heldeœer. im aussi a dû On monlagno cl même en lu- ' “?" 5 n 3VBZ 033 d ’ , p ° -™ 

concevoir un tel doute en tant que Minier attentif A ta croissance des bier * tradu'r®- L “as* c est le sen_ 
philosophe. Dans un monde oû la #J ’ - . - timent qui correspond à la priva- 

passion de l’Interrogation dlspa- f * urs t f l W les *™9 na «*® c ^ tîoa Le m0 : néant qu’emploie Sar- 
rait, il est celui qui a tenté de tèrB - 11 me nconfe <*“* f*” P ere t 7 all s ™ de nlhil un contre- 
pose r les questions les plus était sacristain dans une église de corresoond le mieux 

inactuelles. Aussi affirmalt-n vo- campagne et lui qu'il était, entant, ® ens - qu c ° rr " po . .. 
lontiers qu’on ne le comprendrait sonneur de cloches. Aussi il enten - à an 9 st CB SBralt ,e zen ° u Dolja_ 

que dans un slêcltLui, l’inter- da /f longuement résonner des cio- dh|S,ne - ” 


dSîto,^ é'rif 7 “' u' S domme - r ‘ m ' “ T mm 

pom que l'on songe à te sienie Bn,e " p a»™» <“ ™> s du Icngage. 
en d’autres termes que phlloso- ^e ce corps, da co visage se 
phlques. Par-delà Témotion qu'elle dégage l'idée d'une force implacable 
suscite, die ne clôt pas une œuvre et pure, violente sans doute, mais 
dont une grande partie — cours, d'une violence contenue par la paix. 

CS Ï 611 ins ^ an6e Un être caché, Impénétrable, non 
Î^Sc. ffït £5*1. Tt -- ddhlmnibllonç. no, c, délie de 
translgeance, sa conception si tout ce çul esl bana, ‘ commun, 
élevée de la philosophie, il appar- répété, pour aller d’emblée dans la 


LE PLUS GRAND 
PHILOSOPHE 
DE NOTRE TEMPS 

(Suite de la première page.) 


social - démocrate, démissionnait frappé par leur naïve te. Même miste. protesteront certains, qui 
de ses fonctions et, en accord son dlsoours de rectorat < L’auto- ne caseront de lui reprocher son 
avec le sénat de T université, de- affirmation de l’Université aile- MiraHnomMit dans une sensibilité 
mandait à Heidegger de poser sa mandé » est d’une grande ambl- nutique qu'lis Jugent suspecte, 
candidature cœnme recteur. Hei- guité. A tel point qu’un de ses partant, la commentaires qu’il 
degger hésita à Jouer on rôle élèves, devenu plus tard son cri- donne d ’ An axim and re. de 
dans une époque aussi troubiea. tique, Karl Lôwit, affirmait que, Nietzsche ou slmntemœit de la 
D accepta cependant. Son recto- après ravoir écouté, ü ne savait toUe de y8n go^Z« Souliers 
rat, qui durera moins de onze pas s’il devait relire les pré-so- ^ paysans forcent l'admiration, 
mois, s'achèvera sur tm conttt cratiques ou s'inscrire dans les accepte ou non sa problé- 

SJL Si on hf niatltnierfls’en dégage une force. 


tient à ceux qui, se refusant a la direction de Hntimlti de rélre. découvre pas i essence de ceiie-ci 

positivité d’une doctrine, s'ef- Dans cer.e demeure calme eux Dir e Que l'être est néant, c’est dira 

forcent de nous faire acquérir un lentes habitudes, mon regard restait est dévoilement et retrait, sérê- 

H, accroché par un tableau très sombre et courroux, combat originel, 

«âlmmt 1* ">l»êccnlMI on Un de cenlagne Cenes ceel qrice i cet, B dissimu- 

sophe allemand : if était, peut- dans ,es ne, 9 ps ef aans 10 vent - sans i8tlon de é,r ® qu ll y 8 temps, his- 

être, sans que nous y ayons pris aucune harmonie de couleurs, sans l °lre et discours. La vérité est tou- 


REPÈRES 


En avril 1933. peu après 


Anti-nazis qu’il avait nommfe. ce de souligner que son égaremait ^peuvent laisser Indifférent 
qui entraînera sa démission, politique ne peut être compris 
Conscient de l’erreur qu’il avait qu'à la lumière de toute l’histoire 

commise. Heidegger, qui sera tenu de 1 Université allemande à cette Un hpritnap ■ 

en suspicion par te régime, ne époque. wn ner,TU 9 c 

dlattaquer llSîi^^du^artfNé Par-delà les cal omnies dont problématique 

pouvant quitter T Allemagne sans Heidegger a été victime, il dénlt de son caractè 


Martin Heidegger a passé l'université de Fribourg. Pen- 


t f abord des études de th&ogie, vie Publique et politique, n 


après une longue campagne dafés de livres hostiles au régime, l’une des tentatives les {Sus radi- 
oontre lui orchestrée par Ernst aux affiches antisémites et qull cales pour penser l’essence delà 
Krleck, le recteur nazi de Hieidei- manifesta souvent sa réprobation modernité, le fondement même 
berg il sera déclaré le professeur de tout antisémitisme, envoyant du monde moderne, et Marcuse 
le moins Important de l'université des fleurs & la femme de H uss er l, loi-même dira volontiers que ce 
et envoyé casser des pierres sur lois de l’arrestation de son fils qu’il y a de rigoureux dans sa 
tes bords du Rhin. par la Gestapo- Pourtant, cet pensée, 11 le doit à Heidegger, 

Pourtant, a ne lait aucun doute fe^Kment jmlitiijM ^ assombri» dont njteM'étadimt. ^çra que. 


mis* îp ‘Sn-mmtdi» TT«»MAtre»y à 8011 œuvre et sa vie. Après la fhi pour certains, la pensée de Hel- 
Süct 3?SSÎe. d p2d2f 8 Sre dc . te guerre, de nombreuse polé- degger <eff oudrait dans un espace 


l’humanisme. Nommé pro- 


Réformé pour raison de fesseur emerite en 1952, il vit 
santé, a poursuit scs études retiré à Todtnauberg. tout en 
à Fribourg pendant la pre- faisant régulièrement des con- 


nüqaes éclateront à ce sujet, 


des camps de concentration, de Ja métaphysique. Et sL en 
L'orgue IL la pudeur, le silence Allemagne, il a Influencé aussi 
, obstiné de Heidegger sur son atti- bien le psychiatre Binswanger que 
| tude de 1933 ne firent qu'accrol- jg théologien Rudolph Bultman, 
I tre le malaise, qui, aujourd’hui qq imaprih mai, en France, le 


la Doctrine des catégories ne mènent nulle part (19501. 
et la signification «h»- Duna Introduction à la mètaphy- 
Scot, qui lui mut un porte sique (1953). Qu’appellei-t-on 


l’anonyme. En errant parmi les 
ètants. II cherche à oublier l'Inter- 
pellation de r* ire. Retrouvant 
comme une nouveauté étonnante 
cetle proximité de l’être qui était 


VENTE 

S» 1 - Bijoux, obj. de vitrine, 
terle ancienne et moderne. 

S. 3 - Affiches public 1900. 


tre le malaise, qui, aujourd'hui qq imnpna mai, en France, le 
encore, est loin d’être dissipé. dernier Merleau-Ponty. Sartre 
c, 1o lui-même, Deleuze ou Derrida 

de HeiS^r n'éÆTïronnrïïl ^ J****?l heid ^f“ 
et dTlSilques caractérise <ears œuvres. 


Sa retraite, en 1957. 
'empêche nullement de pot 
vivre ses leçons et confért 


comme eux è t'écoute de rëtre, Hei- 
degger retrouve aussi leur commun 
enseignement : la grande tentation 


- .spécialistes, elle acquerra dans Pourtant, les critiques à l’égard 

les années 50 une réelle célébrité, de Heidegger seront sévères. Sa 
39SM par u «’ V ' FA Je MüéSx surtout après la publication de fidélité à une seule question, sa 


a /h£±fi et ü anime encore en 
MUe Elfnde Petrt, dont ü 1966-1967 un séminaire sur 
aura deux enfants. Béraclile avec Eugen Ftnk. 


humaine est celle du sommeil et da 
l'oubli. 

JEAN LACROIX. 


Parmi les nombreux volumes 


d'être levé : les premiers numé- mar.tnn selon laquelle la tâche de 
ros des Temps modernes se feront - la pensé e future sera de dire que 
l’écho des disputes entre critiques rétro est, apparaissait à beaucoup 


rences qui aboutiront à la En chemin vers le langage 


rédaction de l’Etre et le (1959). Nietzsche (2 volumes. 


LE GRAND PRIX CATHOLIQUE 
DE LITTERATURE 
A J. DE BOURBON-BUSSET 


1961), La question de la chose 


En 1926, a succède à Bus- Le cours sur Schel- 


serl à Vunioerstté de Fribourg. etc. 


hltfeSta c§ l'^lisXSSS ,.5” 

MM ^ SêWS 


La publication des Œuvres 


Le Grand Prix catholique de 
littérature a été remis le mer- 
credi 26 mal au cours d'une ré- 


Réactlons qui vont de l’hagio- 

- . . . .. , n faut bien reconnaître que graphie au refus le pins brutal. 

êtes; sauf ccccnî tara l'adudnUinuuxa, i 1 e < „ ter p n 4taü OT , aue donnait Parmi les obstacles oui ont sans 
«J- toSnnx Sartre de l’ontologie de Heidegger doute empêche l'accfe du public 
pos !5f|SSlKSîSf: z?Ô?W: était plus que contestable, et U français à son œuvre, il ne faut 


tera plus. U publie alors, outre complètes de Afartm Heideg- 
de nombreux articles. Qu’est- ger, qui comprendront plus 
ce que la métaphysiquè ? de quatre-vingts volumes, a 
(1928). ainsi que Kant et le commencé cette année chez 
problème de la métaphysique l’éditeur allemand Kloster- 
(1930). mann. 


cette assemblée, à ni Jacques de 
Bourbon Busset pour Au vent de 
la mémoire (Gallimard 1. sixième 
tome du Journal de cet écrivain. 
Yves Florenne a rendu compte 
de l’ouvrage dans « le Monde 
des livres » du 16 avril. 


ÏjS& 


, inconipa 


>,3 d‘heures 


... N 


langage allemand et II me dit qu’en 
allemand les mots ng sonl pas, 
comme en français, des mots orphe* 
lins, car en français, on oublie la 
racine des mots. Son Herméneuta 


à ■* tm## 


Il y a maniîestation, mais on ne 
découvre pas l'essence de celle-ci 
Dire que l'être est néant, c’est dire 
qu’il est dévoilement et retrait, séré- 
nité et courroux, combat originel. 


et dans le vent, sans ,8 tion de l'être qu’il y e temps, his- 
e de cou/eu/s. sans l °lre et discours. La vérité esl tou- 
d'habitation. C’était l°urs en route et l’être-hortzon tou- 


jours ouvert A la vérité Ainsi, comme 
le montre Guiléad, peut-on parler 
| d’un certain échec de l’être, qui 
serait aussi un échec de l'homme. 
Pensée double et complexe, anti- 
humaniste en un sens, humaniste en 
un autre, comme le suggère la Lettre 
sur l'humanisme. L’homme. Interpellé 
par l’être, ne peut à son tour que 
le questionner sans l’appréhender. 

Le souci angoissé, source et struc- 




ture du temps, est donc le caractère 
essentiel de la condition humaine ’ 
avenir, passé et présent sont les 
tonnes solidaires du souci. U ne faut 
pas confondre la peur, qu’on éprouva 


: . vrt; e «gft tffè&'l 

■/— ütr ry 


devant un étant déterminé, et l’an- 
goisse qui concerne le possible et 
(Indéterminé La philosophie hei* 
deggéiienne est une Invitation au 
courage et à l'authenticité. Ce que 
révèle l’angoisse ontologique, c’est 
que la liberté est le fondement môme 
du fondement. Trop souvent, pour la 
fuir, l’homme refuse sa situation, 
s’en détourne et se réfugie dans 
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/osé Cabanis mis à nu 

Un mcomparablej 
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^ Z)ÆS LIVRES 

Quand Gérard Guêgan 
fait feu de tout bois 
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P OUR la première fois. J&sé 
Cabanis aborde de front la 

sous le titre d'un livre qui n'est ni' 
de critique ni d'histoire, inscrit le 
mot c Journal ». Pour la première 
fois, aucune fiction, si légère soit- 
elle, ne vient gauchir les souvenirs, 
les émotions de l'écrivain, qui fai- 
saient déjà le corps et le charme de 
ses romans. 

Le voilà seul en face de lui- 
même, ou plutôt il se dédouble. 
L'homme de cinquante ans passés 
rouvre le journal que l'adolescent a 
tenu. Il le complète et le com- 
mente. Deux voix s'entrecroisent. 
Deux temps se superposent, deux 
visages pour des effets de surprise 
ou d'ironie, de mobilité ou de per- 


an portrait et le bi- 
tn de sa vie en më- 
int le journal intime 
t l'autobiographie. 


Le journal n'est pas 
continu. Il commence 
en août 1939, se 
poursuit régulièrement 
jusqu'au 19 juillet 
1940, où il s'arrête 
avec désinvolture. « Il 
y a aujourd'hui onze mt 
commencé ce journal. J' 
Je le reprendrai quand 
envie. » Il le reprend en 
souci de liaison, le l* r 



iROBERTtAFFONI 


Le nouveau roman de 
Fauteur du Pain noir 


GEORGES-EMMANUEL 

CLANCIER 


■ ;■!!:> OIN 
i’üiS.ü-'iPtt 
\oTRF üff 


La halte 
dans l’été 


sis que j'ol pour aller jusqu'au 20 avril 1945. 
en suis las. Deux années courtes et cruciales, 
j'en aurai fort différentes l'une de l'autre, 
effet, sans Pendant la première, un garçon 
mai 1944 de dix-sept - dix-huit ans voit son 
pays entrer dans la guerre, être 
envahi, capituler, et un de ses , 
frères, le plus aimé, trouver la mort 
à Dunkerque. Avec un sens éton- 
nant do l'essentiel (José Cabanis 
aurait-il élagué son journal ?), Il 
consigne les événements politiques 
et militaires. Et pourtant il a la 
tête ailleurs, toute tournée par une 
Véronique dont il attend les lettres, 
qu'il rencontre à la messe pour 
l'échange do quelques mats. Un 
amour fou dont on sourira aujour- 
d'hui et qui, rompu par la jeune 
fille, le mettra au désespoir. « Je 
vivais donc la fin d'un monde qui 
me paraissait monotone parce que 
je m'en souciais peu... Je rêvais de 
voir passer dans la me une petite 
fille, et, réflexion faite, c'est ce que 
j'avais de mieux à faire. » 

L'Image de la dulcinée, seule- 
ment reléguée par le désastre 
national, n'est emportée que par 
le deuil familial. Au plus fort de 
la déréllction et de l'angoisse, un 
autre amour pourtant a persisté. A 
la date du l' r juillet est noté : 
□chat du « Rouge et le Noir > ; le 
5 juillet, du « Nœud de vipères > ; 
le 8 juillet, de « la Chartreuse de 

JACQUELINE PIATIER. 

(Lire la suite page 11.) 


î J.-C. Lattès. 194 p, 32 F. 

A UX époques troublées corres- 
pondent des personnages 
troubles et troublants. Gé- 
rard Guégart est de ceux-là qui 
poursuit depuis la Ftage au cœur, 
en 1974 (c'était hier, une espèce 
d'autobiographie ou de chronique 
sur soi trompeuse, Imaginaire et 
j « ruseuse *. faussement décon- 
certante et savamment décousue 
pour que le vrai y prenne des 
allures de faux et que le faux y 
apparaisse vrai. Le roman-songe 
ou romensonge. écrit-il à un cer- 
tain moment, se retrouvant ainsi 
en étrange compagnie (une fois 
n'est pas coutume) avec André 
Stil. qui vient de faire paraître un 
roman sous ce même titre. 

On a comme l'Impression 'que 
le narrateur, celui qui dit « je » 

) et qui parfois est peut-être Guê- 
1 gan, ou peut-être pas, se trouve 
devant un Juge d'instruction qui 
i finierroge (quel créateur n'est 
pas en posture d'accusé ?) et 
auquel il répond en inventant suc- 
cessivement toutes sortes d'alibis- 
fables, de faux-fuyants. Dans ces 
fables, il y a le vrai, comme, quel- 
que pan dans l'Itinéraire du 
renard. Il y a sa cache. Mais où ? 

Au cours d'une récente émis- 
sion d' « Apostrophes <•, Jacques 
Laurent pour Histoire égoïste, 
Jean Duvlgnaud pour Le ça perché 
et Jean d'Ormesson pour Au 
revoir et merci ont affirmé tous 
trois avoir, chacun à sa manière 
et à des degrés divers, voulu 
dresser une histoire des idées de 
1936 ou 1945 à nos jours. C'est 
aussi le but que s'assigne le nar- 
rateur de Guêgan, à la page 18. 

H n'échappe pas au travers com- 
mun : l'illusion que le mouve- 
ment des idées, durant cette pé- 
riode, ait pu trouver son épicentre 
à Paria, et plus particulièrement à 
Saint-Germain-des-Prés, et que des 
intellectuels germanopraüns aient 
pu y caresser seulement l'espoir 
d'une pression déterminante. Mais 
Guêgan est, de beaucoup, plus 
■jeune que ses devanciers et ho- 
mologues. Où ceux-ci pensent en- 
core en fonction du Front popu- 
laire, de la guerre de 40, puis de 
de la guerre froide et de celle 


d'Algérie, qui sont un enchaîne- 
ment logique, lui réagit en enfant 
de mai 68, c'est-à-dire d'une ma- 
nière illogique, imprévisible et 


A l'exception précisément de 
l'histoire antérieure à celle qu'il 
a vécue : l'immédiate avant-guerre, 
la guerre et l'après-guerre, qui 
apparaissent dans son livre comme 
des morceaux collés, aux cou- 
leurs de l’époque, à peine délavés, 
déchirés par le temps, incohé- 
rents moins en eux-mfimes que 
par leur Insertion dans une tapis- 
serie baroque. 

Le livre se présente, en effet, 
comme la rêverie ruminante (dans 
les deux sens du terme : gastro- 
nomique et cérébral) d'un écri- 
vain qui mène en môme temps 
sa vie. mêlée de ses souvenirs 
et de ses idées, et ses cogita- 
tions sur deux romans quTI pro- 
jette d’écrire : le ‘roman I et le 
roman 11. 


Pétarades et bricolages 


Le roman I, de loin le plus Im- 
portant, met en scène une famille 
honorable dont le père fut dans 
les cabinets de Pétain, épuré à 
la libération, dont l'un des fils fut 
tué dans les rangs de la L.V.F- 
après avoir été communiste et 
dont l'autre se meurt de nos jours, 
d'alcool et d'inaboutîssemenL Le 
père a fait partie de la Synarchîe. 
C'est peut-être là la clé du livre, 
ce pourquoi il a été écrit. Il con- 
tient un rapport, dont on ne sait 
s'il est apocryphe ou authentique, 
écrit par un fonctionnaire de po- 
lice en 1941, remanié en 1945, sur 
les buts et les méthodes de cette 
puissante organisation semi- 
secrète. qui, elle, ne fut pas un 
mythe et peut se confondre au- 
jourd'hui, dans l'esprit général, 
avec la technocratie. Et le soup- 
çon vient alors que tout le reste 
du livre n'ait été écrit que pour 
servir d'accompagnement, de 
fusée porteuse, de relais explosifs 
à ce morceau de résistance, si l'on 
ose dire, à ce missile qu’est sans 
doute le rapport aux yeux de 
l'auteur.. 


Il demeure qu'au plan littéraire 
c'est ce reste, ces pétards — 
et le roman II en fait partie par 
son affabulation délirante. — qui 
sont à retenir, ils sont dans la 
manière maintenant connue de 

Gérard Guêgan : décontractée, 
libérée de toutes règles, à l'excep- 
tion de celles qu'elle se crée, et 
de toutes contraintes, usant de 
toutes les techniques, Jusqu'au 
pastiche, et peut-être à l'emprunt, 
bricolant au sens où l'entend 
Lévi-Strauss, c'est-à-dire se ser- 
vant de débris d'objets anciens 
pour en constituer de nouveaux, 
musardant, divaguant, pratiquant 
l'anathème et l'invective, le sar- 
casme et la provocation, ne recu- 
lant ni devant l'amalgame Inquié- 
tant (Cohn-Bendit et Boutang, par 
exemple, ou Gulbenkian et Baader) 
ni devant l'affirmation diffama- 
toire, prêtant à des personnages 
connus, vivants ou morts, des 
propos douteux et des comporte- 
ments scandaleux, réglant ses 
comptes, au passage, en termes 
généralement fort cruels, avec 
tous ceux qui ne pensent pas 
comme lui, et Ils sont nombreux, 
puisqu'il est te seul, comme cha- 
cun de nous, à penser exactement 
ce qu'il pense, cultivant l'« Inè-pro- 
pos - comme une méthode et la 
muflerie comme une élégance, 
faisant feu de tout bois dans un 
crépitant et Jaillissant holocauste. 

Un tragique dérisoire 

Et l'on se dit qu’après tout cette 
manière bousculée, iconoclaste et 
railleuse de présenter l'histoire 
traduit, peut-être mieux que d'hon- 
nStes et lucides Itinéraires, le 
mouvement des idées en Europe 
au cours des dernières décennies, 
son tragique dérisoire et le désar- 
roi de ses intellectuels, déçus, ou 
trahis, ou exclus, ou abandonnés, 
ou déboussolés, devant ia sou- 
daine révélation de leur Impuis- 
sance. 

PAUL MORELLE. 


nierT ** •' - 


î; 

tkMtr M »«;«•■••• ’- : 
StWH» '4M' ' •' 

Mja. 1 .-;— - : -■ ■ 

asussLî^- 

». ,ii w i i m - "t; 1 : 

Sp. i* **» ' v ' 

■ . . 

a» y 

y 


C 'EST un vieux luxe, chez les intel- 
lectuels français, de se cha- 
mailler sur le passé plus que sur 
le futur, d’affronter moins leurs 
espoirs que leurs nostalgies, et d’autant 
plus àp rement qu’ils ont été dupes de 
leurs propres convictions. Longtemps, 
Us se sont vengés mutuellement d'avoir 
trop cru aux mythes de l’Algérie fran- 
çaise et au paradis soviétique. Mainte- 
nant que s’estompent ces désillusions, 
la question, pourtant essentielle pour 
l'avenir, de la survie ou de l’écrase- 
ment du libéralisme bourgeois ne suffit 
pins à les opposer ni à rendre impie 
leur rapprochement, pour peu, comme 
. c'est le cas Ici, qu’une vraie culture 
les sauve des conformismes et qu’une 
même passion, celle de Stendhal, les 
porte au-dessus des contingences poli- 
tiques. 

Ces contingences qui ont formé ses 
opinions, et sa réputation d’homme de 
droite, on croit d’abord que Jacques 
Laurent va leur préférer l’Histoire 
égoïste, pour le seul plaisir, de ses 
souvenirs d’enfant. Selon un inven- 
taire qui se ressemble étonnamment 
d'une jeunesse bourgeoise à l’autre, il 
ne manque pas une angine ni un été 
au Val-André. Cartes de géographie 
et premières masturbations sont au 
rendez-vous. Plus tard. U n'exclut pas 
de parler des Jeunes filles avec Girau- 
doux. il a appris dans la Vie 

d’Henri Brulard, son livre de chevet, 
qu* « or gâte des sentiments si tendres 
à les raconter en dêtcü », et il se limite 
bientôt & la genèse de ses idées. 

L A lecture y tient une place dont 
son double Cecll Saint-Laurent a 
fait injustement douter. A la 
comtesse de Ségur, dont il a découvert 
le sadisme bien avant les cuistres, suc- 
cèdent dès l'adolescence tous les grands 
du dix - neuvième siècle. Le futur 
licencié de philo, élève de Jean Wahl 
et de Gabriel Marcel, en remontrerait 
sur Hegel & nos actuels marxistes par 
ouï-dire. Les quantas lui donnent du 
scucL Ce frivole est un bûcheur, et qui 
ne s’en laisse pas conter. Comme son 
maître Stendhal il a t parié pour l’rn- 
teUige nce», et U aime qu'elle ait 


Son adhésion à l’Action française 
vient de là. Contrairement à Drieu et à 
Malraux, il n’a pas le culte barrésien 
de l’homme d’action ; il croit plutôt 
avec Montherlant que l'artiste perd 
«m temps à militer ; et 11 se sent 


S TENDHALIENS DANS L’AME 


Jacques Laurent : «Histoire égoïste» 

Régis Debray : «Journal d’un petit bourgeois...» 


contre l’armée et la nation, cosmopo- 
lite «comme l'art». Mais Maurras lui 
plaît en tant qu'écrivaln, ce qu'il est 
en effet d'abord, et plus encore l’his- 
torien Jacques Bolnville, qui l'éblouit 
d'avoir « tout prévu » dès 1920. 

Les événements d'avant - guerre lui 
servent, comme c'est l'usage en France, 
à vérifier les idées générales. Son sten- 
dh alisme porte Laurent à regarder la 
guerre comme une Initiation — il a 
vingt ans en 1939 —, mais 11 y voit 
surtout la conséquence, vite amère, 
d'un esprit munichois qu'il ne pardon- 
nera jamais à la gauche d'avoir partagé 
et nourri 

S UR Vichy, c'est encore' le refus 
des fables commodes qui l'inspire. 
L'opinion, c’est un fait, aurait 
taxé de «fuyard» — le mot est de 
Paul Reynaud au procès Pétain — le 
gouvernement qui aurait abandonné la 
métropole à l'occupant ; elle a su gré 
au maréchal, dans l’ensemble, d'assu- 
mer son humiliation, et de reprendre 
tant bien que mal certaines Idées 
des années 30. L'épuration fait 
le reste. Bien qu'il ait été traqué par 
la milice et qu’il ait rallié les FfL 
Laurent cultive à l’égard des suspects 
de collaboration e cette forme hautaine 
de l'honneur qu’est la fidélité dans 
l'infortune » (Carcopino), et il regrette 
le temps où Jaurès et Barrés n’avalent 
pas besoin de se haïr pour donner du 
poids à leurs paroles. 

Vient la fête de Saint-Germain-des- 
Prés libéré. L’auteur la trouve sans 
joie. A l’art pique-assiette II substitue 
l'auto-mécénat. Quitte à se discréditer 
devant l'Intelligentsia, M demande à 
la part habile de lui-même, le best- 
seller Cecll Saint-Laurent, et à ses 
« Caroline », d’aider Jacques à réunir 
autour de la revue la Parisienne 

des taients sans parti pris. Parce 
qu'avec Nimier et quelques autres, H 
trouve plus smart et durable de séduire 
que de démontrer séton la mode uni- 
versitaire du moment, on le classe à 


droite. Qu'à ose ironiser sur Sartre — 
Paul et Jean-Paul, — et le voilà même 
« fasciste », alors qu’il s'est contenté 
de préférer le « puissant talent » mai 
employé du phflosophe à l'Image 
d'homme d'action « vaguement ter- 
rible » qull se cherche. 

A VEC Mauriac, malgré des ten- 
dresses dont témoignent les 
jolis souvenirs du temps de la 
Table ronde, Laurent n’est pas 
moins intraitable. Toujours l'intelli- 
gence d’abord. Dans un pamphlet- 
postiche, il reproche au Nobel non de 
déifier de Gaulle, mats d'y perdre son 
art de la morsure, et un peu de son 


Bertrand 

Poirot-Delpech 


C'est peu dire, en effet, que notre 
partisan de Vichy et de l’Algérie fran- 
çaise déteste le généraL H lui conteste 
à peu près tout ce que lui prête l’his- 
toire, de Mers-el-Kéblr & la rue dTsây. 
et de surcroît le talent, qu'il trouve 
« endimanché ». Le jugement serait 
excessif, s'il ne recoupait le point de 
vue constant du dépoufHement sten- 
dhallen face au drapé de Chateau- 
briand. 

StendhaUen, comment l'être davan- 
tage ? Imitateur-né, Laurent sait écrire 
Giraudoux, s'il rencontre Fauteur de la 
' Guerre de Trois ; 11 lui échappe même 
du Malraux, quand fl cause histoire — 
« Laval était peut-être Streseman, mais 
Hitler n’était pas Briand ». C’est pour- 
tant l'écrivain de Henri Brulard qu'on 
retrouve sans cesse : dans l’art des 
portraits — Gabriel Marcel, l’anden 
combattant vJcbyssods — dans 1* « élec- 


tricité » romanesque des souvenirs, et 
les chutes de chapitres, ouvertes sur ■ 
■ des neiges ou des chuchotements. 

C OMME Gobineau, 11 approuve 
Stendhal de ne pas goûter les 
plaisirs « partagés par la foule ». 
Mais il sait ne pas pousser ce dédain 
jusqu'au dandysme, notamment en 
politique, n s’agit d’aller contre l'opi- 
nion courante sans vouloir se singula- 
riser. et d’éviter surtout que le poli- 
tique ne vicie l’intelligence, ne réduise 


sévérités, comme les autres. H n'hésite 
pas à soupçonner de sclérose sodas- 
tique l’ensemble de la gauche, — 
dont ce journal — parce qu’elle se 
méfierait moins. Belau lui, du com- 
munisme que du libéralisme. Mais U 
est tout prêt à la croire amendable. 
Rien ne l'empêche, à l'Inverse de tant 
d'autres, de lire ses adversaires et d’en 
penser, d’en dire, du bien. En quoi 
nous ne sommes pas opposés. Lénine 
avait gardé de l’amitié pour Martov. 
H serait pompeux de se croire au-des- 
sus de ça ! 

L E rappel n'est pas de mol mais 
d'un autre stendhalien dans 
râme, de la 'gauche honnie par 
Laurent encore que post-stalinienne, 
et bien décidé, il l’a prouvé, à sacca- 
ger notre cher libéralisme. 

Ce n’est plus de la rive gauche, 
mais de sa prison bolivienne, que 
Régis Debray songe à Stendhal, dans 
ce Journal d’un petit bourgeois entre 
deux feux et quatre murs. Cela fait 
trois ans qu’il croupit sous son toit 
de zinc chauffé à blanc, quand, au 
printemps 1870, dn l’autorise à noircir 
un cahier d’écolier : on s’attendrait 
plutôt qu’il s'interroge sur le sens de 
son épreuve, or c'est sa « guérilla in- 
térieure », seule, qui l'occupe. 

H faut croire, comme il dit quelque 
part, que la « solitude dépolitise ». Us 
ont beau avoir reçu des Influences 
voisines — - bourgeois, Anciens catholi- 


ques, férus de philo, — on n’auralt pas 
cru que le balnvüllen Laurent et le 
marxiste-léniniste Debray seraient si 
pareillement écœurés par Munich, si 
fraternellement sceptiques devant de 
Gaulle, mai 68, le triomphalisme socia- 
liste, là mode linguistique, ou l’Eglise 
moderne, et si fous, en chœur, de ci- 
néma. Des en n e m is à la Jules et Jim, 
leur commune passion. 

D ANS son doute envers le militan- 
tisme auquel H s'est voué, le pri- 
sonnier de Camiri va jusqu'à se 
voir en « fretin d’absolu que n’attrap- 
peront jamais les mailles de l’histoire ». 
Le renversement de la bourgeoisie 
mondiale lui Importe moins que son 
rapport mystérieux avec le désir et 
Mozart. Persuadé qu'il n’est d'action 
que « manichéenne » et que ni l'Intel- 
ligence ni la sensibilité ne peuvent 
l'être, U est au bord de préférer le 
libéralisme natal à l'idéologie, où on 
« vieillit plus vite que dans l'artistique et 
te littéraire». Les ocres du film Senso 
éclipsent la dialectique, la perception 
proustlenne relègue à sa pauvre place 
le collenr d’affiches. La fin du mono- 
théisme socialiste et de 1 “universel 
devrait nous rendre àl’c esthétique ». 


Les Jusqu’au-boutistes en chambre 
auraient tort d’assimiler cet esthé- 
tisme à une démission droitière. De- 
bray ne cesse de lire l’auteur de Lucien 
Leuwen avec un regard de marxiste. 
Stendhal lui parait 1’ « écrivain poli- 
tique par execéüence » par son atten- 
tion aux rapports de l'affecté et du 
vrai, au choix du moment propice, à 
l'anxiété devant le mot Juste, et parce 
qu’au milieu d’une scène d’amour, 
rapport politique s'il en fut, ses héros 
deviennent, tels ceux de Godard, 
« hommes de parti ». Ailleurs, 11 vante 
sa a gaieté de l'exactitude », sa « féli- 
cité de Và-propos », sa « suavité clan- 
destine ». C’est clair ; Stendhal est 
révolutionnaire tout simplement parcs 
qull l’aide à aimer la vie. 

Qu’au même écrivain trône au cœur 
de deux destins si éloignés, c'est la 
preuve qu’il reste encore de ’ beaux 
jours pour l'ambiguïté et l’éclectisme, 
quand le génie s’en mêle ! 

* HISTOIRE EGOÏSTE, de Jacques 


Tjnr.nL La Table ronde, 374 page», 45 F. 

* JOURNAL IKON PETIT BOUR GEOI S 
ENTRE DEUX FEUX ET QUATRE MURE, 
de Régi» Debray. Le Seuil, 170 pages, 27 F. 
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LITTÉRATURE ET CRITIQUE 


CeUe_«_connerie > qu’on appelle Jgjgggj I J 0Urna l d’uil ChÔmeilT 


Professeurs, encore un effort... 


TRENTE-CINQ ANS 
DE LA VIE DE JEAN LARTÉGUY 


G ERARD LEMAIRE est d'abord et avant tout an poète. U 
a publié En travers de la main t Librairie Saint-Germain- 
des-Prés) PoêsIfMS fJ.-M. CaritêL n anime la reçue No- 


victotre . simple affaire de ehro- 


P L faut prendre Jean Lartéguy 


suffisamment appelé à expliciter 
ce qu'a avait voulu peindre ou 
dire. Aussi l’auteur des Centurions. 
puis des Mercenaires. celui des 


qui les mènent, les ont menés ou 
seraient prêts encore à les mener. 
pour le salut d’on Occident qui 


peine à. croire encore à ses ver- 


appréciations qui peuvent avoir, 
ici ou là, valeur de condamnations 
sans appel, que Jean Lartéguy 


été gâté ; * Je n‘ai fait Que dé- 
fendre des remparts qui s'écrou- 
laient. assister, impuissant, écœuré, 
à la chute des villes pourries qui 
s'abandonnaient. Arec dans le nez 
ces odeurs de fin de cioüisation, 
un mélange de vieux bois brûlé, 
de charogne, de foutre et de 
merde . qui sont aujourd’hui pour 
moi les odeurs de la guerre. » 

H pourrait donner dans la ré- 
volte. il y aurait de quoi. Tout ce 
livre, quelle que soit la guerre 
dont il traite, montre un Lartëguy 
soldat au journaliste, acteur ou 
témoin de ce qui justifie la colère. 
Les explications données des 
échecs. les portraits brossé-' sans 
complaisance constituent dans 
certains cas des accusations. Jean 
Lartéguy règle ses comptes avec 
quelques-uns de ses « monstres 


dea-Prés). Poésies (J.-M. Caritéh Tl anime la revue No- 
mades tirée sur presse à bras. Né en 1942, ü a milité de 1965 à 
1969 au parti communiste. Il a séjourné dans les Jctbboutzim israé- 
liens et voyagé en Amérique du Sud et au Canada. Aujourd'hui. 
U publie, aux nouvelles et très actives Editions Fèdortyp — un 


! x NCLASSA5LE, ce texte. Intempestif, inénarrable, et. pour te dire 
I comme Nietzsche, inactuel. Pourquoi tant de formes négatives 7 
I * C’est qu'un te! livre défie les genres : ni rôcIL ni essai, ni Jour- 
j nal, ni poème, e : pourtant tout cela à la lois, dans l’entre-deux et l’équl- 
| vogue : - Chemin confiant de ne pas mener quelque part. - 


collectif constitué de travailleurs, — un récit-poème * confes- 
sion a : Journal d’un chômeur. Voilà un livre écrit au plus près 
du réel, et qui ne se pique pas de - belle écriture » ni de « bonnes 
manières ». quelque chose comme un cri à moitié étouffé, et une 
nausée s’achevant en rire d’humour noir.- Vo {là un journal en 
forme de dérive. 


Cela commence, bien entendu, à î’ Agence nationale pour 
remploi Dans le langage des siffles : l'AJVJ 3 . Tout chômeur n'est 
qu'un travailleur en puissance, le chômage n'est logiquement — 
à moins qu’on soit né fils de Cresus ou de Rothschild — qu'une 
« parenthèse » dans une vie qui. prend tout son sens à la lumière 
du e tu gagneras ton pain à la sueur de ton front e. Donc, cela 
commence par l’administration et ses inévitables humiliations. 
ses querelles sordides, ses papiers à remplir, ses fiches à complé- 
ter. le regard de l'employée â affronter, et les subtils arcanes de 
VASSBDIC à explorer. 


d’une voix forte et bien assurée le savoir accumulé, disponible, figé 
par les normes, demeurer petit fonctionnaire breveté, distributeur de 
culture aseptique, inoffensive et consommable ? 

Ou bien est-ce inquiéter, déranger, marcher de auesflon en ques- 
tion, ne « 5 ’instalîer - jamais, devenir iconoclaste, sauvage, - Invivable 
i force de vie - ? Sans oublier, après le Ga /-Savoir, après Artaud, 
que le culture ne vit que de sa destruction , de l’incessant rappel au 
- concret insoutenable ». à - l’étrange réalité du réel -, au risque de 


; sans oublier, pour des égratl- 


portugals de la révolution des 


; remis en scène. Et lorsqu'il 


descend plus près des hommes, 


besoin d’un peu plus de confl- 


ln conscience. -c'est-à-dire la mort J 


Sage ou cynique ? 


Cela se poursuit par des lectures et des errances, du songe- '■ 
ries et des moments d'ennui. Cela est ponctue, parfois, par le ! 
« coup de gueule » du copain qui, pour d’obscures raisons, ne peu! J 
plus dors héberger. Cela trouve son apothéose dans le a on vous i 
écrira » mâchonné du bout des lèvres par une secrétaire qui songe j 
à son indéfrisable du samedi. Cela vire au rouge, au noir, à la ; 
révolte, à la colère ravageuse, car Gérard Lemaire n’a pas che- \ 
vûlé au corps l'amour du labeur, la vocation de l'esclavage salarial. J 
Heureusement, il y a Belaidi, un n métèque .« qui tient un restau - ; 
rant, et qui ne refuserait pas à donner à manger à tin chômeur, i 
fut-h natif de Romorantin. a Les chômeurs réclament le four cré- 1 
ma Loire imm édiat. Prenons notre son en main ! » Gérard Lemaire \ 
n'y va guère de main morte. Il a l’humour décapant, corrosif, et le j 
rêve coriace : « Vagabonder sous la pluie d'hiver- s j 


Le salut et l'alibi 


Question subsidiaire : que faire ? Rien, sinon parler, écrira, pour 
essayer de dire que rien ne se passe, rien ne se communique. Vouloir 
approcher ce rien, - murmure de le nuit dans le jour de notre logique », 
où la mon loue en filigrane. Et toujours rouvrir l'espace de la vie contre 
"impasse de la mort. En retournant à ce - grand philosophe * : te 
corps- En n'hésllan: pas à - parler petit nègre, parler langue pas 
savante, parler avec toutes Jes rencontres du voyage, parler au bord 
de ridentilé - : sans je. ni 'vous, ni tu. à la limite du dicible — 
- presque une langue étrangère -, voulant - d/re au-delà, en deçà du 


rester la » dernière », dans laquelle 


k rassis ». Jouerait-fl au sage un 


retrouver, cette fois pour la racon- 


SutL 

Lorsqu'on a été de tant de i 


avec un esprit prévenu. La reprise 
rapide et sommaire — rapide 
parce que sommaire ? — des an a- 


A propos des <r Lettres nouvelles > 


nières plongé dans la guerre, la 


lyses de la guerre du Vietnam , 
dans sa longue évolution de trente 1 
années, de celle d’Algérie, les 
nages consacrées â Fidel Castro, j 


révèle, pour une bonne 


l’on n'y trouve pas cous les méan- 
dres propres au journal intima n 
ne s’agit pas seulement des sou- 
venirs ressuscités d’un petit gar- 
çon de i’Aubrac découvrant, à dis 


A PARIS 

UN NOUVEL EDITEUR 
sur la rive gauche 
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recherche d'urgence 
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pages consacrées a Fidel Castro, 
a r Che » Guevara et même à 
Régis Debray sont celles de tout 
bon journaliste Informé et habité 
du besoin de démythifier. Insépa- 
rable. malgré tout, de ses propres 
sentiments qui ne sont pas forcé- 
ment des opinions. 

Le vrai livre et du même coup 
le vrai Lartéguy tiennent en 
quelques phrases qu’il faut 
prendre le temps de dénicher, et 
en quelques pages qui. de toute 
évidence, ont été plus travaillées 
que le reste. Elles ne parlent que 
de choses très simples, très pré- 
cises. et aussi de fraternité, de 
fidélité. Ici. c'est le souvenir du 
combattant des commandos de 
1944 qui pouvait être sans honte : 
« De la guerre, nous avions 
conservé le sens de l'amitié, du 
clan, une certaine folle, le goût 
des belles aventures et des grands 
espaces, n Mais c'est aussi cette 
réflexion pour comprendre ou 
pour justifier la suite : « Com- 
ment expliquer que pour sauver 
la liberté ü faut d'abord suppri- 
mer la liberté ? » Car s’il admire, 
s’il respecte, s'il aime le soldat du 
Vietcong — « mon Viet ». — il 
sait trop comment II a été engen- 
dré. bon gré. mal gré. peu importe. 
En connaisseur. U prise de même, 
et là sans réticence. le soldat 
Israélien. 

Jean Lartéguy, qui a lu Clause- 
witz et BouthouJ. sait aussi ce que 
Hegel. Kant ou Proudhon ont pu 


UNE LETTRE DE M. CLAUDE GALLIMARD! 


Nous avons reçu la lettre sui - ment à M. Nadeau d'user des 
vante de M. Claude Gallimard : avantages qui lui sont contrat- . 
Vous publié dans * 1 * ^oUéraant assurés. ! 


• Rien de surnaturel : le très simple, au contraire, de la poé&A. 
| demandant que l’on s'absente du masque, de la figure, pour que p<ut- 
i être se dessine un visage, avec « Iss longues gaffes du langagt et 
! .'as Unes tiges en feu de la parole ». 

| Ceci n’était qu’pne brève paraphrase. De ce texte rare, où décrit 
! quelqu'un qui s'efforce à vivre - sans salut et sans alibi ». il f aurait 
I beaucoup à - redire - — autant pour regretter quelques fsâlités et 
j « chutes de tension - que pour marquer sa profusion. Encore faut-il 
J que quelques-uns l'entendent. Pour le plaisir au moins d'un certain 
1 inconfort. 

ROGER-POL DROIT. 


Vous avez publié dans « le bernent assurés. ! 

Monde des livres» du 21 mai 1976 3» M. Nadeau a toujours été, 

un article Intitulé « Les Lettres entièrement libre du choix de ses ! 
nouvelles à l'encan s qui me met en publications dans les limites du; 


Là-bas. les femmes aussi ... 


cause en rappelant que J’étais in- programme fixé avec l'éditeur ; ; 

terrenu peisonneUemcnt en MB 4 , Touî les eftorIS ^ promo: , on : 


LES FRUSTRÉES A MOSCOU 


mire Non seulement lu fuçun de SfiSJSÎ’-ÏÏSS - i 

titrer l’article porte préjudice à ! 


»2m. P? 11 * R re -L~ aicc , pourcentage d'invendus se situe ITT" «tail insignifiant mais révé- fardeau el sans but en léchant 

nrihllcation ri£f r pour les dernières années ! Il laîeur inspire te superbe texte voluptueusement un comei de glace. 

route u£ mêTSSote ehtre 60 ^ rt 65 Eq 1975 les i qui donne le lon de ce recueiL de misérabilisme mais une ri- 
mais surtout le texte comporte de’ lentes cumulées do fonds et des . II s’agrt dun crochet de ceinture gnatlon entrecoupée de colères vio- 

graves erreurs qui auraient été fa- 1 arraché - OIga N'coteevna s'en aper- lentes, parfois exprimées. Ces sur- 

cfles à éviter si son auteur avait JJ ufi’fîfficâSon de soixanS I çoil luridi ' îôî Ie matin ' Bî dôcitie 530,3 ûe velléitaire font irréslstlble- 

prts le soin de s’informer auprès Su e «SSiafi* ? ! de le recoudre aussitôt. Le dimanche men t penser aux frustrées de Cla.re 


de ceux qu’il met en cause. 


deux mille exemplaires : 

Les organes d'information, 
accordant une place de plus 


1) Nous n'avons pas rendu sa d'activités littéraires (le Monde, j est couchée. Son 


liberté à M- Nadeau : il l’a toujours lui. ne mérite certes pas ce repro- 


et pouvait mettre fin a 


chel, n’ont-ils pas leur part de 


écrire de la guerre pour la célé- 


3 bis. Quai aux Fleura, 75004 PARIS 


prononce clairement : «t La guerre 
m’a fait vivre à travers certains 
de mes livres, mais je ne l'aime 
pas. La guerre m’ennuie, me gene. 


contrat librement consenti et lon- responsabilité dans la disparition enfants enfin endormis. Olga se sou- Tchékhov 

guement discuté, tout comme De- du public nécessaire pour per- vient sou H a in du crochet • -Je ne 

nos 1 pouvait le faire. H n’a jamaw mettre la survie d'une collection _ /é ,. e . a/ , mande n «•«/ r- . . ... , 

cessé d’ètre propriétaire de la dé- comme celle des Lettres nou- . * * r en au monde, ou u Jj ne jeune vieille dame 

nomination les Lettres nouvelles, celles ? Je m'étonne que Mme Jac- 3 "f au ataoie. » 

et si celle-ci devait aujourd'hui queline Piatier Incite certains 0 , 9® 'R nonB tes raisons de l’an- Dans les autres récits (de chacun 

être vendue s à l’encan », ce serait auteurs qui connaissent enfin le goisse qui l’étreint, mais pas nous : monte une petite musique un peu 

donc par lui et à son profit ‘ succès à suivre leur directeur son repos n'est qu'un armistice pas- Iriste. un peu drôle, comme les 

J'ajoute que les Editions Denoël Mji$£ r ^* re “ A ron 3 2îf : h vec . * ei J r sager. Bien avant que l’aube ne poèmes chantés par Boulai Okoud- 

conservent le droit d’exploiter les éditeur, ramené au rôle de simple po i r . t e SU r Moscou, la trôve sera java) nous retrouvons, au bord du 

rîiSï: bSST' S r r e ’ dca ,armes - dcs dM 

tkm de M. Nadeau. Celui-ci *en directeurs littéraires dotés de tous d une sem3me parei,lB à tant d *utres femmes plus russes que soviétiques, 
contrepartie et comme cela était les talents ! semaines de sa vie. Entre le ringe Emouvant et cocasses, oscillant 

prévu dès l’origine par son 51 pourquoi cette affirmation, ces enfants et iss séminaires de entre la corvée domestique et ce 


GEORGES VEREEKEN 
« La Guépâou 

dans le mouvement trotskiste » 
« Ce livre met en lumière cette 


Prévert en usa avant loi. Com- 
ment se débarrasser d'une conne- 
rie ? Pas facile. Tenir la gueire 
pour l'équivalent de la mort ? Et 


! en déduire : « On peut seulement 
; prolonger la paix comme on pru- 
i longe la-vie »? Ce n’est pourtant 
! pas le moi de la fin. Alors, tuer 
, la guerre en l'ignorant ? Voua 


tensions. En particulier. Q pré- 
cise son rôle au montent de la 
tragique affaire P.O.UJt. C’est 
m document de premier plan, 
dont if faudra désormais tenir 


, la guerre en 1 ignorant t voua 
I soudain jean Lartéguy las o en 
! avoir tant parlé, de l'avoir tant 
vécue, d’en avoir tant vécu. * st 
I on parlait d'autre chose », sug- 
gère-t-ïL Fourqooi pas, ri ce pou- 


contrat. restera associé financière- qui se veut dans te vent, selon parti> enlr ® les souci» de te mai- - quelque chose d’autre - qui n'est 
ment â l’ex ploita tion de ces ceu- laquelle les idées ne viendraient sonnée et le travail minutieux — pas nécessairement l'utopique acqul- 
vres et percevra, en outre, une q ue des directeurs littéraires. Olga est chargée de recherche dans sition d'une voiture, d’un apparto- 
indemmté. l’éditeur n’apportant que l'argent ? un institut scientifique. — entre les ment ou d’une machine â laver, elles 

31 Lorsque M. Blanchard, gérant Une phrase comme celle attri- f,les d'attente et l’époux-tellement- sont très proches de leurs sœurs de 
de DenoëL m’a informé de la si- buée â M. Nadeau : « En me adorable-mals-hêlas l-maladroff q u i Paris. de Rio, de Bucarest, 
truation financière des Lettres rendant ma liberté, on va me regarde la télé, il reste peu de temps d’Abidjan, 
n ou relies. U m’a semblé normal forcer â faire enfin de l’édition pour repasser un ourief. pour re- 

d'en parler ausitôt à M. Nadeau. pour mon propre compte, et j'au- coudre un crochet Encore moins fI Y 8 Marouska. qui. tout en ayant 
Au moins deux fois j’ai demandé rai les coudées plus franches: à p^j. , trB pour rôv0r eu recours aux prestations d’une 

g ta îmir n b’t» «t. rpfns* Mnn pnnrfii.lnn hl«»n eï>r ri* Km -- sorcière banlieusarde pour désenvoû- 

ter son mari, s'en va se plaindre â la 


vait être la solution. Et si. de 
I surcroît, rf**» son prochain livre, 
Jean Lartéguy nous pariait vrai- 
ment d’autre chose. 

JEAN-MARC THÉOLLEYRL 


d’en parler ausitôt â M. Nadeau. pour mon propre compte, et j'au- coudre 
Au moins deux fois j’ai demandé rai les coudées plus franches: à wur ... 
à le voir. II s’y est refusé. Mon condition, bien sûr. de trouver des Qlû 

but était de lui expliquer le pro- concours financiers», contredit le 3 
blême éditorial dans son ensemble, titre pessimiste de l’article auquel <n 
mais U n’a pas voulu le connaître. Je réponds Ici. ;-Age ai 

ür.nSJÏÏCi 5£%S“ e S'il suffit de «concours finan-j 

S#*' d ers » pour transformer un direc- I 

teuT üttéralre en éditeur, ne 
^* ï n er nWi P 8 2cî e nas doutons P * 5 t ï ue Ies Lettres nou- r' 


Olga, pendant les longs rraiets \ 


rmtï rw^vTsrf^rlii ^ a.uÜsi veUes aient encore un bel avenir, 

moins vrai que viennent aussi 

s'ajouter des charges et des pour- Croyez, monsieur le Directeur, 


1 s'ajouter des charges et des pour- Croyez, monsieur le Directeur, 

! centages de direction littéraire, A l’assurance de mes sentiments 
qui aggravent des pertes déjà ex- les meilleurs. 


LENTILLES DE CONTACT : 
parce que les yeux myopes 
sont souvent les plus beaux. 


dt diminué en souvenir de la 


contribution de M. Nadeau 


l’édition française. Mais M. Na* 


deau a demandé à ML Blanchard. 


i aucun entretien avec mol. 


1 de mettre fin sans tarder â leui 
accord en lui adressant une lettn 
I recommandée qui permet précisé- 


X moi. annoncé la publierai Jnu â la librairie 1 /. 

â leur Champion, est de Mo P les deux f ff /\ 

i lettre volumes, et ^ non clmQne volume /\ 



Ne cariiez plus vos yeux â cause de votre myopie. 

Ce beau regard qu’on vous envie dès que vous enlevez vos lunettes, 
monbez-te auss i san s vous priver de bien voir. Grâce aux lentilles 
. de contact YSOPTIC. 

Vous trouverez chez YSOPTIC une vaste gamme de lentilles de 
contact, classiques, souples ou mïuifiexïbles. spéciales pour yeux 
sensibles. Elles assurent une vision totale et une correction parfaite. 
Vous serez surpris de leur efficacité. Essayez-Ies gratuitement chez : 


UN NOUVEAU RECUEIL 
DES DESSINS DE KONK 


rrr YSOPTIC 

80. Bd Males herbes - 75008 PARIS 

Vf TêL: 52115.52 


r OC J OU RS mûri concis, toujours aussi précis, Koiik, sans 
prononcer un mot, en dit plus long que tous les bavards 
que nous sommes. D’un trait. U atteint la cible, et ü fait 



d'amour. » Décidément, è Moscou, 
nous sommes 10 m de te - révolution 
sexuelle «. de la - femme libérée ». 
C'est peut - ôîre que. dans cotte 
longue aube soviétique, informe «t 
glacée, la femme étemel/e rencortfre 
la Russie de toujours. 

Na ta lia Baranskaia, née en 1909 
à Pétersbourg. débute en littérature 
tard : son œuvre, publiée à partir do 
1968 à Leningrad, é Moscou, à 
Irkoutsk. est déjà traduite en plu~ 
rieurs langues. Efle évite le discours 
idéologique et aussi la revendication 
tapageuse des féministes de tout 
bord qui s’agitent du - côté heureux - 
de l’Europa Traduisant la réalité 
soviétique Immédiate, peu connue et 
combien anti-héroïque, dans un style 


Si cette oxigonce-îa habite le pédagogue, surgit une autre interro- 
ation : comment ne pas faire semblant, ne pas être lâche ou déma- 
ogue, et jeter pour de bon » aux orties le froc du maître - ? Car ce 
'es: pas si simple. Tout esi môme agencé pour dissiper te révolte : 
ans la kermesse indifférente des mass media et sous l’œil débonnaire 
e ses pairs, le professeur se retrouve avec l’extrémisme pour luxe et 1 
> courage pour coquetterie. » Gagnant è tous les coups, dans la fureur ■ 
es mots e! la douceur de nos possessions. » Sans risque. \ 


■ «Mil 


incomparable 




pour assurer la continuation de la pogsibltîsont étèfaiti, mais la re- 1 

^pnré*i a ^ Ie niri°mMn’nire 1J ï VUe n ' a P 15 atteint neuf cents; . *^ >iE SEMAINE COMME CNE sa banlieue mal desservie, arrive ce- 

s StfiUs^sssr i- S’StatoSroi s endan ,' à s '^ ader H ana la 

catlve en faisant appel à votre lteSSée dSmtere n? i ****** Bade et Hfctene suranj. p^t- de Qweteues miettes de bonheur : une 

courtoisie pour la publier dans SSdiÏÏSfeiïdMnSéîîemî ; face de Cotette Audiy. Edition des sort,B en ,u ge avec les enfants, tro-s 
votre prochain supplément ljtté- ' femme,. ss p .Kr. semaines au bord de la mer avec la 


-*n viw ***** &.?+' 

ig f-ç- 

^ a Mk-dMi 

* .i*r V- 


nn ri», cniranti^ ço,t ,un8 *' Ie matin, et décide sauts de velléitaire font irréslstlble- 
lizes ■ ■ recoudre aussitéL Le dimanche ment penser aux frustrées de Claire 

information en i suiV2n, -_ ta rd dans la nuit cette mère Brétecher. Univers concentrationnaire 
ace de plus en ,3m!,le ®P an3uie . femme sovié- adouci et feutré des femmes de 
comptes rendus I ,ique reodeme) de surcroît. . là-bas » (e: pourquoi pas d’ici lors- 


le qu’elles habitent à Sarcelles et dis- 


ei eteint. Dans le silence à posent de revenus limités 7) observé 
troublé par 1 a respiralion des par un regard lucide et pudique à la 
î enfin endormis. Olga se sou- Tchékhov. 


r'~i 

ê yipha «r 


* £■+&•'!§* y. 


très marxiste-léniniste direction de 
l'usine de son infidélité présumée ; 
ou Tanta, l'enfant qui refuse de 
comprendre pourquoi papa et maman, 
tous les deux bons et gentils, ne 
vivent pas ensemble : ou encore 
Slava. l’adolescente délicieuse, qui. 
après avoir vu Glselle au Bolchoî. 
écrit dans son journal intime : - Je 
voudrais aimer si fort que j’en meure 


■«ssssmb ss 


..YSOPTIC . 
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Comment travaillent les écrivains 
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< Avez-vous une méthode de travail - 
— la méthode est un peu commandée par mes 
i n i»ad ,ons de rie. Ayant un métier (autrefois, celui 
^llli'av-at- aujourd'hui, celui d'expert juridique) qui 
a fccpare toutes mes journée. je ne puis travailler 
cv| ju la nuit. Chacun de mes livres, romans ou 
(H cpïi*. je les ai conçus et écrits, dormant fort peu. 
C trc 2 ou 5 heures du matin et. Vaube. C'est ce 
jj explique que tout cc que j'ai fait, du moins 
ians la littérature d'imagination, se présente 
comme un monde clos et intérieur tel qu'on peut 
| le concevoir la nuit, lorsque tout s'est Arrêté. 

A cela s'ajoute une autre condition que j'ai, 
smon subie, du moins acceptée et qui est égale- 
ment essentielle : à savoir, le fait d'avoir toujours 
vécu en province et donc coupé de cc qu’on appelle 
la vie parisienne. 

Parce qu'elle est née dani cette double solitude, 
mon œuvre s’est révélée de plus en plus subjec- 
tive. Même dans les essais historiques ou litté- 
raires. cela m’a permis de décoller de la pure et 
simple érudition objective pour inclure au livre 
une part d’affectivité personnelle. 


contenu de l’oeuvre ? 

A la limite, je dirais que j 
embringué i mon métier, je i 


écrit eût été entièrement différent. 

Prenez mon lieu de travail. Longtemps, j'a! 
habité à 100 mètres du Palais de justice, au centre 
de Toulouse. Un jour j'ai décida de m'installer 

définitivement à la campagne dans la maison qui 
avait été celle de mon enfance, à une dizaine de 
kilomètres de Toulouse. Eh bien ! ce contact 
soudain avec les arbres, le jour, la nuit, les saisons, 
a marqué une coupure dans mon œuvre. Le monde 
urbain, un peu sombre, parce que la ville n'est 
pas gaie, qui avait été celui des cinq romans de 
mon premier cycle tl’Age ingrat. l'Auberge 
fameuse. Juliette, le Fils, les Mariages de raison ». 
3 fait place à cet autre monde, plus poétique, plus 
détaché, plus heureux, qui est celui du deuxième 
cycle ile Bonheur du jour, les Cartes du temps, 
les Feux de la nuit, la Bataille de Toulouse. Des 
jardins en Espagne i. 

Mais faut-il parler de méthode de travail ? 
N'est-ce pas plutôt une sorte d'instinct qui nous 


JOSÉ CABANIS : Je mise sur le temps 
romancier par excellence 


fait adopLcr une certaine façon matérielle 
d'écrire ? Lorsque J'étais à Toulouse, je devais me 
contenter, faute d’espace, d'un bureau minuscule. 
Aujourd'hui, je dispose, au contraire, d’une très 
grande maison avec des pièces si vastes que je ne 
sais comment les utiliser. Or le lieu que J’aJ chois! 
pour travailler est la seule petite pièce que J’ai 
réussi à trouver : un ancien cabinet de toilette 
au plafond fantaisie que j’ai fait aménager spé- 
cialement à cette fin- Cela peut paraître illogique, 
mais le fait de m'être installé dans ce réduit, 
comme celui de travailler dans la solitude de la 
nuit et l'isolement de la province. n'est-fl pas, au 
fond, conforme à cet éternel cercle refermé sur 
lui-même que constitue mon œuvre lorsqu'on la 
considère dans son ensemble ? 

• Cctie forme circulaire qu'c votre œuvre. 

rares- oous choisie dès le départ ? 

Absolument pas. J’avais commencé par un 
texte 1res court, très linéaire, les amours d’un 
jeune garçon et d’une femme plus âgée qui finit 
par le congédier — que J'ai envoyé à Gallimard. 
Les semaines s'écoulant, les personnages ont conti- 
nué à galoper dans ma tête. D’autres sont venus 
les rejoindre. Bref, lorsque j’ai appris que mon 
texte avait été accepté, le récit de dix pages 
s'était transformé en un gros livre de trois cents 
pages (l’Age ingrat). Puis, comme je ne pouvais 
m 'empêcher de continuer à Imaginer la destinée 
de chacun des personnages de ce premier roman, 
les autres ont suivi. 

Mais rien n'a Jamais été concerté & l'avance. 
Je n’ai Jamais fait de plans. Ma seule précaution, 
à l'époque où j’écrivais des romans, consistait à 
inscrire dans un répertoire la date de naissance 
et le curriculum ritae des différents personnages, 
afin d'être sur. lorsque je les retrouvais d’un livre 
à l'autre, de ne pas me tromper sur leur dernière 
aventure. Tous mes romans ont ainsi progressé à 
l’aventure. Chaque nuit, car c'était une écriture 
quotidienne, quelle que fût mon Inspiration, je 

: forçais, après avoir lu les dix dernières pages 


Un incomparable livre d’heures 


( Suite de la page : 


Cette possion de la lecture 
règne plus fortement encore sur la 
seconde année du journal. Nous 
retrouvons Cabanis dans un village 
d'Allemagne où !'a envoyé le ser- Tout va chez iui 


connaître seulement- ce qu'il a 
perdu, quitté. Proust encore. 

Curieusement, ce lien très fort 
avec les ascendants ne le prédis- 
pose pas aux joies de la paternité. 


lique. 


dirions de vie exécrables. On [ 


cis » — il n'y en a pas d' 
dit-il, le malheur ne vient | 
t qui vous manque, 


oscillotio 

que chez l'enfant, détournée de 
Dieu par la femme, ranimée précai- 
rement par la peur de la mort, épa- 
nouie par lo maturité, mois ou prix 
d'une solitude mélancolique. 

Cette foi, mise en constant rap- 
port avec c l'omobam a mare et 
amori » de saint Augustin, fait de 


infession à facettes i 


i très 


aujourd'hui au sort des travailleurs qui vous arrive — le déport de ses beau livre d'amour. José Cabanis 


immigrés. Les enrôlés du S.T.O. 
l'ont connu, aggravé par une guerre 
qui se rapprochait d'eux en chan- 
geant de théâtre. 

On a peu parlé de ces autres P euf es P érer trouver 


moison, 

«vec eux plane une 

On met au monde des plaisait à dérober 
qui font de même. On ne soustraire ses hlstoi 

sembla- Ici, idées, -sentiments, témoignage, 


guère écrit d'outres. Mais 
romans intimistes, il se 


prisonniers de guerre dont l'hé- ^le dans sa descendance, et il vaut concourent à la richesse d' 


srstonts et le supplice 
des déportés ont éclipsé l'épreuve. 
Le jeune bourgeois de l'année 1940, 
entouré, protégé par des parent» 
tendres et aimants, découvre la 
misère du travail à la chaîne, 
l'enfer bruyant des machine 


iflexio 


tuelle i 


place. Ce journal : 


r la i 


DU FILM ii rlei 






des prolétaires », la peur de la mort plus grandes beautés étaient d'i 
sous un avion qui mitraille, mai: " ~ 

aussi la générosité du peuple poui 
qui lo nationalité de quiconque est années 
dans le besoin ne compte pas. 

il tient le coup et n'en est pas 
peu fier, grâce à une femme 
encore, surtout grâce à ses livres. 

Un amour, tout physique celui-là, 
pour une compagne de travail 
ukrainienne, apporte des instants 
frémissants de bonheur, instables, 
vite menacés par la lassitude. Pour 
assurer l'évasion, le plaisir ne vaut 
pas la littérature, d'autant plus 
que Cabanis s'empêtre dans des 
interdits religieux et passe drôle- 
ment d'une messe à une gambada 
avec les filles dans l'herbe mouillée. 

Mois c'est imperturbable qu'il lit 
Bergson, Pascal, Mauriac... au bruit 
du canon. 

Le journal aui relate ces mois 
durs et dangereux rend un son 
moins triste, moins étouffé que 
celui de l'année 1940 ou que les 
pages intercalées par l'homme 
mûr. Une ardeur s'y déploie." un 
caractère s'y trempe, une vocation 
d'écrivain éclate. Et dans la sépa- 
ration, l'omour pour le père et la 
mère rayonne. 

Cette tendresse filiale est le sen- 

éprouvé Cabanis. Comme Proust. 

C'est en Allemagne qu'il a décou- 
vert que e personne et rien ne 
comptait » pour lui auprès de ses 
porents. Valeur de l'absence — ou 
de la mort — pour révéler l'essen- 
tiel. Cet écrivain ne cesse de la 
célébrer, lui Qui voyage pour 


attendre de ses en- vrage qui par sa défense altière 
fonts : en ne s'expose ainsi qu'à de l'individualisme, sa dénonciation 
de bonnes surprises » « clavelienne » de l'Eglise mo- 

Dans son - Saint-Simon », Caba- derne, prend à rebours toutes les 
nis découvrait à contre-courant la idées et les goûts d'aujourd'hui. A 
profondeur d'une œuvre « dont la moins que cet anticonformisme 
résonance, le sens et peut-être les même, cette brûlante vie intérieure 
qui le traverse, ne l'impose pour 
ce qu'il est dans son naturel et ses 
incomparable livre 


JACQUELINE P 1 ATIER. 


demracût de rester court. Mais l'avantage, c’est de 
vous permettre de repartir chaque Jour & neuf. 
C’est ce qui a pu donner à mes romans un certain 

imprévu dans le déroulement des faits, qui est 
en réalité l’imprévu même de la vie. 

Quant au point de départ, 11 m’a toujours été 
fourni par quelque chose qui m'a frappé : un fait 
dont J'ai été témoin, une émotion que j’ai éprou- 
vée, une personne que fai rencontrée. L’Age 
ingrat, c'était mon aventure de jeunesse. L’Auberge 
fameuse m’a été Inspirée par les affaires de 
délinquance juvénile avec lesquelles J’avais été 
confronté dans mon métier d'avocat. La mort 
de mon père a été & l’origine du Fils. J'avais noté 
jour par jour dans mon journal, avec ce côté 
un peu monstrueux de l'écrivain qui veut faire 
usage de tout, ce qu’il avait fait et dit pendant 
les quatre mois de son agonie. La mort de ma 
mère, elle, m’a fait redécouvrir mon enfance, 
ainsi que le côté beau et poétique de ma vie 
de Bonheur du jour), mais le choc fut si pénible 
que ce fut seulement dans le livre suivant, les 
Cartes du temps, que j'ai osé décrire cette mort 
telle qu'elle s’étalt déroulée. 

Quant à la Bataille de Toulouse, elle est née 
exactement comme je l’ai raconté dans le roman. 
Ayant achevé les trois premiers volumes très courts 
(le Bonheur du jour, les Cartes du temps, les Feux 
de la nuit) du .deuxième cycle, je m'êt&ls dit : 
il faut que je force ma nature, afin de réussir 
à créer, comme dans le premier cycle, une grande 
fresque romanesque. Et puis ça n’a pas marché 
du tout- Mais ce qu*fl y a de curieux, c’est que ce 
livre dont Je rêvais, grouillant de personnages et 
centré sur la revanche des ultras après la Restau- 
ration. j’ai fini par le faire, et ça a été mon 
Charles X, qui est, sous une forme non plus 
romanesque mais érudite. 2a Bataille de Toulouse 
telle que je l’imaginais dix ans plus tôt. 

C’est ainsi que tout est Ué dans ce que Je fais, 
romans et essais, par des correspondances subtiles 
qui ne sont connues que de moi, et que, par 
exemple, Saint-Simon n'est autre que le dévelop- 
pement en trois cents pages de la première phrase 
des Cartes du temps. «Je pense souvent à ces 
personnages de Saint-Simon qui ont résolu de 
mettre un intervalle entre la trie et la mort. » 
• L’univers, notamment celui de Toulouse, 

que vous décrivez dans vos romans semble 

croqué sur le vif. Prenez-vous beaucoup de 

notes en cours d’écriture? 

Je vous ferai d’abord remarquer que Toulouse 
n'est jamais nommée dans mes romans, sinon sous 
le biais d'un titre : la Bataille de Toulouse. Quant 
au plan de cette ville, la seule fols où j’ai cru 
nécessaire, avant de commencer les Cartes du 
temps, de le tracer, ce n'est pas la topographie 
réelle qui me l’a Inspiré (j'évoque une ville en 
forme d'étoile de mer. alors que chacun sait que 
Toulouse s’enroule comme un haricot autour de la 
Garonne), mais les «cartes du Tendre», telles 
qu’on s'amusait au dix-septième siècle à les dessi- 
ner, avec leurs personnages et leurs monuments 
miniatures. Rien à voir entre ma manière de tra- 
vailler et celle des frères Goncourt, imaginant un 
sujet de roman, puis partant en campagne, avec 
leur casse-croûte en bandoulière, pour aller se 
renseigner sur place. 

Lorsqu’il m’est arrivé de prendre des notes, 11 
s’agissait d’idées ou de procédés romanesques. 
Comment imbriquer les faits les uns dans les 
autres ? Comment alerter à l’avance le lecteur sur 
un personnage que l’on se propose de mettre 
plus tard en pleine lumière ? Jamais d’observations 
croquées sur le vif. Alors, même s’il y a toujours 
en effet à la racine de mes romans des lieux, des 
faits, des comportements réels, je les accommode 
chaque fols & ma façon. De même mes person- 
nages (Joseph, Juliette, Hortense Bise, l’onde 
Octave^) sont composés d’une mosaïque d’êtres 
reels. 

Comment je procède pour passer de l’autobio- 


graphie à la fiction ? Prenez dans mon riwrrjèm^ 
cycle la maison du narrateur. Jusqu'aux détails des 
pièces et ceux des arbres du parc, c’est ma 
propre maison de campagne. Je n'ai pas même pris 
la peine de changer son nom, NoUet. Mais alors 
que. en réalité, le parc se termine par une baie 
au-delà de laquelle 11 y a d'autres champs et 
d’autres prairies, j'ai imaginé un grand mur qu’il 
faut franchir et un château auquel j’ai donné un 
nom inspiré de la double lecture de Saint-Simon 
et de Bernanos : Torcy. 

Quant à la principale habitante de ce château, 
cette Mme de Marsant qui a tant compté la 

vie du narrateur, elle est née sur la route, au cours 
des voyages que Je faisais dans le cadre de mes 
expertises judiciaires. J’étais en train de conduire 
tout en rêvassant, selon mon habitude, au roman 
en cours, lorsque le ravissant manoir des Montes- 
quieu, que l’on aperçoit avant d’arriver à Auch. a 
attiré mon attention. Il y avait dans cette façade 
dix-huitième, d'un blanc gris, avec deux petites 
tours gris-bleues et des volets plus sombres, une 
telle poésie qu'une image de femme est apparue 
dans mon esprit. J’ai donné à ce personnage Ima- 
ginaire le nom du château réel : Marsant, et l'ai 
transportée dans cet autre château qui, lui, n'a 
jamais existé : Torcy. 

Mais le lecteur ne connaîtra Jamais le visage 
de Mme de Marsant. de Gabrlelle, ou de n’importe 
lequel de mes personnages. Ce n’est pas en effet 
une société comme dans la Comédie humaine de 
Balzac, ni même une histoire que j'ai voulu évo- 
quer dans mes romans, mais une certaine qualité 
de poésie, le silence, les chants et les bruits à peine 
perceptibles de la nuit. 

• Comment se déroule votre travail noc- 
turne ? 

Cela peut étonner, parce qu'on me rangerait 
plutôt parmi les pointillistes, mais tout ce que 
j’écris, même le premier Jet, les premières phrases 
et les premières notes, est directement tapé à la 
machine. Je suis, en effet, tellement désolé géné- 
ralement par ce que je fais que. s’il m’arrivait de 
me relire en cours de route. Je jetterais tout au 
panier (plus jeune, j'ai ainsi détruit des romans 
entiers) et qu'il n’en serait jamais plus question. 

Afin de reculer cette épreuve de la lecture, lors- 
qu’il s’agit d'un roman. Je commence par le taper 
de la première à la dernière ligne, sans rien corri- 
ger ; puis, après avoir posé mon manuscrit & côté 
de la machine, je le recopie entièrement en chan- 
geant au fur et à mesure (toujours à la machine) 
tout ce qui ne me parait pas bon, et je recom- 
mence deux, trois, quatre, cinq fols, jusqu'à ce 
que j’ai enfin le courage de me lire. 

• Après avoir été de plus en plus courte, 

les romans ont fini par disparaître de votre 

œuvre. S’agit-il de paresse. cF impuissance ? 

Tous mes romans, les plus longs comme les 
plus courts, ne forment dans mon esprit qu’on 
seul et même livre. Prenez Dominique, cousin 
de Gilbert et narrateur do FÜs. dans le premier 
cycle et n’est autre que le mari de Gabrlelle, 
la maîtresse du narrateur du deuxième cycle. 
Celle-ci confie d’ailleurs quelque part, qu’elle a 
trouvé dans un tiroir un récit (qu’elle trouve 
ridicule), et. ce récit, c’est le FÜs. De même, 
parmi les hommes qui tournent autour de 
Gabrlelle, il y a un certain Gilbert, celui même 
de l’Age ingrat. 

La différence entre les deux cycles, c’est qu’ils 
ont été écrits l’un & trente, l’autre à quarante 
ans. C’est mon propre vieillissement qui me fait 
découvrir le mê m e monde avec un autre regard. 
Si je voulais éviter de ressasser les mêmes romans, 
finissant par se ressem bl er, fl me faudrait cette 
fols-ci encore laisser passer dix à quinze ans. 

Misant sur le temps qui, en définitive, est le 
romancier par excellence, je me suis lancé pro- 
visoirement dans d’autres choses. Mais je compte 
bien si j’en al le temps, si les conditions s'y 
prêtent, achever un troisième cycle dont le nar- 
rateur serait Dominique. On y retrouverait tous 
les personnages des deux premiers, mais vus d’une 
autre manière, tel ‘que je serai à ce moment : 
ayant vieilli et plus proche de la mort. 


ÉCHOS ET NOUVELLES 


TITRE « LECTURES — LE FESTIVAL POPULAIRE DE 
lire un TROTES ET DE CHAMPAGNE se 
ra bien tient dans la cité de Thibault IV 

ni c’in- depuis le 14 mai et Jusqu’au 


- LE PRIX OSSIAN. «ni récom- 
pense les Ira raux eu faveur des 
cultures minoritaires d’Europe, 
rient d'étie décerné & Robert 
La/ont. C’est l'œuvre de l’ut des 
principaux écrivains occitans qnl 
est ainsi distinguée par on jury 


itre. par ce choix. le 
prix Oulin a expUclte- 
;oulu souligner (Importance 
. qualité 


clieron. Jean-Paul Slmoi 
Vernet ont réussi là ni 
foire. Bibliographie et 
complètent le volume, pi 
Christian Metz. (Edltlc 


qnltés. et se clôturera, le 13 Juin, 


i récit blAoriqm 
demie Goncourt. 


Hervé Bazin, président < 


d'études occitanes, 
dont Robert Lafont est le princi- 
pal animateur. Ce prix loi sera 
remis le ZS mal. à Ton lo ose. en 
présence de rambassadeur d’AUe- 


r qnl est relnl der 


- LE PRIX D’HONNEUR — décerné 
pac nn Jaiy strictement féminin 
— a été décerné, mercredi 26 mal, 
à Jacfe - Alain Léger pour son 
roman « Un ciel s! fragile » 
(Grasset). Une mention spéciale 


Pierre DU G AC 


ET LES fiOEMEMS DIS MATHEMATIQUES 

ovec de nombreux textes inédits 

PrJ*ace de Jean Dieudonné 



(Haebette-Jennesse. 10-1S, le Livre 
de Pocbe, Edi to- Servi ce, Galli- 
mard et Stock) et conçue par 
Gilles Costaz, eUe seca ouverte 


dessinée éditée de son œuvre : 
« les Prostrés et le Cordon infer- 
nal ». Le roman primé est un 


ALBERT MEMMI 

LA TERRE 
INTERIEURE 

;:'Ahi Quej'd; cimè votre bouquin" 

’ Etiemblc 

GALLIMARD 


— n LE GAI SAVOIR ». édité par 
Georges - Arthur Goldamtth et 
Alain Laurent, ae donne pour 


tâche de défendre la liberté de 
l'esprit, qui leur semble aujour- 
d'hui menacée. Au sommaire du 
n» 1 de cette nouvelle revue, on 
pent lire notamment des articles 
de Clan Malraux et de Peter 
Handke, des entretiens avec David 
Rousset et avec Jo¥l de Rosnay 
et un dossier sur le u chiistiano- 
gauchlsme » (51 pages. . 1» F, 
2SS, rua de Ballerine, 75629 Paris). 



Tons 

l’avez vu à "Apostrophes ” 

collection "Les Grands Auteurs" dirigée par Claude Glayman 

STOCK 



Romans français 
EMMANUELLE ARSAN : Nm — Le 
nouveau roman de rameur des 

pe r ve a ité. (Opta, 265 p., 39 F.) 
CLAUDE KlOTZ : la Aventures faba- 

ituu (T Am dm* Levasseur. — Qaa- 
triàae mmin de l’gntcnr de Paris 
vampire, qui se cime ns frondera 
du pastiche et de la l i tté rat ure my- 
thique. U--C Lattis, 240 p„ 32 FJ 


Littérature 

3ELENE CIXOUS : Partie. — Ce 

ligne de recherche textuelle de l 'au- 
teur de Dedans, prix Médias 1969. 
(Editions des Femmes, 156 p„ 40 F.) 


Histoire 

MICHEL PASTOUREAU : la Via qao- 
tsdiaana ms France et n Angleterre 
an temps des chevaliers de la Tabla 
rondo. — Après la Via quotidienne 
au temps de la guerre de Cent Ans - 
France et Angleterre, de Philippe 
Contamine, la coUecnoo reprend la 
formule de ce « jumelage » pour la 
période de la En du do uzièm e siècle. 
(Hachette, 241 p-, 35 F.) 

PAUL DREYFUS : Histoire dm Dots- 
pbbté. — De l'âge des cavernes A 
celui de ls métropole grenobloise, 
Paul Dreyfus éprouve un nouveau 
plaisir à raconter 1a province qui 


Arthur Koestler 
et la composante khazare 


la TREIZIEME TRIBU, d’Arthi 


Calmann-Lévy, traduit de l’anrlais par Georges pnOlez, 


Littérature étrangère 
THOMAS MANN : les Exigences du 
four. — Les discours politiques 
composés par l'écrivain Allemand de 


aime. (Hachette, coD- « Littérature - 
Sciences humaines, 319 p- 55 PJ 
MICHEL SUFFRAN : Histoire de 
F Aquitaine. — Alionore, l' Angle- 
terre. la France, Montaigne « Mon- 
tesquieu. le vignoble mais aussi 1870, 
par un Girondin, ancien lauréat du 
grand prix littéraire de la ville de 


L 'HISTOIRE des Khazars, ce peuple héroïque 
et guerrier converti au judaïsme, la religion 
des parias, vers le milieu da huitième siècle 


1922 à 1954, dont le célèbre Appel 
à la raison de 1930, qui s’opposait 


ques essais, dont l'étude sur l'Alle- 
magne et les Allemands, contempo- 
raine du Docteur Faussas. Traduit de 
l'allemand par Louise Servicen et 
Jeanne Nanjac. Préface de Jacques 
Brenner. (Grasset, 379 P-, 45 Fi) 
ALEXANDRE SOLJENITSYNE : Une 
fournie d’Iran Dmissovitcb. — La 
version intégrale, dans une nouvelle 
traduction française, du rédr le plus 
célèbre de l'écrivain russe, publié 
en 1962 à Moscou. Traduit par Jean 
« Lucie Cachala. Préface de Jean 
Coûtai*. Uvlüaid, 189 jfc, 21,70 F.) 


Poésie 

JEAN BOUHIER : le Jeu d’ossiosi. — 
Jeu de mots parfois rua, toujours 
savoureux, et imago vives pour dire 
da rêves, des regrets, des révolta. 
(« Le temps parndèir », 13810 Ega- 
lises. 62 p., 12 Pj Ec : Pourcovxe, 
édité sous forme de nond pa p illon 
(bleu), après Poèmes de U mer, sous 
forme de poisson (ronge), pour dire 
que le poète de 1’ « Ecole de Roche- 
fort » tempère d’un sourire, da cris 
échappés. (Editions BOF, 63670 Le 
Cendre.) 

NICOLAS GUÜ-LEN : Arec ce cœur 
je ris. — Traduits et présentés par 
Pinte Gamarta, une trentaine de 
poèmes du grand poète cubain né 
en 1902. (La Editeurs français 
réunis, 94 p., 18 F.) 

ROUBEN MEL1K : Ce corps vivent 
de moi. — Un nouveau recueil de 
poèmes de l'auteur du Cbout réuni 
Prix Apollinaire 1948. (EF EL, « Pe- 
nte Sirène ». 112 p, 18 F.) 

ANTOINE VTTEZ : La tragédie, c'est 
P histoire des larmes. — Poèmes de 
1958 à 1975, avec da dessins de 
l'auteur. (E-FJL, « Petite Sirène », 

94 p, 18 F.) 


Bordeaux. (Hachette, colL « Littéra- 
ture - Sciences humaines, 308 p-, 
308 p, 55 FJ 

JACQUES-FRANCS ROLLAND : U 
Grand Capitaine. — A partir d'un 
dossier testé longtemps secret, le 
réde de la manière dont un capitaine 
entendait la colonisation en 1899 du 
côté du lac Tchad. Sur fond d'incen- 
dies, de massacres, d’exécutions. (Gras- 
set. 267 p. 39 F.) 

JACQUES LEVRON î Amours et 
drames du Passé. — Quinze petites 
histoires dans la grande comme sait 
ton jours la raconter l’anden conser- 
vateur en chef da archives de Sorte, 
a- Oise et de Versailles. (Rouff, 36, 
rue dn Vieux-Pont-de-Sèvres, 92 Bon- 
logne-Bülanconrt, 271 p. 

BRUCE CATTON : la Guerre de Sé- 
cession. — La traduction française, 
par Marie- Alyx RevcQar, d’une adap- 


et protégeant l'Europe orientale de la contagion 
islamique, a véritablement fasciné Arthur Koestler. 
Il s'agit d'une histoire qui demeure assez mysté- 
rieuse, que nous connaissons surtout de sources 
arabes, byzantines, russes, et qu'il est difficile de 
séparer de la légende. Des historiens contemporains 
comme l'orienta liste Paul-Eric KaMe ou le profes- 
seur Dunlop, de l'université Columbia, s'y sont 
efforcés. Koestler leur fait de larges emprunts et a 
assimilé les connaissances les plus récentes de 
l'érudition moderne. Il en tire un récit et des 
conclusions qui bouleversent les idées reçues et qui 



ün Midrasi 
d’EIie Wieseh’ 


\fr penwi k 
:r: j l: lté 


dt-u h trame ricitatire de la 
Bible, le continuum mtUrashiqne en 
sa richesse d’imagination et sa 
poésie prête un avenir au Passé, 
en Pactualiiaci par rapport à no. 


leront pour le moins discutées. 

Selon cet auteur, le gros de la population juive 
mondiale, à l'heure actuelle, ne serait pas d'origine 
hébraïque ou palestinienne, maïs d'origine cauca- 
sienne. « Nul ne peut estimer, écrit-il, le pourcentage 
de la composante khazare par rapport aux contri- 
butions sémitiques et autres. Mais il existe assez de 
preuves pour que l'on Incline à penser qu'à l’origine 
le gros de l'immigration « provenait du pays des 
Khazars », et qu'en conséquence la contribution 
khazare à la composition génétique des juifs doit 
être substantielle et peut-être dominante. » 

L'existence de cette « treizième tribu » sape, 
estime-t-il, la légende du peuple élu et le fondement 
« du message racial et historique du judaïsme » ; 
die ne constitue pas, néanmoins, affirme Koestler, 
une négation du droit à l'existence de l'Etat d'Israël. 



« An moment où Esaü se dé- 
couvre de U supercherie Je Jscob, 


il pousse un . cri venant do plus 
profond de son coeur et, devant 
son père atterré, il veae a oit 
larmes. Pont ces trois larmes Israël 
subira les affres de l'exEL » 


Les conclusions de l'auteur nous paraissent un 
peu a rapides ». Ecrire par exemple que « les juifs 
d'aujourd'hui n’ont pas de tradition culturelle en 
commun », c’est nier l'imporîcnce de la Bible, du 
Talmud, de la Kabbale, dans cette tradition. Mais 
ce livre peut être lu Indépendamment de ses conclu- 
sions. On y trouvera le récit de l'une des plus pas- 
sionnantes énigmes qui soient : l'histoire extra- 
ordinaire d'un peuple d'ethnie turque, installé enïTe 
la Caspienne et la mer Noire, qui se fit remarquer 
par sa puissance et ses exploits et se convertit au 
judaïsme vers l'an 740. 


Tel est le commentaire, dans le 
style midrasbiqae. du rabbi hassi- 
dique Mendel de Kotzk sur P extor- 
sion frauduleuse par Jacob du droit 
dainesse. U propose une réponse 
passible à Pèiernelle question da 
pourquoi des vicissitudes et des 


un élément ou une hypothèse 
suscitant d'autres interrogations. Et 
elles ont é:ê, sont et seront faites 
par l'esprit spéculatif -ludique jus- 
qu'à l'arène ment cscbatologique 
dont la pleine lumième mettra un 
terme 4 tous Us tâtonnements de 


Critique littéraire 

SERGE ZEYONS : Majuiettr Poü de 
Carotte. — Une étude «ni Jules 
Renard, ara théâtre, ion style, se» 
idées, qui se double de la photogra- 
phie d’une époque charnière. (EJJL, 
218 p, 32 F.) 

MARCEL PROUST. — le deuxième 
tome de la Correspondance (526 p-, 
60 P.) rient de paraître chez Plon, 
d»na le texte établi, présenté ce 
annoté pu Philip Kréb. La publi- 
cation de ce nooveau v olum e, qui 
co uvre la période 1896-1901, et lait 
suite ou tome I (1880-18953 rom 
en décembre 1970, coïncide avec une 
réédition par le Sagittaire du Proust 
de Léon-Pierre Quint. Cette étude et 
biographie i ni tiale m ent publiée chez 


nouvelle et augmentée qui, b cette 
occasion, l'en encore de nouveau. 
<338 p, 49 F.) 


FRANÇOIS DAVID : Autopsia da la 
Grande-Bretagne, — Un anglophile 
déçu dresse on constat éc o ootni qne et 
social de la Grande-Bretagne dont la 
lucidité n'exclu pas tout à fait l'espé- 
rance d’un redressement. (Hac het te, 
■ littérature, 272 p-, 39 F.) 

MAURICE TOESCA : U Livra dialogue. 

* — Une formule originale. Maurice 
Toesca livre des réflexions eu face 
desquelles est réservé uq. espace blanc 

r ie Iecrecr jst^urrnè 1 remplir 
tes prqpréi pensées. (France-Em- 
pire, 20Î-P-. 24 F.) 

SAMIZDAT - « Vingtième siècle » : 
Une opposition socialiste eu Oman 
soviétique aajounPbui. — Ce re cue il 
rassemble des axtida parus dans la 

intitulée Vingtième tiède, au coûta 
des premiers mois de 1975. Textes de 
P. Egotov, lev Kopelev, A. Knsrin- 
kov. Raïs» Iiert, Roy Medvedev, 
introduction d*R BéranL (Maspero,' 
« Cahiers libres », 210 p, 40 FJ 


volumes de la Cententûal bistory of 
ths ebi l tvar publiée aux Etats-Unis 
pu Doobleday. (Fayot, oolL « Biblio- 
thèque historique », deux volumes, 
tome 1 315 p, 50 F; tome Et, 209 p, 
50 FJ 

DENIS AUTHŒR, JEAN BARROT : 
U Gauche communiste en Allemagne, 
1918-1921. — Une berroire da mou- 
vemeur « gauchiste » allemand après 
la première guerre mondiale. (Payot, 
t»!L « Critique de la politique », 
392 p., 79,50 F.) 

CHRISTIANE DESROCHES - NOBLE- 
COURT : Via et mort d'un pharaon : 
Toetankbamon. — Les étapes de U 
d écou v e r te, par l'archéologue Howard 
Carter Le 28 octobre 1925, du sareo- 

ti ration de l' existen ce dn jeune pha- 
raon- (Pygmaliou, 315 p-, 75 F.) 

Documents 

ANDRE HALIMI : Chantons sons 
P occupation. — Le cruel dossier du 
monde des spectacles de 1940 & 1944 

qui n'esr pas du goftt de tous. 
(Olivier Orban, 346 p^ 45 FJ 

RAYMOND RUFFIN : las Lucioles da 
ma nuit. — De l'invasion allemande 
au déba r qu e ment de 1944, la Nor- 
mandie de la Résistance et des ma- 
quis. (Presses de la Cité, 304 p., 
30 F.) 

Sciences humaines 

OTTO BANK : Volonté et psychothé- 
rapie. — Un ouvrage publié en 1926, 
où l'un des principaux disciples de 
Freud prend ses d ista nc es vis-à-vis 
des concepts psychanalytiques. Traduit 
de l'américain par Joseph Nass et 
Claude Loaâ-Combec. (Fayot, eréL, 
«Science de l ’ho m me », 248 pL, 
50 F.) 

J. GŒDERT et O. ROSOWSKY : Une 
guérison impossible. — L’enregis- 
trement des réunions, poursuivies suc 

reniant de foire évoluer la relation 
méde ci n -malade. Préface du docteur 
Norberr Bensaïd. (Payot, colL, 
-Science de l'homme », 264 p n 
59.50 F.) 

MICHEL PLON : U Théorie dos jeux: 


An sein de la société française 


Les conséquences de l’assimilation 


★ les juifs DE France DE La réduction du judaïsme à une dique des juifs dans le monde eut 

1783 à 1888, 4e Patrick Girard, religion édulcorée et la perte de tendance à s’aligner sur le modèle 

Ca lmann -Lévy, collection h P ias- aes caractères - nationaux » furent français et. souligne l’auteur, - fa 

P °| tt as ûlriïée an le résultat de - l'assimilation ». communeirfé israè/ita de ce pays 

vol Zoo Pages, sa . ^ judaïsme ne cessa néanmoins lut l'une des premières à adopter le 

H ISTORIEN des doctrines jamais d'être présent chez la ma- profil démographique eî socio-écono- 
ra cistes dans l’Occident mo- jorité des Juifs. Il devînt même par- mique du judaïsme moderne ». 
deme, l'auteur sous-intltufe fols plus pesant car fa transforma- ^ G 

son ouvrage : « De rémancipation tlon de la religion en une affaire 

à Pégalltô ». Il analysa avec rigueur privée amenait le juif religieux à T TV» rtor 

ce que furent de fa Révolution A privilégier dans sas relations U fl J/dl 

1880 les mutations de la société Juive sociales ceux qui pouvaient le mieux / 

de France; les tensions et débats comprendre et partager cette TJ . J 

qui s'instaurèrent en son eefn au « complicité ». I nfllrtllï* flPl flll 

sujet de l'assimilation et des me- Patrick Girard montre oommanl le MJ 111111/111 UVuIUI 

naces que carte assimilation progrès- judaïsme, contrairement A l’attente ■ . . . nr . . 

si™ faisaient peser mr fa gêwMé de M MvdluODn. dertrt en phdeo- ^ * J» (J?. UBRE - MM,cl ■ 

de la tradition judaïque. L'émancipa- mène parfaitement compatible avec , , 

tion proclamée en 1791 ne signifie les valeurs de la société environ- 7" ”, un , étI,ouvan f* 
pas immédiatement l'égalité abso- . nanti II se créa une symbiose \ dB 5on aut ®. ur e * 8 Y® 1 * 

lue devant la loi. Celle-ci fut l'ceu- harmonieuse entre les deux héritages P aree P ue bl fV fles ,ait ? 

vre de la monarchie de Juillet après culturels. réaction con.re le judaïsme seraiei 

l'Intermède du Premier Empire. Ce livre de synthèse apporte des c 'tauons que Michel HachJme e 

marqué par un retour A rarbltralre éléments Intéressants sur une hls- de certaines P^ee juives ne sc 
et A la persécution. tolre exemplaire car le statut juri- qu ? or j f e * t ™ ire de n °® n 


Un pamphlet? 

L amour déchiré, de Michel Raehline 


DE L’ALSACE AU COMTAT VENAISSIN 

T 'HISTOIRE des Juifs cPAI- perspective, l’Alsace est bien 


L ’msruiKü; œs juus a ai- 
sace n’est pas un domaine 
inexploré. L'Histoire des 


les valeurs de la société environ- T T 0ILA un Iivre émouvant et Injuste : émouvant par la sincérité 
nanti II se créa une symbiose V dB 5on 2Uteur et ,a vio,ence de 505 indignations : Injuste 
harmonieuse entre les deux héritages P arce * ue bien des ,ait » ° u coutumes qui ont provoqué sa 

culturels. réaction contre le judaïsme seraient applicables aux autres religions. 

Ce livre de synthèse apporte des citations que Michel Raehline a choisies pour illustrer la * bêtise » 

éléments Intéressants sur une hls- de certaines prières Juives ne sont pas très différentes de celles 
tolre exemplaire car le statut Juri- r ° n pourrait extraire de nos missels. Parce que ces prières sont 

naïves, faul-il les condamner 7 Plus sérieuse est sa critique de l'attitude 
rawmam vv*i«t a xnnnv Juive d0 “ ^ *■ oui serait Imposée par la solidarité avec l’Etat 
fllVIT AT VlrNAI\\IN d’israèl. U est sûr que ce - repli» ne nous rapprocha pas du moment 

1/ivlJLzlA T UlliUOUlX* que Miche I Bachllne, sans illusion I outetors, appelle de ses vœux, où 

le judaïsme et le christianisme pourront « se fondre Tun dans /‘autre ». 
perspective, l’Alsace est bien “ Qu’en serait-ll aujourd'hui du judaïsme, écrit-il, si Jésus n' avait (...) 

une province excentrique de la répandu partout ta toi du Sinal corrigée par sa grâce... ? » 

— = — France), sont e x a min és non seu- Livre complexe, pamphlet 7 Oui, d'une certaine façon. Mais cet 

Juifs d’Europe aussi bien que lement avec la compétenc e dn ouvrage est aussi un témoignage incomparable sur les beautés du 
rhlstorioEraphfe alsacienne lui savoir mais moore avec la sym- Ses cn3 d . jnd , B „ a , im SD „, ce „, d . u „ amour déçu 

îtorÆs S a à te “"f" d ' Sn ^"' -^1 Vlb ? ,t . a “ P '» 1 » 5 *> ra PP°“'- ' flrandes 

autres documents En Judaïsme alsacien peut encore, en prieras du ludaisme, qui, à régal des chants grégoriens, libèrent en 

plus, on connaît une sorte de dépit de la violente solation de P homme une respiration mystérieuse ». ils sont aussi ceux d’un amour 

stéréotype dn jui f alsa cien rural continuité de la seconde guerre déchiré et traumatisant car. pour échapper aux nazis, Michel Raehline 


du début du XIX* siècle, à mondiale, contempler son passé 


travers la littérature : Erctonann-. et méditer sur lui à partir d’un 

Sfiï? fSpSS 3 SPmteo dB JJ -5 - ma. ***** en nof n™o M „o. ÏLTÔ£i 

l'excellent inaméro œécixl fle te uiclBines eommimiu*ês Juive» da lorsqu, mon pire, revenu d’an, longuo gutrn souterraine. 

revue trimestrielle Saisons d'Al- culture provençale da oamt&t Ve- 5 6m P ara trune petite statue de Marte où T aimais i poser mes lèvres... 
suce (1) se justifie pleinement par naissin, dont Armand Lunel, le «f ,a lan c a dans la fosse A purin qui longeait la maison (...). Je 


de la anciennes communautés Juives de 


reçut pendant quelques années une éducation catholique. « Je conserve 
de mon enfance chrétienne le souvenir d'une émotion blanche. Mon pro- \ 
fessetir. un prêtre belge, respectait en moi rinnocence (-.J. Quelle 


revue trimestrielle Saisons d'Al- culture provençale da oomtat Ve- 


nant le calcul des probabilités et ses 

latre des dosa. (Maspero, colL, 
« Algorithme », 200 p, 35 F.) 


et contrastée. De mfime que l'Al- fait le chroniqueur dans Juifs du 
sacf» est dans son ensemble un Languedoc, de la Provence et des 
morceau caractéristique d’Europe, Etats du pape (2). 
sa communauté juive se signale. Des quatre communautés à sta- 
à la fols par son conservatisme tut spécial de Carpentras. d'Avl- 


r, 'Ignorais pas que Jésus était juif comme mol. Alors, en devenant 
luit, ne le rejolgnais-ie pas ? Je cachais cette opinion à mg s parents , 


MICHEL FROUZEX : la tUptAUqea 
du Togo, cofl ecri on « Encyclopédie 
politique a cMurireronnclle », rérie 
Afrique, dirigée par MP. F. Conid r c. 
(Edkioos Berger - Levrauk, 56 p-. 
IS FJ 


JACQUES VANDERLINDEN : la Ré- 
publique de Zaïre, collection « Ency- 
clopédie politique a Goartimtioaneüe », 

série Afrique, dirigée par M.P.F. 
Gonidec. (Editions Berger - Ieranlr, 
80 p., 20 FJ 

GEORGES LE GO FF : Angola, Fia- 
dépeedaece empoisonnée. {Presse* de 
la Oté, 190 p.. 30 F.) 


Société 

PHILIPPE J. BERNARD : Ut Tra- 
vaSUon étrangers a» Europe otd- 
daetala. — Actes du colloque orga- 
nisé par U Commission narionilr 
pour les fe ndes er les recherches 
imere riml qn c *, da 5 an 7 juin 1974 
soai la di re edra de Philippe J. Ber- 
nard. Le Une se compose de rroil 

et expériences narioaalCT, Identité 
enhardie « problèmes de formation, 
condition s sociales et juridique*. 
(Mouron, 416 p, 64 FJ 
FRANÇOISE CORREZE : Femmes 
• des m riches. — Témoignage sur 
l’Est algérien. Recueil d'observations 
réce mm e n t recneHlies dons les hautes 
terres d'Algérie, les A tirés. (EJ JL, 

252 p., 34 F.) 

DENNIS ALTMAN : Homosexuel (U). 
— Une réBexion aux la place des 
homosexuels da deux sexes dans la 
cocifeé, i partir des < mocv emcaa 
de libération » américains Traduit 
de l’angUâ par Qflode B sea. 
(Fayard, 232 p-, 43 FJ 


et par son adhésion, à une évo- gnon, de Cavalllon et de llsle-siir- 
lution oui le cxmtre, comme typl- sorgue, dont les membres, sujets 
quement Juive occid enta le, c'est- da pape et non pas du roi de 
à -dire une zone de tension. France, n’avalent pas été atteints _ 
Non pas de haute tension, car le par l’édit d’expulsion des Juifs du j 
juif alsacien moyen n’a rien d’an royaume de France, il ne subsiste ( , 


blement la dô du drame que vécut ensuite l’auteur et du cri qui 
s’échappe de ses lèvres : « Israël a tait de rhèbreu la langue de la 


haine ... Le judaïsme ne méritait pas un tel sorti ». A. i 


personnage de Dostoïevski ou d’un de nos Jours c 


hassld A la ferveur brûlante, mais stèles funi 


ment paisible, et cependant non Avignon, des objets de culte et, ^ ^ 

sans remous. sur la place de la Mairie, & Car- D 

Freddy Raphaël, directeur de pentra s, la belle synagogue du L EXPRESSIONNISME ALLEMAND 

l'Institut de sociologie de la XVZXP> siècle que visitent les 

faculté des lettres et des adentxa touristes. dans V annonce oarue dans la» 

humaines de l’unlveralté de Quant au peuple des e car- ^ purua aans le numéro OU 

Strasbourg! «. réalisé ce reçue!], rltasi — c’est ata»! 55 e l’on Monde des litres daté 21 mai. PaÆrM,a nA 

ayant ha-mfeme beaucoup con- désirait les ghettos entre le _ i adresse OU 

trürué de sa plume & son contenu, mont Ventoux et les rives de la Ton pouvait se procurer PhirawiM »>* 

avec la collaboration de savants Durance, — il a disparu en tant ; F™eurer i ouvrage n a pas ete 

et d’écrivains alsac ien s Juifs et qa'entit é eèh nlco-religiease A la indimimt» - 

non juifs, dont, entre autres, le fin du XXX* siècle et au début ^ w * 


l’historienne Renée Naher-Bem- milation. Armand : 


h»im, .le professeur Raymond de cette lignée et qui, dans son 
Matzen, spécialiste de dialecto- enfance, put encore recueillir les 
logle aiflyriîanyta. le grand rabbin derniers échos vivants du parler 


indiquée : 

OBLIQUES, B.P. n° 1, Les Pilles, 26110 NIONS 
C.C.P. Roger BORDERIE 17645-04 PARIS 


Le Judéo-alsacien ou yiddish gloutt, non pas avec la nostalgie 


le dialecte alsacien centrant, les lidexmes dévorées par la flamme 
proverbes et dictons des Juifs de l’holocauste, mais avec la pan- 
alsaciens, l’Image da Juif la dération du Français méridional 
société chrétienne d’après l’icûno- qui accepte comme dépassé un 


HISTOIRE CONTEMPORAINE 

DE L'UNIVERSITÉ 


PŒRRE DESPROGES : le Petit Repor- 
ter. — Chroniqueur à F Aurore et 
Tu da équip ica dn Pesa Rappor- 


ta», T a nn e ur a réuni dans ce Une 


graphie des fresques d’église, les passé auquel il demeure pourtant 
rapports entre les juifs alsaciens très attaché et dont il ordonne 
et leurs coreligionnaires Immigrés — sans le monu mental taer — le 
— rapports malaisés et incoin- sravenir. ^ . UAkmn 

préhension mutuelle, — enfin, le ARNOLD MAN DEL. 

problème de la pérennité et de a.) La Juifs d'Alsace, n" 55-66 
la mutation , tous ces divers as- 4 , y renia s 3 ron* dïSce. 13, rue 
pects d’une excentricité culturelle- des juia, âtro^xmrg. 


DE PEKiN A BERKELEY, en passant par PARIS 

liai Michel' DE VÊZE , 

■Un volume !1;5 x 17.5 -1>j4 pages. : ; ; gÿ'jfo 


a drôles, aullmd, 170 p, 28 FJ 


(2) iUbln Mlcùei, coaectian « pré- I 


oo S. E. D. E. S. 

88, boulevard Saint-Germain - 75005 PARIS 





*' V' VtJiSSf 

.V «3906W 


Sur « Adam ou le mystère d» 
commencement », « le premier 

génocide » (Coin et Abel), la sacri- 
fice dlsaac, le nocturne combat da 
Jacob. Joseph, Moïse, Job, Elle 
l Vies cl, dans son nouveau livre, 
projette res lueurs. Es c’est, incor- 
poré au Midrasb traditionnel ou le 
sert lisant, un noureau Midrasb per- 
sonnel dans notre langage d’hom- 
mes d'aujourd'hui, avec des bles- 
sures d'hier, mal cicatrisées ou 
même ravivées. — AM 
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JUSTICE 


A MARSEILLE 


sn important détournement de fonds publics 


De notre correspondant 


lit laissant prendre 


bilans n par M. Louis Di Guardia, 
juge d Instruction, après un krach 

financier de deux sociétés coopé- 


1 '“'t) native de construction. 1 "Entre- Trésor public, c'est>à*dlie des 

prise générale coopérative de bâti- contribuables, ayant été utilisé 

ment fE.G.CJB.1 et la Société pour éponger ce passif, 

auxiliaire de construction En effet, la Caisse centrale de 
iSOACOi. vient d'aboutir à la, crédit coopératif, organisme créé 
découverte d’un Important détour- en 1938 pour intervenir dans des 
«ment de fonds publics qui conditions bien précises de sou- 
moûve une enquête de la brigade tien aux sociétés coopératives dont 


commission rogatoire a 


les passifs, surtout lorsque ceux-ci 
‘ pour origine des erreurs de 


nous penïàser.r 


Mft'. 9M de treoton cuîTi«rc-e en 

nm pa ray ic» 4i_ la Ka*. c. 

«m tnxtikjr. w.: - 
■ V m jSj pm i hMwurr 4m m% anz - 

tèt-IM W*. » i'm dK fia x-- 

iNtM' • r>M(en* ««•- 


Wk. +4 ml* «wM- 
" "W«* ** m ». 

«Um wkhard. 

— — — — 

j§jSr^ÿy ; 

ssimilation 

r** «m w* .mm :* -r«n »-• 

t m m u » * trnwtm m- ■* 


nie de la Caisse centrale de rré- la SOACO ne sont pas les seules 
di coopératif, avenue Foc h à sociétés coopératives à avoir bénê- 
Ptrls. L’escroquerie porterait. — “ 1 — 


. diètes incriminées < 

390 ralliions de francs dans deux lemeot bénéficié. 

entreprises marseillaises de cons 

ruction de type coopératif i le 
y onde du 17 avril). La firme 
EG.C.B., société coopérative ou- 
irlére dont le siège social est 
stue au 19, rue Avis leur- le-Brix, 
rvait réalisé dans la région mar- 
a>Ulaise. ainsi qu’à Aix et Toulon, 
ne série de programmes lmmo 


ter èwta dw» *>+**4ri* ê '#«**.*• .? 
■ro# «* rît- t-l-rcr;- 

s? jtgvvnL hbc* ** • 


. pamphlet 


libers à vocation sociale. De 1970 
I 1974 sa situation n’a pas cessé 
de se détériorer : en 1970 les 
pertes enregistrées étaient déjà 
égales au montant déclaré du 
chiffre d’affaires. Les dirigeants 
de plusieurs entreprises concur- 
rentes, étonnés de constater que 


tant des prix inférieurs aux prix 
de revient réels, avaient alors 
attiré l’attention de la brigade 
financière du SJÎ.FJ. 

Au mois de juiliet 1972, le pré- 
sident-directeur général de l'en- 
treprise, M. Parodi, avait fait 
apoel à la Banque française de 
crédit coopératif, qui avait- accepté 


Bouée, la Caisse centrale de 
dit coopératif avait accepté d'aider 
la société en difficulté en lui 
octroyant un prêt égal 



l'affaire 

des ententes pétrolières 

U MUNICIPAUX DE MARSEILLE 
DEMANDE L'INCULPATION 
POUR ESCROQUERIE DES P.-D.G. 
DES COMPAGNIES IMPLIQUÉES 


ententes pétrolières, le 20 février 
1974. vient de déposer auprès de 
M. Elle Loques, juge d’instruction 
à Marseille, une requête tendant 
à obtenir l’inculpation pour escro- 
querie des présidents-directeurs 
généraux des grandes compa- 
pëtrolières impliquées dans 


vérifications, 
les adjudications au cours des- 
quelles les intérêts de la ville ont 
été lésés avaient été l’occasion 
de manœuvres frauduleuses, de 
sommations fictives et de fraudes 
sur les prix proposés par les 
compagnies. 


L'affaire d'Aléria devant la Cour de sûreté de F Etat 

Fait divers ou subversion ? 

A quoi tient l’accusation 
retenue contre le docteur Si* 
meoni et ses huit coïncul- 
pés ? L’audition, mercredi 
2G mai, de M. Jacques Guérin, 
sous-préfet de Bastia en août 
1975 et chargé de diriger les 
opérations de maintien de 
l’ordre à AJêrla, a été l’occa- 
sion de le préciser bien da- 
vantage que ne l’avalent fait 
les débats précédents. 


considérer qu'il suffit de retenir 

que l’un des huit premiers occu- 
pants de la 


vu la libération des otages et 
qu’il aurait au moins a différé u 
l'assaut s’il avait été averti de 
cetse nouvelle. Il est singulier de 
e a ete vu en constater qu’un officier de gen- 
arme de guerre, darmerie qui se trouvait 


teur Stmeoni 


.. Pourquoi a-t-oi 
mobiliser près ... 
liommes et de mettre en place i 
tel déploiement de forces?, a 
déclaré M* Raymond Flllppi à 


côtés du ' sous-préfet 

connaissance de cet évé 

que La manifestation était, la II l'a consigné dans ses notes. 

Plusieurs membres du service 
d'ordre ont assisté à la libération 

_ des otages, comme beaucoup 

Cor te quelques jours d’autres témoins, mais celui qui 
puis zot- commandait l’opération l'Ignorait- 

Le témoignage de M. Guérin 
a. d'autre part, confirmé un 
fait troublant. Le sous-préfet a 

reconnu que. au moment où il — 

i donné l'ordre de l’assaut contre souligner que le drame 


les occupants de la cave, il igno- 
rait que ceux-ci venaient de libé- 
rer les quatre .otages — des 
ouvriers marocains — qu'ils déte- 


mission u. Les avocats 
défense n'ont pas manqué d 
souligner que le drame d'Alêri 
aurait pu être évité s'il n’y avait 
‘ a malentendu ». 

FRANCIS CORNU. 


, ainsi que celle de saisir la. 


occupation d'un bâtiment -privé 
comme ü s'en produit charrue 
semaine en France ». 

La question s'adressait au _ 
préfet, mais la réponse est venue 
de l'avocat général. M. Marcel 
Dorwllng-Carter : « Mois, vous 


qné des exclamations de satisfac- 
tion sur les bancs de la défense. 
Pour les avocats du docte 


i reproche au doc- 


l'Importance de la répartie de 
l'avocat général : « On me signi- 
fie ainsi que je ne peux donc rien 
■dire, ni faire, parce que je suis 
autonomiste. 

M. Dorwli _ 
i indiquant que nie délî 


tendu relevé par la défense. Pour 
celle-ci il apparaît aujourd'hui 
clairement que les manifestants 
d'Aléria oht été accusés d’atteinte 


L'affaire de vinification illégale de Capens-Longages 

Vingt millions de francs d’amendes 
pour M. Jean Doumeng et sa coopérative 

De notre correspondant 

Toulouse. — M. Jean Doumeng. maire communiste de Noé 
f Haute-Garonne), et la cave coopérative de Capens-Longages. 
dont U est le président, ont été condamnés mercredi 26 mai par 
la cour d’appel de Toulouse à payer des amendes d'un montant 
total de 20 millions « pour avoir viniTié un produit ne répondant 
pas aux normes communautaires européennes ». 

pas dépasser une augmentation 
de 2" alcool 

La cour d'appel de Toulouse 


direction des impôts avaient in- 
terjeté appel. r _ _ - 

M. Doumeng avait précisé pour définition de règlements conimu- 


5a défense qu'Jl n'avait pas t 


nautalres. notamment celui des 


çressé les règlements commuimu : ^ 0 ^ de' fabrication de diluants 


Capens-Longages r 


avait soutenu qu'il aurait dù 
langer les 16 000 hectolitres ti 
chls aux 14 000 autres, afin de 


Im^avait pas Gisement global de 30*000 francs. 

Enfin, la Fédération nationale 
des producteurs de vins de table a 


<OBMQ ueS 

t n ptéet smoNNisME ^ 


punt? ••• ....yy! " 

fcwrr* dalr 21 'y J 1 -. .:*• 

I* prarurfr 

ÙWÜfJlü 1 ' 

«flftjçt SÈÀ. *■**-"* 
v-'- “'çcé. «**•* «o*vE Rii: 



les-Cerbières (Audei entre viti^ 
cul te uis et force de l'ordre, -a été 
admis lundi 24 mai à l’bôpital de 
la prison. Selon son avocat, 
M* FrontU, il souffre d'une affec- 
tion qui pourrait nécessiter pro- 
chainement une intervention chi- 
rurgicale. M* Frontil a démenti 
les propos d’un avocat marseil- 
lais, M* Gilbert Collard, selon les- 
quels M. Tlsseyre aurait entrepris 
une grève de la faim raos der- 
nières éditions). 

• Nouvelle inculpation contre 

Guy Stieger. — Déjà inculpé 




E D.Ju 5 ^ 

r.vGerv**!. 


pour faux et usage de faux en sa 

qualité d'expert - comptable. Ces 
poursuites ont été engagées au 
•ours, d'une enquête sur une 
société de comptabilité, la Fidu- 
val. dont les activités frauduleuses 
avaient motivé, en avril, l'incul- 
pation de M. Lucien Schmitt, 
expert-comptable et gérant de la 


dissimulé au fisc la vente, pour 


plusieurs dizaines de milliers de 
francs, de sa clientèle de Fiduval 
à KL Schmitt. L'un et l'autre ont 
été laissés en liberté provisoire, 
mais M- Schmitt a été placé sous 
contrôle judiciaire et frappé d’in- 
terdiction d'exercer les fonctions 
d'expert-comptable. 


tre ans. ancien président de 
l’Association des experts compta- 
bles près la cour d'appel de Dijon, 
expert auprès des tribunaux, a 
été inculpé mardi 25 mai par 
M. Bernard Richard, juge d'ins- 
truction. « d'ia.f raclions b la loi sur 
les sociétés et de délits assimilés 
banqueroute ». M. Le chenet 


Gérant d’une société de pro- 
duits laitiers. Il avait déposé son 
bilan en 1973 à la suite de cer- 
taines erreurs de gestion. On 
estime à l million de francs 
environ le montant de la ban- 
queroute ; de plus, U est reproché 
à J’expert comptable d’avoir 
effectué des ventes sans factures 
et d’avoir utilisé des moyens Illé- 
gaux pour obtenir des fonds. — 
l Corresp . 1 


A Grenoble 

PEINES D'EMPRISONNEMENT 
AVEC SURSIS POUR LES RES- 
PONSABLES D'UN CHANTIER 
OU CINQ OUVRIERS AVAIENT 
ETE TUÉS. 


blés d’un chantier sur lequel 
accident avait provoqué \& mort 
de cinq ouvriers le 12 février 
1970. 

Le ministère public reprochait 
à MM. Boris Fesklne et Bernard 
André, responsables de la société. 
« leur insuffisance d’attention à \ 
la réalisation d’un écltafaudage 
d’une conception un peu d'avant- 
garde ». MM. Pe&kine et André 


ment avec sursis pour homicide et 
blessures involontaires. 


CORRESPONDANCE 


UNE LETTRE DE M. S1MAK1S 

M. Simakis. fondateur de la 
Confédération française du tra- 
vail, et actuellement secrétaire 
général de l’Union française du 
travail, mis en cause dans le 
Monde du 25 mai, nous précise : 

« 1) Le quitus de la gestion 
confédérale a été donné te 
16 octobre 1974 par le congrès 
ordinaire de Vïchy. 

» 2) Four la période s^éooulant 
entre ce congrès et la désignation 
d’un administrateur judiciaire ré- 
clamée par M. Simakis lui-même 
et un certain nombre de syndicats 
de base, M* S ce marna, adminis- 
trateur judiciaire, a publiquement 
reconnu, lors du congrès extraor- 
dinaire qui s'est tenu te 14 sep- 
tembre 1975. que la gestion avait 
été bonne. Cette déclaration de 
l'administrateur judiciaire était 
basée sur une expertise comptable 
faite par ML Forstenberger. La 
plainte de la direction actuefie 

de la C-F.T. ne repose donc sur 
aucun fondement 

» ML Simakis se réserve de. 
donner toutes suites qu’H lui 
plaira à cette plainte. » 


ne s est pas prononcée pour une 
représentation nationale de la 


avons publiée dans le Monde du 


résulte a du concours contractuel 
des ordres et des associations s au 
sein d'une action nationale du 
barreau plus structurée. 

+ 76. avenue Paul - Doumer, 


A LA COUR D'APPEL D'AGEN 

Un agriculteur est condamné à dix mois de prison ferme 
pour avoir frappé un magistrat 

De notre envoyé spécial 

Agen. — C’est un arrêt sévère M_ Michel Courier, substitut 
que la cour d’appel d’Agen vient général, constate que M. Jacques 
de rendre contre M. Jacques Vil- V lllîers, « à force de vouloir être 
bers, agriculteur à Aiguillon (Lot- plus pur, u été pris au piège 
et-GaronneT, en le condamnant â de son perfectionnisme, de sa 
vingt-deux mois de prison dont propre image », et réclame un 
douze avec sursis. Le 5 mai der- minimum de trois ans d'emprlson- 
le tribunal de grande instance nement sans s’opposer A l’appli- 


pour avoir -porté v 


Les deux défenseurs ne cachent 


avril, présidait la commis-' Io mal nn-Os mt 4 

départementale charme de Ie <» leur “a* 5 ■» 

régler *UHge rural (teVoude rappellent, une, «pt to i t, la c oa- 


mission administrative, deux fois 
« 7 V. 5 W irtit le Conseil d'Etat lui ont donné 
STI^détat "d*” d™ de ? litiges .portant 


sur la politique de remembrement 


de la cour d'appel, ML Augustin agricole d-Aigufllon. OMinie fois 
gdguier. «mniSrt /eaes-nSTta 

prtee de la /aHa? Est-ce pour US™ d appliquer les décisions 


alerter la presse et exercer une 
pression sur la justice ? » 

M. V libers, allongé sur une ci- 
vière. a du mal à se faire enten- 
dre. Il n'a absorbé aucun aliment 
depuis un mois et demi et ne boit 
que de l'eau. Il «tirnp que 


vaut pas huit mois de prison, contre cette décision. — K P. 


Après cinq jours de délibéré, la 
cour prononçait, contre M. Vli- 
Iiers, une peine dé vingt-deux 
mois d'emprisonnement, dont 
douze avec sursis, et 1e déclarait 
déchu, pendant cinq ans, de 


Au congrès de Strasbourg 

LES NOTAIRES 
SOUHAITENT QUE LA LOI 
SUR LA COPROPRIÉTÉ 
SOIT AMÉLIORÉE 

Le soixante-treizième congrès 
des notaires a achevé, mercredi 
26 mal, à Strasbourg, ses tra- 
vaux en adoptant une série de 
vœux destinés à améliorer la loi 
sur la copropriété. 

a Ces voeux ne modifient pas 
l'esprit de la loi. mais suggèrent 
des adaptations techniques quant 


M. Hubert Gence. rapporteur 
général du congrès. Ces sugges- 
tions seront transmises au mi- 
nistère de la justice et à l’insti- 
tut des hautes études juridiques 
collaboration 


t Les suggestions que nous for- 
mulons, ont indiqué les porte- 
parole des notaires, sont géné- 
ralement répercutées dans la ré- 
glementation et les textes de 
loL a Cet écho favorable des mi- 
nistères concernés intervient tou- 
tefois. estiment-ils, dans des 
délais trop longs. Cela môme 
oblige parfois les notaires à : ~ 

' •*■-- *- législation a va 

î soit transformée. 

tnt- ils ajouté. 

Le prochain congrès des 


chaîne à Nice. 


lieu l'année pro- 


M. Chaîne, président du Conseil 
supérieur du notariat, avait dé- 
claré : « Je suis bien 


NOMINATIONS DE MAGISTRATS 

MU. Antoine Jaiy, conseiller A 
la cour d’appel de Paris, et Hubert 
Carteret, conseiller référendaire & la 
Cour de cassation, ont été nommés 


MM. Jean SablayroUes, premier Juge 
au tribunal de Paris, et Maurice 
Leblanc, premier substitut 5 l'admi- 
nistration centrale du ministère, ont 
été nommés conseillers A la cour 
d’appel de Paris. De son cAté. XL Guy 
Pia, Juge d Instruction an tribunal 
de Paris, a été nommé premier Juge 



découvrez les 


cmmmng 

jusqu'au 29 Mai 
centres commerciaux régionaux 
Parly2 Vélizy 2 Rosny2 Èvry2 
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CARNET 


Equipement et régions 


Mariages 


i Alfred Darræq, 


U. et Unie Charles Grlsel, 


i part dn 
e leurs snianiA 
Françoise et Henri, 


mat 1976, A Qaujacq 


92160 Antony. 


— Mme Marc Chevalier. 


: Mm« Jean Thouvenin. 1 


enfanta et petits- enfanta. 


ont la douleur de faire-part du décès 


. Marc CHEVALIER. 


conseiller d'Etat ■ 


selon la volonté du défünt. dans la 


plus stricte Intimité. 


• Roger Corbelet. 


Mme Jean -François Rtm 


dB M. Roger CORBELET. 
président honoraire de l’Union na- 
tionale des chambres syndicales de 


nulserie et parquet. 
BOlxante-dhc-neuf ■ 


Le service* reUglem 


Parla (6'). sa pi 


On se réunira à l’église. & 8. h. 30- 


des Canettes. 75006 Parla. 


Toulon. Grasse. 


Mme Le Baux Honoré. 


Mme André Le S a nx et I 


Les familles parentes e 


M- LE BAUX Honoré. 


nu-venu le 23 mal 1976. A rage d< 
soixante-douze ans. muni des sacre- 
ments de l'Eglise. 


. Soutenances de thèses 


_ Mardi l ,r Juin, à 14 h. 30. uni- 
versité de Tou Iouse-le-Ml rail. 

1060. M. André Camions : « O 
mento academlclsta no Braoll. A 
demis Braslllca dos Esquecldos. 


• de langue et de style i 


VENDREDI 28 MAI 
VISITES GUIDEES ET PROME- 


NADES- — Caisse national* 

— mumenta historiques. — 14 “■T- 
avenue des Gobsllns, Mme Hulot 


La manufacture des Gohelins 


. 17 h. 30, Centre 


CONFERENCE. 

fronçais de droit compare. 28 . 

_ /îwfiianme, M. Solhl 3 

, Le cinquantenaire du 


code pénal tore et les problèmes de 
l’évolution de la politique criminelle 
moderne * (Institut de droit 
comparé 


LÉGION D'HONNEUR 


MINISTERE 
DES AFFAIRES ETRANGERES 

_ mm Guy Bartoulet, secrétaire 
adjoint des affaires étrangères, et 
André Maman, président de la 
Société des professeurs de fronçais 


aux Etats-Unis. 


TRANSPORTS 


Pas de décision définitive pour l'atterrissage 
de Concorde à New-York avant deux ans 


L’ambassadeur a déclaré que la 

moîns^ que *tas autorités fédérales pilote avait pris c et te décision 
accorderont éventuellement à parce gwe les avaient 

Concorde l’autorisation définitive changé de direction. Le secrétaire 
d’atterrir sur l’aéroport de New- aux transports s esfc satisfait^de 
York- Kennedy- Cette précision 


Lucas, directeur de l’administra- France et à British Airways pour 


tlorTf édérài è~ de Faviâtton affléri- qu’elles préviennent la P-A-A_à 
caine iFJLA.) au cours d’une ri 

inférence de presse réunie a hi — _ — . — - 

iris le inercredi 26 mai- Le bruit émis par Je Concorde 

La période probatoire de seize d’Alr France 
mois prescrite par M. William mardi 25 ma, 

Coleman, secrétaire aux trans- Washlngton-Dulles — deux fols 

lorts. ne prend effet qu’à compter e t demi supérieur à celui d’un 


du^reml^^tterrlssa^e. a pr&lsé avion subsonique, selon les relevés 
M. McLucas. Cette période est de la station d écoute de la F.AA. 


l’aéroport de Washington-Dulles, 

et devrait donc s’achever à la fin 

du mois de novembre 1977. le quotidien new-yorkais accorde 


les nuisances sire ment bruyant. Il 


^“conMrde ' "'sur ‘ l'aéroport de «Si. à V inquiétude concernant 
WashSISn-rÆ Ce n’œt qu’au Fa^a n de Vappareü 


Dérlode d’obser- èhés d'ozone de l’atmosphère doit 
S ffi i . SS -, telgJdeTOt t èaiaater ana a^a buott. 

suoeraoriique ledroit de desservir Hernie et mtolérable sur tes tirm- 
nrovSrement la métropole amé- pans. les compagnies aériennes 
KSüS En conséquence, la période britannique et française dament 
SStatoire de Mise mois entrera ^attendre une la rauttum modé- 
m rtsueur an plus tôt dans sia rés aux premiers attemesates sur 
Siis — voire hait mois, selon te sol américain — 4 

te" dMsfmf’dâinfti™ 1 dee^Mrtct en '‘diabète au décottaçê d'un 
rit ês fédérales a te fin du mois de Concorde. 
mars, voire du mois de mal 1978. 


URBANISME 


LE CONSEIL D’ÉTAT ANNULE 
LE PERMIS DE CONSTRUIRE 
DE LA MARINA 
DE BORMES-LES-MIMOSAS 


il ce (12 Juin 1974) 


annula nt le permis de construire de 
la marina de Bonnes - les - Mimosas 
(Var). Cette décision semble porter 


conp d’arrêt définitif 


légalité est contes- 


teor obtint l’autorisation de- combler 
□ne partie de la baie dn Lavandon 
pour y creuser an port r* - 


pins d’existence légale. 


Le malheur c’est qu'elle existe t 


nouveau port et que cent cinquante 


devaient être édifiée le seront, et. 


des terre-pleins laissés vacants. 


„ été convoqué le mercredi 26 mai 
à une heure fort peu diplomati- 

que — 8 h. 30 du matin — pour 
'expliquer sur 


— décision du 
pHote*Su* Concorde de la Brltlsh 
Alrway» de changer de piste i au 
dernier moment, le mardi 25 mal, 
à son départ de l’aéroport de 
Washington -Dalles. Ce change- 
ment n’ avait pas permis a J» 
i? a a- de mesurer le bruit produit 
au décollage par l’appareil super- 
sonique. 


P.T.T. 

DEUX NOMINATIONS 


nostêset télécommunications, deux 

nominations ont été approuvées 
par le conseil des ministres du 
mercredi 26 mal : celle de 
M. Eugène Delchier comme direc- 


teur des affaires commerciales à 


la direction générale des télécom- 
munications en remplacement de 
M. Cotten et celle de M. Jean- 
Pierre Souviron. ingénieur en 
chef des mines, comme directeur 
des affaires Industrielles et Inter- 
nationales à la direction générale 
des télécommunications. 

[M. Delchier, nfl en 1925. 


carrière dans l’administration des 
P.T.T. Inspecteur général dea^ptwtcs 


directeur des affaires Industrielles 


la direction générale 

nlcatlons et iwJL. .. 
mmm „„ Centre natio na l d’etuaas nés 

“ i ,îrgss 5 f n a » .uw ret 


O Bd JOUlt dU COBÜtè 

Interministériel pour les questions 
coopération économique enrô- 
lant d’étre nommé consell- 


alora ministre des affaires étrangère». 
M. Bouvlrou «et. depuis J£75. mem- 
bre du conseil d'a dmlnl sfratir- 
l’Institut de L'audiovisuel.) 



CHAMPAGNE 

BESSERAT 
DEBELLEFŒS 

BKSHW DE BH1BON - ap. N* 301 - Allft DU VKSNOeiE - Si 



Un système simple et effi- 
cace de notations permettant 
cf avoir une vision nette de tous 
les aspects constables, commer- 

eiauxoupiévisionnefc. 

La programme Ptanronn 
comprend 83 feuîtels différents 
«4 x 32 cm) avec traces jour- 
naliers, hebdomadaires, men- 
suels, annueïs ou neutres. 


Pianfonn un système de no- 


-Avrff 1976 

le bloc de 20 faidUes de même 

référence- - - - - 2400 F 

La reKura Ptenfbrm - -140,00F 

La pochette de protection 


, . _ -3,30 F 


Planfonn est 

^^^^surdœr^cssæ^lantlavisn^ 
o-contis sur votre caitscorereeraate. 


0 ijlk 
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A PROPOS DE... 


LES DÉFENSEURS DE LA NATURE 
ET LES POUVOIRS PUBLICS 


On préfet « vert 


L'Union départementale 
des associations de défense 
de la nature de l’Essonne 
(U.D_AJ}-N.EJ a tenu ré- 
cemment une assemblée gé- 
nérale, au cours de laquelle 
le préfet. M. Paul Coosse- 
r an, est venu dialoguer 
avec les représentants des 
associations. 


Cette réunion a été saga Une 
centaine de participants ont 
adopté, à l’unanimité, un rapport 
moral, un rapport financier, un 
règlement intérieur et une modi- 
fication du régime des coti- 
sations- Le ronron administra- 
tif d’une association qui fédère 
vingt-six communes et cinquante- 
quatre associations de défense 
du Panda Club aux amoureux de 
la haute-vallée de la Juins, en 
passant pa; les adeptes du 
kayak et ceux da la pécha à la 
ligne. Rien que de très rassu- 



M. Paul Caussoran. préfet de 
l'Essonne, s’est livré, devant 
l’assemblée générale de 
l'UDADNE à une véritable 
entreprise de séduction. - U 
fallait an finir avec roxpanslon 
urbaine échevelée dB notre 
département, qui détient la 
pelme de la croissance démo- 


graphique. a-MI déclaré. Croyez- 
moi 1 J'ai eu du mal et l'en 
aurai encore 1 Aussi a He besoin 
de vous, non pas pour que vous 
me serviez de - c/eque », mais 
pour que vous m'aidiez ù pro- 
mouvoir certains dossiers qui en 
valent ta peine. Par exemple, les 
zones naturelles cfêqu/libre vont 
permettre de détendre r espace 


t disent : 
< Nous comptions sur ta crols- 
• sance pour financer certains 
- équipements. - C’est le pro- 




Faits et protêts 


4 m énagement 


Transports 


veaux ont été créés dans l’ag- 
glomération orlêannaJse. et non 
pas 6 000, comme 11 a été indi- 

qué par erreur dons le Monde 


• METRO DE MOSCOU : 
39 MILLIARDS DE PASSA- 
GERS DEPUIS SA CREA- 
TION. — Avec 160 kilomètres de 
lignes et 103 stations, le métro 
de Moscou est le premier du 
monde pour le volume des 
transports, La densité de cir- 
culation des trains, la sécurité 
et le confort, selon l'agence 
Tass. 


LIMOGES NE VEUT PLUS 
ÊTRE «LIMOGÉE» 


Le conseil général de la 
Haute-Vienne a adopté à P una- 
nimité un vœu par lequel 11 
demande au secrétaire d’Bat à 
la culture - (fuser de toute son 
autorité pour que le verbe 
- limoger » soit proscrit du 
langage public ». 

Les élus départementaux - dé- 
plorent et dénoncent l'usage fré- 
quent du terme ■» limoger », 
qu'ils considèrent particuliè- 
rement blessant pour la ville de 
Limoges. Le sens donné à ce 
verbe, ajoutent-lla. esr sans 
aucun doute de nature à porter 
atteinte è f honneur, au prastlga 
et à la réputation de la capitale 
régionale du Limousin ». 

Les conseillera généraux font 
■encore remarquer que le terme 
» limoger » figure non seulement 
dans les dictionnaires avec la 
mention « familier », mais qu’il 
est employé couramment et offi- 
ciellement aussi bien par les 
Journaux que par la radio et 
la télévision. 


SPORTS 


Qualité de la vie 


du pésrole brut resté dans les 
soutes du pétrolier < 
Urgtitola échoué, 11 y 


La Corogne, avec une cargai- 


i de 110 000 tonnes de brut, 


gée de l’opération. 


tonnes environ, maintenant 

mélangées à l’eau de mer, se 

trouvent encore dans l’épave. 


toyage des plages se poursuit 


le long des côtes de Galice et 


Région parisienne 


• DN NOUVEAU PRESIDENT 


M. Christian Gounnelen (RJ.). 

a été élu le mercredi 28 mal 

par 28 voix contre 9 bulletins 
Mânes président du Syndicat 
communautaire d’aménage- 
ment, de Cergy-Pontoise (su- 
per-conseil municipal regrou- 


pant les quinze communes de 


îâvffle nouvelle). Après avoir 
été battu aux élections canto- 
nales, M. Adolphe Chauvin 
(Centre démocrate), maire de 


Pontoise, qui présidait ta Syn- 


dicat rriTT H rir,T1 ” rtta,r * depuis 
sa création, avait déminai " 
de ses fonctions le 17 maL 


audiîeure attentifs, ce sénateur 
ef ce conseiller général com- 
munistes, ce conseiller général 
socialiste, ces deux maires 
- divers modérés favorables », 
ces directeurs départementaux 
da l’équipement et de l’egricul- 


: de i 


ont vu la défaite de candidats 
trop peu soucieux de la nature. 
Il y a eu aussi, en 1972. cette 
route oui n’a pu être construite 
k Bu ras-su r-Y-zette qu’avec la 
protection de deux escadrons de 
gendarmes mobiles 


en 1972. le blocage 
miction d’i 
réglementaire à Yerres : 




b l e 


1 1974, 

' blocage identique è Chllly- 
Mazarin : en 1375. le sabotage 
d’engins de chantier sur la zone 
d'aménagement concerté de 
Verri ères- 1 s-Buisson. Un « pal- 


lement dans le cadre du prolot 
de périmètre sensible sur les 
rives de la Selna. Votre réle est 
encore de laJra comprendre à 
r opinion publique le coût de 
/"env/ronnernenf ; car créer un 
bois coûte les yeux de la tèie. » 
M. Coussaran a évoqué « les 
soucis que r administration cause 
aux associa rions en matière de 
routes -. Toutefois, il a conseillé 
à ses Interlocuteurs de ne pae 
se contenter d’étre - un contre- 
pouvoir un peu bète », mais de 
faire preuve de courage : 
» Quand un projet de r adminis- 
tration esf bon, n'hésitez pas à 
le dire. » Ou d'imagination : 
- Prenez rottenslve. Dialoguez 


contentez 




i rouspéter. » 

ALAIN FAUJAS. 
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ÉQUITATION 


Marcel Rozier, le meilleur des quatre Français 


A moins de deux mois des Jeux olympiques, 
Concours hippique international officiel 
d'Aix-la-Chapelle représentait le dernier test 


pour les pays qui y participaient Si l’Italie y 
a confirmé ses prétentions, l’Allemagne fédé- 
rale. sur son terrain, a déçu ses partisans. 


De notre envoyé spécial 


, pas moins été autorisé 


supérieur 


pique International officiel de la 

République fédérale allemande, la le premier tour de l’épreuve ... 

Coupe des nations, disputée un zéro absolu. Son beau-rrère, Raimondo d’Inzeo. Schockemôhle. 
samedi 22 maL et, en clôture, Hubert Parot, le soutint heureu- Lignes, pour ne citer qu'eux 
dimanche, le Grand Prix d'Alx- se ment en selle sur le pur-sang 
la-Chapelle, ont permis aux i 


noter que l’étalon Djebel, 


liera français dont le front £ 


n- ré ai. 


b< ÏÏS? çals Bernard de FombeUe. Venu 
S «n «serve de l’équipe officielle, 
personnes vissées sur leur siégé 


ROLAND MERUN. 


six heures d’horloge. 

deuxième dans la 

Coupe des nations, après les Ita- 


_ . lendemain, Marcel 

Rozier réussit à- placer quatrième 
premier barrage du Grand Prix 


le bai Bayard, de Afaupcu qui. 


de la multitude saluant la per- 


formance. 

Le colosse allemand a causé 
la surprise de la Coupe des na- 


— autre sujet d’étonnement 


ta uniques, il devient tout à fait 


cevolr, & la troisième placé, 
une somme de pénalisations très 
Inférieure, les modestes Néerlan- 


promptltnde de réflexes, alliant 
F énergie à la douceur, les Italiens 
détiennent le secret des pins 


merveilleuses victoires. Les trois 


Transalpins olympiques et héros 
de la fête, Raimondo d’Inzeo, 
Vittorlo Orlondl et Graxiano 
possèdent pas des 


Manrtnem, 


animaux d’un modèle è tomber à 
la renverse. .Mais les chevaux, 
comme les hommes, ont le droit 
de s'entendre mieux avec ur 
cavalier sans détour et sincère- 
ment arnica! qu'avec un homme 
plein de complexes. 

Toujours d» im le Prix des 
nations. Marcel Roder fut. avec 


BASKET-BALL 


AUX CHAMPIONNATS D'EUROPE FÉMININS 


La sérénité des Soviétiques 


De notre envoyé spécial 


Clermont-Ferrand — De tous les concurrents des Jeux olym- 
piques de Montréal, les basketteuses soviétiques seront sans doute les 
plus sereine* . La première médaille d'or olympique de basket-ball ne 
peut leur échapper tant leur marge de sécurité sur leurs rivales s’est 
accentuée depuis 1953, date de leur dernière défaite en compétition. 


. chaxn- minutes devant la France (83 A 56). 


l’absence de Seme- 


lUnlon soviétique, qui peut 


contre la Bulgarie 


domination. Ainsi, pendant 


palmarès rélute à lui * seul les que le pivot de Riga regardait s 
arguments de tous ceux qui a ttri- partenaires d ‘ — ’ 

buent la supériorité des Sovié- Soviétiques, t 


rangs de la jeune Oullana Seme- 


rteure à ceUe de toutefœ^lTOtei ij muuence ne aemenov», wm 

ta Siîoî SSèS^S^aSSSt n iÆ 


i problème lns ur mon- 


table ment, i 

table ■ 

les panneaux. 
L’efficacité d’Ouilana Semenova 


de Balles vaeS qui Préparent le plus sérieusement 

Daues 801,8 les Panneamc. le3 grandes compétitions au point 


même de forcer Riga à renoncer 


iitefois moindre dans les à la Coupe d'Europe. Le pour- 
s compétitions avec l'équipe cantage de réussite des Soviétiques 


dans leurs tirs, souvent largement 


ralt des problèmes de récupération juger la grande valeur technique 
dans les épreuves où les Sovié- de tous les éléments de l'équipe, 
tiques doivent disputer *“** 


par jour si on lui imposait une 


GÉRARD ALBOUY. 


LES RESULTATS 


soviétique a permis à Oullana UJLS.S. b. France •-■■■ ®™ï 

Semenova de Jouer seulement Tchécoeîoiraqulo b, Itallo .... «J-j» 
«Inst “tomes devant te Bulgarie I ÏSSÏÏtt , - F LÎ3u* 1 it 


des quatre Français en bouclant I Pologne (95 & 46) et vingt-quatre B larie. Bulgarie et France ; 7. rame- 
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A PROPOS DE... 


D&ENSEURS 0«!a 

' . ET IES 


Fè/tivoLr 


Vv HWo# dépsjtementsic 
âft» ICTOfti l ktf o m do défense 
Sa «iur* do rEÆîsnce 
4WA3> J*JU a tenu ré- 

Atfrate. sa cmrs de laou^ie 
v^V g rt fsc. M. Pan! Cousse- 
. m, «st «ma dUloguer 
^àar*tt iss représentants des 


<te«e ^jsJoo x été saga. j-ra 
d* swî.s'pi.*»* 

jf»WJIk r âr^iB.'ja.!| > -,*S *2?P3- 
. .<«*»*, un rapport Enr’d.cr. m 
. « Sp w^ot imérieor «t <r»o -Md- 
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U Brésil 
de Bodanzky 

Plus heureux que Francia 

- Brasser et Naceur K tari (« le 
Monde * du 26 mai) . le cinéaste 
brésilien Jorçe Bodanzky s TU 

- ses de or premiers films retenus, 
le premier « Iracema » (prix 

: Sadool 1975) à la Semaine de la 
crftiqne, le second « Gltirana a, 
à la Quinzaine des réalisateurs. 
Tons deux ont été tournés avec 
l'argent de la deuxième chaîne 
de télévision allemande, en 

. 16 mm couleur, avec son syn- 
chrone et caméra tenne 4 la 
main par le metteur en scène 
(collaboration & la mise en 
scène : Orlando Senna). 

Avec nn actif de soixante-dix 
courts métrages derrière lui. 
Jorge Bodanzky ne saurait être 
appelé nn débutant. Bodanzky 
ne vent pas raconter des histoi- 
res comme tont le monde. Il 
penche du côté de Ranch et Cas- 
savetes par sa façon d'intégrer 
{Improvisation dans des struc- 
tures bien définies & l'avance. 


professionnel, nne actrice dans 
.» ]’ 1. « Gltirana ». donnent le ton, 
... ~ lancent la balle. Là s'arrêtent 

Ira ressemblances, s Iracema », 
- 1. ' à travers l*btstotre d*nne gamine 
de U campagne qui finit par se 
V .V' prostituer le long de la Lransa- 
maxooienne an nord dn Brésil, 
dénonce le blnff dn progrès éco- 

plea franchement avec les origi- 

nés dn « Cinéma Novo », do 
Glanber Rocha. C’était en 1962, 
an temps de « le Dien noir et 
le Diable blond ». Une Jeune 

— a. femme, l'actrice Conceicao 

Senna, traverse l'action en quête 
dn pays magique de Miramar. 
Personnage multiforme, elle sera 
aussi bien Maria Boni ta. com- 
pagne du bandit d’honneur Tlr- 
, golino Lamïao. dont Glanba 
! ?ppM> Hocha avait célébré les exploits. 

^ £ UiM Jorge Bodanzky nourrit son 
récit de tant d’informations, de 
.. références, de mythes, que le 
-. ~ 'rï ■Pectatenr occidental a. par mo- 
ments, beanconp de peine 4 
" : suivre cette remontée dans rhls- 

... r tolre et la légende. Mais la dé- 
'“..-"T ;i non dation, toujours perceptible. 
. ' acquiert une coloration nouvelle 

. du fait de la technique utilisée : 
les Interprètes, noos assurent les 

- Brésiliens présents 4 Cannes. 

. parlent avec le vrai accent dn 

Nord este. Le folklore s’efface, 
: •' •» réalité quotidienne s'impose 
an spectateur dérouté puis 
_• _.v: - fasciné. 

LOUIS MARCO BELLES. 


. BA^KKT -HA LL 

aux cmam?*cn*vat f : 

ta Mfénite des Sovist# 


contre d Israël et du peuple Juif » : 




Les « mauvais pauvres » d’Etfore Scola 
et le « nonvean cinéma de Wim Wenders 


ARTS ET SPECTACLES 
fïlu/ique 

« Idoménée » de Mozart 


tamont des biens de consommation 
et rejette dans les bidonvilles aux 
portes des prandûs cités — ne peu- 
vent être ni beaux, ni propros, ni 
bons, ni vertueux. Telle est la leçon 
I du film d'Ettore Scola. Affreux. 
sales et méchants, pavé dans la 
mars d’un blen-ôtra. de la société de 
nantis et, môme, de la critique 
sociale codifiée en termes de lutte 
des classes. Les pauvres de Scola 
sont des migrants du Sud Italien. 


plupart, d'activités plus ou moins 
licites (vol. trafics minables, prosti- 
tution), ceux qui travaillent prati- 
quent de bas métiers peu rémuné- 
rateurs. Trop sous-développés, trop 
privés de conscience pour s'orga- 
niser, ces pauvres ee battent, sa 
saoulent, von! parfois Jusqu'au crime 
et forniquent comme des lapins. 
Dana cette sous-humanlté, on ne 
connaît que la lutte pour la survie, 
à l'Intérieur de clans familiaux où 
l'on sa dispute le pouvoir patriarcal. 

Affreux, sales et méchants confirme 
l'originale personnalité d'un réalisa- 
teur dont nous ne connaissons, en 
France, que Drame de la lajousle et 
Nous nous sommes tant aimés, deux 
des douze films qu'il a tournés 
depuis 1964. Scola, qui fut souvent 
scénariste de Dlno Ris!, transforme 
Ici la - comédie â l’italienne - en 
tragi-comédie délirante. Dès la début, 
l'étonnante description d'une - cour 
des miracles - commençant dans 
le bruit, le grouillement, les plaisan- 
teries, les altercations, une journée 
pareille aux autres, nous met an 
condition. Après avoir fait assaut de 
défaits comiques, pittoresques, Scola 
nous montra un endos grillagé, à 
ciel ouvert, où tes mères cadenas- 
sent leurs Jeunes enfants pour la 
journée. C'est leur terrain de jeux 
et leur école. Le dernier refuge de 
l'Innocence. A la fin du film. lors- 
qu'une autre Journée recommence, 
quelques mois ayant passé, fado- 
lascenta en bottes jaunes qui venait 
puiser de l'eau à la fontaine 
commune porte un ventre de femme 
encBfnta. 


Au milieu de cette - cour des 

miracles >, Glaclnlo partage avec sa 
belle-mère, sa grosse femme, ses 
nombreux enfanta et petits-enfants, 
sans compter les - pièces rappor- 
tées -, une Indescriptible cabane. Il 
a eu un ail brûlé par de la chaux 
vive. L'assurance lui a versé un 
million de lires d'indemnité, qui! 
refuse de partager avec les siens. 
Glaclnto, qui ne peut dormir que 
d‘un œil, garde cet œil ouvert la 
nuit pour guetter, un fusil caché 
sous le s draps, les voleurs possi- 
bles. Il trouve pour son magot de 
multiples cachettes- Cette petite 
guerre hargneuse tourne au conflit 
meurtrier lorsque Giaclnto ramène 
au foyer une favorite, Isis, putain 
obèse à laquelle 11 offre robe 
et souliers neufs. Reine humiliée, 
la femme de Glaclnlo réunit ta 
famille et, tout en découpant pour 
le repas un quartier d'abats san- 
guinolents, fait décider — c'est 
Shakespeare au bidonville dans une 
scène survoltée — la mort du roi 
Giaclnto. On l'empoisonne — autre 
scène - shakespearienne - avec 
éléments déchaînés — le jour du 
baptême d'un nouveau rejeton, en 
lui servant un plat de spaghetti 
assaisonné à la mort-aux-rats. 

Le scénario est un peu lâche, 
surtout si l'on songe & l'admirable 
et subtile construction de celui de 
Nous nous sommes tant aimés. Mais 
la mise en scène brilla par une 
Invention jaillissant à tout propos, 
â toute Image, emportant cet uni- 
vers dans une sorte de délire. Sou- 
vent, des détails cruels ou gênants 
surgissent au tournant d'une 
séquence commencée dans l’humour 
débridée. Car cette misère drola- 
tique est une réalité dont Scola 
débride la piale par le sarcasme. 
Aucun personnage n’est sympa- 
thique. et Glaclnto (que Joue, seul 
acteur professionnel de la distri- 
bution, un Nlno Manfred) génial) 
nous apparaît comme une réplique 
méditerranéenne et contemporaine 
de Thénardier, le « mauvais pau- 
vre - dix-neuvtèma siècle des 
Misérables de Victor Hugo. Pour 
évacuer le poison, Glaclnto gagne 
le bord de la rivière et se fait un 


lavage d'estomac & resu polluée 
avec une pompe à vélo. Il vomit è 
pleine gorge. Ensuite, il ee venge, 
il faut voir comment. Faire lire de 
l’enfer des bidonvilles tout en don- 
nant au divertissement une signifi- 
cation sociale, par son outrance 
même, c’est bien du talent. 


(Suite de la première pagej 
Image de sa vaine superbe, 
le trône est une dérisoire chaise 
à porteurs en bois blanc ; une 
carriole rudimentaire transporte 
les trombonistes <pd accompagnent 
raracie de Neptune de leurs 
accents solennels : tout indique 
que le drame ne se joue pas dans 


gueü jusqu'il la lotte. Et pourtant. 
aucun de ces jeunes Anglais 
i John Brecknock, Patricia WcH». 
Anne Pashley. William McKmney 

et Lmûa Esther Gray, superbe 
Electre), aux voix rugueuses par- 
fois, à la technique de vocalisa- 
tion encore imparfaite pour des 


Au tll du temps, de. Wim Wenders 
(qui représente la République fédé- 
rale allemande), est uns œuvre diffi- 
cile & appréhender dans l'état de 
fatigue consécutif à deux semaines 
de festival. Elle dure trois heures, 
s'étire aur un rythme volontairement 
long et pesant, poids de la vie aur 
les épaules de deux personnages. 
Bruno, un - tourneur > de cinéma 
ambulant, et Robert uns sorte d’in- 
tellectuel que le premier a recueilli 
dans son camion. 

Filmé en noir et blanc sans attraits 
esthétiques (voilà qui change) et 
avec une prise de -son directe, Au fl t 
du temps est non le récit mais la 
constatation détaillée, minutieuse et 
constamment significative du voyage 
de ces deux hommes dans une 
région d'Allemagne plate et triste, 
le long de la frontière symbolique 
de la R.D.A. Au cours de ce voyage, 
Bruno et Robert apprennent à se 
connaître un peu, d'abord silencieux, 
ou presque, puis plus loquaces à 
mesure que se confrontent leurs atti- 
tudes devant l'existence. Le langage 
filmique est très concertai II semble 
que Wim Wendeta veuille nous dire, 
sur l'Allemagne d’aujourd’hui, des 
choses Importantes. Il semble que ce 
curieux film soit aussi une réflexion 
sur le «nouveau cinéma» qu’il faut 
créer pour s'opposer à la production 
de consommation aliénante. Quel- 
ques références à l’expressionnisme 
allemand et à Fritz Lang, ainsi que 
la préoccupation d’un - réalisme 
extrême -. viennent piquer le par- 
coure de poteaux indicateurs. * H 
faut vraiment tout changer », mes- 
sage laissé par Robert à Bruno, au 
moment où il le quitte, est, en tout 
cas, une déclaration Idéologique suf- 
fisamment claire. 

JACQUES SICLIER. 


mais dans le cœur déchiré d’êtres 
tout proches de nous, quand nous- 
mêmes avons dépouillé nos beaux 
habits d’un soir ; et la majesté 
du drame est celle des souffrances 
humaines. 

Alors, on comprend mieux que 
cette pièce, qui parait empesée, 
ampoulée, quand on la joue dans 


traire, comme un être de chair 
saisi par le drame et la musique 
au plus profond, de même que 


les excellents chœurs du festival 

de Glyndeboume, qui ment ici 

un rôle essentiel, et auxquels 
LaoeUi a confié quelques-unes de 


première à la dernière note. Le 


leurs mille trouvaiU.es insolites) 
neutralise toute convention en la 
niant et redonne leur virginité 
aux gestes les plus simples. Et 
Lavelli peut dessiner, modeler, 
sculpter des mouvements, des 
expressions, des attitudes, qui 
épousent chaque instant de la 


chestre des Pays de la Loire, 
atteint è ce rare état lyrique où fa 
violence expressionniste, la pureté 
vocale et la transparence instru- 
mentale s’unissent, et qui est le 


quatre distributions différentes. 


* Tbéûtre des Cbamps-Elyisôez. 
jusqu'au 5 Juin (20 h. 30}. sauf le 
a Juin- Idoménée sera diffusée sur 
PR 3 le 12 Min. 

PiL — Dans notre article sur 
l’Opéra lie Monde du 26 mai), 
à propos des avertissements de 


ri ce Schumann nous que 


d' Am fartas, frère aussi de fuiysse 


s'oriente enfin b. Dont acte. 
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Quatre films parmi d'autres 


Epoque. M- Bondu. 

S. 1 - AmmbL M— I Gnflloni, B.mU.a. ~TiO- 

JS. 3. - Verrerie de Gatlô. Danm. | leur. MM. Label. Praat. 

MARDI 1- JUIN ( Exposition Inadl 31 moi) 
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mode estaznp. P. Roussel. Tapisser. MM. Nlcoller. Canot, 
des Flandres et Ateliers de Farts. - 

Tapis d’orient. - MM Antonlni. CT P «SîSïïëL 1 


Dès qu’on s’écarte du Festival 
officiel. H faut choisir, faire son 


celui-là, suivre son Instinct. Jouer 
au chasseur. 

Marguerite Duras. Pourquoi 
elle ? Parce que son cinéma est 


flète que l’absence, d'amoncelle- 
ment de gravais, de carcasses, de 
poussières et de toiles d'araignées. 


de Michael Richardson, du vice- 
consul de France- 
Au premier abord, ce film 


saccadée, qui, par moments, r ap- 
pelle l'élocution de Malraux. 
Sartre parle de son évolution (une 
évolution qui s’est poursuivie au- 
delà du film, arrêté en J973), de 
sa confiance dans la valeur et les 
chances de l'action politique qu’il 
a entreprise, quelques phrases- 
clés : « La vraie liberté est un ] 
échappement à certaines condi- 


communique une sorte de vertige, (ions de l’histoire », et un humour. I 
H nous emmène si loin du cinéma une simplicité de tous les Instants. 


S. 11. - ColL comte de B. TM* 
lmp. ensemble, céram. par Jacob I 


fa £le- _ , avec les séductions de la narra- 

Son nom de Venise dans Cal- y on classique, qu’on est tenté de 
cutta désert (Quinzaine des réall- fuir, puis, comme une eau qui 
sateurs) est une variation ^ sur monte. U nous emprisonne, nous 
India Song. M e m e thème, mêmes engloutit. Impossible de s’en arm- 
personnages, l’odeur de la lèpre cheT Double fascination dn aon 
et de la mousson, et dans la nuit et de l image, désaccordés l’un 
indienne le grand cri d'amour du ^ apport à l’autre et cepen- 
vi ce -consul de France. Mais dans ^an t étrangement complices. Fas- 
India Song. les personnages exls- cation totale. Un plaisir d'une 
talent — fût-ce à lètat de fan- très rare. 


talent — fût-ce à l’état de fan- 
tômes, — les lieux paraissaient en- 
core habitables, habités. Dans Son 
nom de Venise dans Calcutta dé- 
sert toutes ces références a un 
passé vécu ont disparu. Il n’y a 


De Parai In 1. enfin, nous avons 


plus que des voix, des sons — le 
chant de la mendiante, la musique 
d’un piano, des cris d’animaux, 


de Marcel Ophnls. section * L'air 


chant de la mendiante, la musique du temps »), rappelle le Chagrin et 


surtout des coassements, — des ^ de Nuremberg, mais ajoutant 
voix et des images évoquant, re- au * crimes commis par les nazis 
présentant un passé eogloutL En ceux qui furent perpétrés en Algé- 
de lents mouvements latéraux, la rie. au Vietnam, en Amérique dn 


caméra explore ce qui fut une 
luxueuse' résidence et qui n’est 
plus qu’une enfilade de pièces dé- 
vastées, de lambris poufrls. de 
plafonds crevés, de balustres 


Culture 


Sud et ailleurs, le fUm aurait pu 
s'appeler ale Glaive et la Ba- 
lance a ou bién encore a la Puni- 
tion et l'Oubli ». 

L'enquête minutieuse effectuée 
, par Ophuls auprès des respon- 
sables, des témoins on des victimes 


notion de Justice dans les sociétés 


film qu’il a l’Intention de réaliser 
d’après l’Orestie d’Eschyle. Un 
vieillard qu’il rencontre a les traits 
d'Agamemnon : sous les voiles 
d'une femme prostrée il Imagine 
Clytemnestre : un paysan lui 
semble Incarner O reste, e C'est 
Electre, dit-il, la plus difficile à' 
trouver, parce que la dureté, 
l’orgueû ne se rencontrent guère 
chez les jeunes Africaines t. 

Très rapidement, ce Journal de 


l’évolution dn sacre dans une 


I style. 91» Acier, Picard, Tajan. 
(Expostien de 11 h. & 18 b.) 

| H* B. et CL BofsgtranL 
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JEUDI 3 JUIN (Exposition mercredi 2) 


S. L - Extrême-Orient : Chine, I Bel ftUBftm. m o bt l. XVIII* et J 

Japon. M» Ader. Picard. Tajan. [ — S-C-P- Cbampetter de Elbe*. 
1 Portier. I Rlbeyre, Millon. 


REMOUS m CEHTRE BE AUBOURG 

M. Mafhey n'a pas de successeur 
au Centre de création industrielle 


lissé 

IMÉBL 

*\ yme* * * * 

Jt mm *** ■**'** z. 


modernes, notion où se trouvent ports entre la mythologie, la rai- ; 
confrontées la nécessité de Juger son et la liberté, sur la naissance 
et la difficulté de porter un Juge- de la démocratie— I 

ment sur autrui (problème des 

responsabilités!— Le film est sou- Ainsi s’ébauchent les grands ; 
vent passionnant, parfois un peu thèmes de l’œuvre à faire, thèmes 
confus & cause de son excès de qui recoupent les préoccupations 
richesse. IJ nous rappelle que la et les problèmes de la nouvelle 
sauvagerie de l’homme va de pair nation que Pasolini visite. « Les 
avec un Irrépressible besoin de probZèTnes, conclut-il. ne se résol - 
bonne conscience. vent pas, ils se vivent, et la vie est 


M* **»*;•* 
i*. ‘ 


B-.V 3 & 


du Centre d» création industrielle 
(C.CX). n s’agit d’une protestation 
contre de- nouvelles décision* «qaesr- 
«Uuit le tort de ce département de 
Bezabour* chargé de couvrir les 
. Questions de création Industrielle. 

Son directeur, H. François Mathey, 
nommé depuis 1369, vient en effet 
d’être prié par ML Bordas, président 

dn Centre Beaubourg, et pas M. Mi- 
chel Gay, secrétaire d’Etat i ta 
Culture, de renoncer à sa nomination 
an C.CJ. ans de garder ta conserva- 
tion en chef do Masée des arts 
décoratif*, qu’il devait quitter pour 
Beaoboors. 

On avance pour eela deux bonnes 
’ raUona : M, Mathey n’a pas, d’nne 
part, trouvé ns successeur satlsîal- 
lant poor le musée de U rue de 
Rivoli, tandis que, de l'antre, U «t 
désormais chargé de créez un centre 
de documentation xnr les métlere 
d’art an sein dn pavillon de Monan, 


tête du C.CJ. M. François Barré, 
■on actuel directeur adjoint, n’ était 
pas retenue. Devant le soutien manl- 


a décidé d’assurer lui-même f inté- 
rim de ta direction dn C.CX en 
attendant de trouver nn successeur 


réalisées par le C.CX G' « Cslne n, 
les u Architectures sauvages o, le 
fllm a le Droit à la ville • (non 
d irrusé) semblent svoIt été consi- 
dérées plutôt comme de* exposition» 
d'analyse et de critique, brrr de» 
operations d'agitation culturelle. Or, 
dans l’esprit du gouvernement. If 
but dn centre de création Indus- 
trielle est d’être ta vitrine esthétique 
do ta production Industrielle fran- 
çaice et riustrunent de modernisa- 
tion du objets quotidiens. 


du temps», le film d'Alexandre 
As truc et Michel Contât, Sartre 
par lui-même, tente d'expliquer, 
& travers les déclarations de 
l'écrivain-phllOEophe le J’étais né 

écrivain, je suis devenu philo- 
sophe d. déclare Sartre lui-même), 
ce que peut être, au vingtième 


choses, comment il se définit par 
rapport à la société. 

Voici donc Sartre an milieu de 
quelques amis (Simone de Beau- 
voir, Jean' Pouillon, Jean-Laurent 
BosL_) conversant librement, évo- 
quant sa jeunesse, sa formation, 
ses années de professorat, puis la 
guerre et son apprentissage de la 
gloire (ce fumet de scandale qui 
toujours l’a entouré), ses rapports 
avec le parti communiste et ce 
qu'il appelle la permanence de sa 
recherche. De sa voix rapide. 


d'un homme pour qui l’art ne 

pouvait que refléter la condition 


jean de baroncelu 


■ La Société des unis de' flavigny 
(COte-d'Ori, dent le secrétaire géné- 
ral est Philippe LevaotaL organise 
pour son vingtième anniversaire an 
concert qnJ sera donné le 5 Juin en 
régiu* d« efetto cité, â so II 38, avec I 
le concours de BL Debost, flûte ; I 
J. Mobilière, violon î J. “onlei, cla- 
vecin. An programme : trois sonates II 
et nne ebaconn* de Barh. 


Argentier. Meubles. Objets d’art. s. 10. - Timbres ancien» et mod. 
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Théâtre 


Don/e 


« Les Estivants », à la Cité 


Le nouveau Ballet Rambert 


Quelques mois avant la révo- 
lution de 1905, Maxime Gorki 
achevait d’écrire DaLdmikt, titre 


la pièce de GorkL II a élagué 


dont la traduction française les 


Estivants est un peu appauvrie. 


le mot rosse est construit 


racine « datcha », qui 


une direction admirable de comé- 
diens de première force : le jeu 
était, en un sens, hyper-réaliste. 


désigne la maison de camp'agné, jamais, sec ni schématique, et sur 


mais est extrêmement riche de 
sous-emplois et d'échos. 

- La pièce, très longue, très tcruf- 


l! s chargé d'arrière- pians, 
mis sec ni schématique, et sur 
très grand plateau l’ahondanoe 


flottments de «SSe 


de vie vraie infusait au spectacle 
une dimension rêvée. Enfin le , 
caractère singulier de cette Intel- ! 


quelques types exemplaires de 
l'intelligentsia à la veille des 
grands changements, et là aussi 
l'œuvre de Gorki est, comme son 
titre, difficilement exportable, car 
le phénomène historique de cette 
intelligentsia, mini-classe so- 


Gorki. par le contre-jeu de I 


fols amie et adverse (U. 

La mise en scène de Peter Stein ! 
a rendu songeurs bien des met- j 


rôle précis dans la marche des 


événements, n'est en aucune façon 
comparable à nos « Intellectuels 
de gauche » ; même en Union 
soviétique aujourd'hui, a nature 


la Comédie de Caen a voulu 
recommencer l’aventure. 

Le texte français de ses Dat- 


chmiki a perdu ses sources rus- 


parfols celui d'un garagiste d'après 


complet de Datchniki est 


comme un grand tas brut de pâte 
à manier, à travailler, à transfor- 
mer peu à peu en théâtre, car 
Gorki n’étalt pas léger, et fl a 


1968, on ne sait plus où l'on est, 
ni quand. I 

La miss en scène est appliquée. 


Ramassés sur un espace trop 
étroit, quinze acte ors s’occupent 
les mains à des tâches qui paxals- 


poussé à fond dans cette pièce 
l'examen* Idéologique, et celui des 
empêchements du passage à la 


sent fictives. L’air ne passe pas. 


pratique. S’il pouvait réussir ce 


Le feu ne prend pas. 

Surtout, comme cette longue 


travail de mise en théâtre. 


comporte aucune « action », la vie 


plus « située » que Tchékhov, et 
qui se rapprocherait du premier 
long métrage de Robert Kramer, 
Edge, avec un contenu politique 
plus c dialectique ». 

Le grand metteur en scène alle- 


du spectacle repose entièrement, 
oui entièrement sur la force d’ex- 
pression et la dimension spiri- 


tuelle des acteurs. 

Michel Dubois aurait dû savoir 
qu’il ne lui était pas possible d’at- 


mand Peter Stein a fait un coup 


tirer à Caen pendant plusieurs 
mois les quinze grands acteurs 
français sans qui l’expérience 


allait tourner court. | 

Un salut amical à la camé- I 
dienne Dominique La carrière, qui j 


Concours 
dn Conservatoire 


j apporte sur les planches une pré- 
sence intelligente, responsable. 

Est-Il besoin de dire que ces 
Estivants, malgré leurs Insuf- 
fisances, restent un spectacle de 
qualité, ambitieux, travaillé, dont 
1 les Intentions, tout au moins, mé- 


Le Ballet Rambert, la plus 
ancienne compagnie de danse bri- 
tannique, a cinquante ans. Invité 
par Jean Mercure, H se produit 
actuellement au Théâtre de la 
Ville. Les Parisiens qui ont pu voir 
la célèbre troupe en 1950 au 
Théâtre des Nations ne la recon- 
naîtront pas : sa directrice l'a 
complètement transformée. 

A quatre- vingt-huit ans, Marie 
Rambert a conservé ce goût de 
l'aventure et de la nouveauté qui, 
en 1906, poussait cette jeune Po- 
lonaise venue faire sa médecine à 
Paris à tout quitter pour travailler 
chez Jacques Daicrozo- Cela devait 
l'amener, en 1912, chez Diaghilev, 
où elle enseigna l'eurythmie^ à 
l'occasion du « Sacre du prin- 
temps ». Là, elfe s'initia à là danse 
classique avec Cecchetti et alla se 
fixer à Londres en 1917. Depuis, 
la vie de Marie Rambert se 
confond avec celle du ballet an- 
glais. Entre 1930 et 1939, toute 
une génération de chorégraphes est 
passée chez elle : Frederik Ashton, 
An tony Tudor, Robert Helpmann, 
ou Walter Gcre. Pendant la guerre, 
en plein centre de Londres, sa 
troupe donnait quatre représenta- 
tions par jour) sous les bombarde- 
ments, pour détendre la population. 

Par suite de difficultés finan- 
cières, le Ballet Rambert dut sacri- 
fier peu à peu la création au pro- 
fit du répertoire et s'épuisa dans 
d'exténuantes tournées. On l'avait 
presque oublié lorsque, en 1966, 
Marie Rambert — en association 
avec son premier directeur. Nor- 
man Motrice — réduisit la troupe 
à seize artistes et l'orienta vers 
une danse résolument contempo- 
raine. Pour cela, elle fit appel à 
des musiciens et des scénographes 
d'avant-garde et à des choré- 
graphes formés à la modem dance. 


prix : Christian Jean, Bernard 
Vandermeersch, Philippe Bouillon ; 
deuxième prix : Bernard Bouclier, 
Pierre VanXracùem. Alain Munler, 


Hacquard. — (Dames.) Pre- 1 


mler prix : Christine Barbaux. 


’Miirnrn Mnicin n, Hélène Prcrger. Do- 

GhyalaJii e° tan el . < * C Marta - Yvette 
Bout! et, Martine ChedevUle, Marte- 


Thérèse Bayer, Christine CadoL d’après ce spectacle a été projeté c 


comme Robert Norfh et John Ches- 
worth... Maïs l'artisan de ce renou- 
veau fut avant tout l'Américain 
Glen Tetley, qui a composé plu- 
sieurs ouvrages spécialement pour 
« le Rambert ». 

Tetley, ancien élève de Graham 
et de Tudor, qui fut révélé comme 
chorégraphe par le Nederlands 
Danstheater, a travaillé égale- 
ment pour les ballets de Hambourg, - 
Stuttgart, Munich ou Cologne ; il I 
a créé ainsi une sorte de marché 
commun de la danse au style uni- 


LE QUINTETTE 


Le meilleur film de 
Marco Ferreri 


La dernière Femme 
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LE FILM CHOC DU FESTIVAL 


SELECTION OFFICIELLE CANNES 7E 


"Un film d un érotisme flamboyant... Un grand mo- 
ment de cinéma qui effarouchera les unsetraui- 
- raies autres.” rceeet ckalal 


"Un film d'une envahissante beauté." sur >sss. 


• Un festin érotique dans une débauche d'images 
somptueuses, encore jamais vues sur l'écran du 
Palais du Festival." : - ' 




.-r% 


«g 



PASSY v.f." — PUBLICIS Défense v.f. - PARAMOUNT Orly v.f. - PARA- 
MOUNT La Varan ne v.f. - PARAMOUNT ELY5ËES 2 La Cdlo-Soiht- 
Clood v.f. - BUXY Val-d'Yerras v.f. - VILLAGE Neuilly v.f. . C2L Ver- 
sailles v.f. - ULIS Orsay v.f. - FRANÇAIS Enghiea v.f. - LES FLANADE5 
Sarcelles v.f. - CARREFOUR Pantin v.f. - ARTEL Nagent v.f. - MÊLIËS 

Montreuil v.f. 


Cadavres Exquis a rassemblé, tous les suffrages . 
C ? est bien le grand film que Ton attendait, 
Robert Çbazal FRANCE-SOIR 



CADAVRES EXQUIS 




Pour tous renseignements concernant 
Tensemble des programmes ou des salles 




formlsé, mélange de traditions clas- 
siques et de technique amériaalno 
moderne. Son ballet, « Ricercarc », 
date de 1-966 ; de nombreuses 
compagnies l'ont à leur répertoire 
mais rarement on l'a vu aussi bien 
Interprété qu'au nouveau Rambert. 
Julie Bloikie et Joseph Seoglio par- 
viennent a Insuffler quelque émo- 
tion à ce pas de deux étiré comme 
du chewing-gum, où le chorégraphe 
a passé en revue toutes les possi- 
bilités acrobatiques d'un couple de 
danseurs. On pense 6 ces planches 
d'écorchés de la Renaissance où 
chaque muscle est concerné- Les 
nerfs du public, eux, sont mis à 
vif par une musique pour violon- 


•LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES» 
704.7020 (lignas groupées) et 727^4224 


(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Jeudi 27 mai 


théâtres 


Les salles subventionnées 


Un jeune danseur de la compa- 
gnie, Christopher Bruce, prend 
aujourd'hui la relève de Tetley. 
Dans c Black Angels » (décor de 
Nadine Baylis» musique de George 
CrumbJ, il a imaginé une sorte 
d'asile psychiatrique où des per- 
sonnages en laques s'affrontent 
avec des gestes débiles et incohé- 
rents. Peu à peu, des rapports s'éta- 
blissent entre eux, une sorte de 
passion du Christ prend forme. 
Cette folie collective, brutale, par- 
fois vulgaire, est construire de 
main de maître. Christopher Bruce 
est un architecte visionnaire, mois 
l'expressionnisme outré de son bal- 
let n'en rend que plus agréable 
« Tutti Frutti » d'un chorégraphe 
invité, Louis Falco. Avec une 
grande économie de moyens, un 
sens du naturel et de la décon- 
traction, ce jeune Américain réus- 
sit a suggérer par la seule dyna- 
mique du mouvement les rapports 
de groupe, si caractéristiques de la 
jeunesse d'aujourd'hui. C'est enlevé 
dans une grande liberté de mouve- 
ments, sur une musique hurlante 
de rock. 


Pctlt-Odêon, 18 h- 30 : Suréns. 

TEP, 20 a. : Cinéma, 

Opéra-Studio, 20 h- 30 : Phaedra 


Ménilmon tant, 20 H. 30 : Paroles et 

Montparnasse, 20 b. 30 : Même Heure. 

l'année prochaine. 

0J nuf fêtard, 20 h. 30 : Vamp : 22 h. : 


Jusqu’à la retraite. Léon. 


Les salles municipales 
Châtelet. 20 h. 30 : le Paj 


b . 30 : la Cflg» a 
30 : l'Approche. 


Poche- Montparnasse, 20 h- *5 : le» 
Moutons de la nuit- 
Porte-Saint-Martin, 20 b. 30 ; May- 


l’anclerme. — Salle Pcpln, 20 


Récamier, 21 h. : Encore nn militaire. 


Studio des Champs-Elysées. 20 b. 43 : 


Théâtre de la Ville, 18 h. 30 : Olivier 
Messlaen, Yvonne Lorlod: 20 h. 30 : 
Ballet Rambert (deuxième pro- 


Thêitre Campagne-Première, 22 b. 15 : 


Théâtre de la Cité internationale. 


la Resserre. 21 h. : Bcesman 




V, : 


Cl Bes£on-Le Follocp. poèmes. 


Théâtre Paris-Nord, 20 b. 45 : les 


Famille (première partie). 
Gaîté-Montparnasse, 21 h. : Ne riez 
jamais d'une femme qui tombe. 


Variétés, 20 h. 30 : l’Antre Valse. 


».«**. «r «V MS. J 


Gymnase-Marie- Bell, 21 h. : Viens 


Les théâtres de banlieue 




Hachette, 20 h. 45 : la Cantatrl 


Créteil, Maison des arts, 20 h. 30 : 


Tout cela ne fait pas oublier la 
grande époque du Ballet Rambert, 
celle d'Antony Tudor, dont on 
pourra revoir « le Jugement de 
Paris », au cours du second pro- 
gramme. 

MARCELLE MICHEL. 


Ivry, Srudlo. 20 h. 30 : Bajazet. 


*%** W 

mis 

- -L t< t wfiy 

-t * v* rt %; 

H4K, *- 


NATIONAL D’EGYPTE 


Casino de Paris, 20 h. 45 : Uns 


* Théâtre de la Ville. 20 h. 30. 1 


8 représentations 
exceptionnelles 
du 28 mai nu 6 juin 


PHAEDRA 

ARABICA 


Centre Maodapa, 20 h. 45 : Danses . 
de l’Inde dn Sud. 

Théâtre de la Cité Internationale. - 


La Fête des Tuileries 


u*. P ru# Ï 91 W 

VJ *C * ■ 

? #■*, * 

r ■ . jM' jy Af ; j. ; t- 


PHEDRE, de JEAN RACINE 


Jardin des Toileries (pyramides). 


OPÉRA STUDIO 


la y. clavecin ; J. Moulliàre, «talon 


(Haendel. Couperin. Leclalr, Bach). 


MAXtViui.MMNNiR 

5-w0*O UhM .1T 

Ctllé lïà am é* m 
iccintm teVar <Cè 


MOCTFFETAKD s a Vamp on les 
Vampires subventionnés a. de 
Victor Halm. pièce d'action et de 
verbe où le verbe agit, est une 
tentative goguenarde de théâtre 
héroïque. On y relèvera que la 
guerre, ce crime légalisé, n’est 
possible que grâce & une catégorie 
de gêna qui la considèrent comme 
I un sport. Ton* les soirs â 20 h. 30, 


Les chansonniers 


C area a de la Répabliqae, 21 h. : 


Deux-Anes, 21 h. : Serre-vis compris l 
Dix-Heures, 22 h. : Val y. François. 
Georges et les autres. 


Seul à Paris au STUDIO GALANDE 


eyLL|.OGiER- 


JAMAIS PLUS 
TOUJOURS 


IL EST EXPRESSEMENT RECOMMANDE D' ARRIVER EN DEBUT DE SEANCE 


-VENDREDI - 


UGC MARBEUF - LE MARAIS 
SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS 




avec RÜDIGER VOGLER et HANNS ZISCHLER 



Samedi, séances supplémentaires dons toutes les salles de ParbVert 0 h, 30 I 


DKTRIBimON CAFfTALFlLMS FARIS 
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cramas 



L’ANNEE SAINTE (Fr.) : Berlitz. 2* 
(792-60-33) ; Ambassade. 8* (359- 
10-08) ; Fauvette, 13* (331-M-K) ; 
Montpamaswi-Patbè. 14« (326- 

65-13) : Diderot. 12» (343-19-29) : 
Weplor. 18- (367-50-70). 

A NOUS LES PETITES ANGLAISES 


La cinémathèque lotte. 5* (033-35-40) ; Uo&tê-Carîô. 

8" (223-09-83) : SoLnt-Lasâre-Pas- 

baUJot, 15 h. : la Chute de l'empira quler. 8* (387-35-43) : Gaumont- 

ronmln. Û'A Uua 1 18 h. 30 : 1 a Sud. 14 e (331-51-16) ; Monlpnmnasp- 
Symphonlo nuptiale. d’E. von fltro- Pathê. 14» (326-65-13) ; Cambronne, 
he)m : 20 h. 30 ; Bwçoi love, 15* (734-42-96) : Sec ré tan. 19* 


(Fr.) ; Montparnasse 83. G* (344- 
14-27) : Mari gnon. 8- (359-32-82) ; 
Français. 9» (770-33-88). 

L'ARGENT DE POCHE (Fr.) : Quln- 


LA MEILLEURE FAÇON DE MAR- 
CHER (Fr.) : QulntMta (5*) 
1033-35-40], Biarritz (fi*) (723- 

69-23). 

MICHAEL (A. v.o.) (•■) : La Mania 
(4*) (278 - 47 - 86). A partir da 

10 h. 30, mer. et Jeudi. 


JEUDI 27 MAI 


10 h. 30, mer. et Jeudi. 

LES MERVEILLES DS LA NATURE 
(A-, VJ.) : Rex (?) (236-83-93). 
U.G.C. Qûbellns (13*) (331-08-19), 
Bretagne (6») (222-57-97), Ermitage 


d'E. Cema no ; 22 h. 30 : Main 


Les exclusivités 


83. 8* (M4-14-27) ; Gaumont- Made- 
leine, 8' (073-56-03) ; Gaumont- 
Convention, 15* (828-42-27) ; Cll- 


P&thé. 14* (326-65-13) ; Ounbronne, 
15* (734-42-96) : Sec rétan. 19* 
C 206-71 -33) 

ATTENTION AU BLOB (A_ ta.) : 
Mercury. 8- (22S-75-B0) ; v^>. ; Gou- 
mont -Richelieu, 2* (233-59-70) : 

Fauvette. 13* (331-56-86) ; Gau- 

mont-Sud. 14* (331-51-10) ; Cllcby- 
Pathé, 18* (522-37-41)'; Gaumont- 
Gambetta. 20* (797-02-74). 

AVEC LE SANG DES AUTRES (FrJ : 

La Clef, 5* (337-90-80). 

CHANTONS SOCS L'OCCUPATION 
(Fr.) : PantbCon. 5* (033-15-04) ; 
Calypao, 11* (754-10-68). 

COMMENT YU KONG DEPLAÇA LES 
M ONT AGNES (Fr.) : Salnt-S6verln. 


U.G.C. Gnbellns (13*) (331-08-19), 
Bretagne (6*) (222-57-97), Ermitage 
(8*) (359-15-71). Terminal - Foch 

(16*) (704-49-53). 

NOUS NOUS SOMMES TANT *nwK4 
(It., v.o.) : Quartier-Latin (5*) 

(326-84-65), Montpaxnasse-83 (8*) 
(544-14-27), Elysées - Lincoln (8*) 
(359-36-14) ; v.f. : Marlgnan (8«) 

. (350-92-82), Gaumont - Madeleine 
(6*) (073-56-03). Le* Nations (12*1 
(343-04-67), PJiM. - Balnt-Jacquoa 
(14*) (589-68-42), Cambronn* (15*) 
(734-12-96). 

LES ŒUFS BROUILLES (Fr.): Tem- 


CHAINE 1 : TF 1 

20 h. 30, Feuilleton : Sandokan, d'après 

E. Salgari. RéaL S. Sollima. Avec K. BedL 


Nous vous aidons 
à mieux vous loger. 


Basmond Dosas. Léonard Catien. 
Charte* Tranet. Christian DwaleOx. Odette 
Laure, Ada m o. le pianUt» Eric Sopoiut, le 


m me Manteau, tto. 
23 ta. sa Journal 


CHAINE III : FR 3 


i» Pava i • 


LES FILMS NOUVEAUX 


4; s » • .* * 

F? } 


lUîifflWlStSYPTE 

ft&ttiMauUti 

(i-.’I mi j« * 

PHAEDRA 

ARABICA 



' im ■»*♦>• H". 
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uac marbeuf - 




LA DERNIERE FEMME (Fr., ••) : 
HautelCUllIe, 6* (833-79-38), Coll- 
Bée, 8* (359-29-46). Français. 9* 


(770 - 33 - B&i. Gaumont - Sud. 14* 
(331-51-18). Montparnasse - Path S. 
14- (328-65-13), CHcby-Pathfi, 18* 
(822-37-41). 

DRACULA ET SES FEMMES VAM- 
PIRES (A., vJ.) <(*)■: Poramount- 


pérlaL 2* (742-72-521. Btudlo de La . 

Harpe. 5* (033-34-83), finuteroulUe, 


Pliera (4-) (272-94-56). 

L‘ ODYSSEE DU HINDENBOURG (A , 
V.o.) : Ermitage. 8* (359-13-71) : 
VS. : Rex. 2- (238-83-93). 

LE PONT DE SINGE (Fr.) : Btudlo 
Famaate. 6- 1326-38-00) ; Dragon. 6* 
(548-54-74). 

POLICE PYTHON 3S7 (Fr.) : Cluny- 
Palacc. 5* (033-07-76) : Marlgnan. 8* 
(359-92-82) : Salnt-Laxare-Fasquler, 
8* (387-35-43) ; Gaumont-Sud. 14- 
(331-51-16) ; Gaumont-Gambetta. 
20* (797-02-74) ; C&pri. 2* (50B- 

11-ffl). 

LES REQUINS (A-, T J.) : Fuunount- 
Opéra. 9- (073-34-37). 

SAJLO (It, vm.) (••) : La Pagode. T* 
(551-12-15) ; Danton. G- (326-08-19). 
à partir du 28 ; U.O.C. Marbrent. 
8» (225-47-10) ; vJ. : Vendôme. 2* 



20 II. Les Leux : En direct de Lille. 

20 ta. 30 (RJ. Les crands noms de l’histoire 
du cinéma : - la Grande Illusion ». de J. Renoir 
(1037). avec J. Gabin. P Fresnav. E. von 


21 ta. 20. Spécial bicentenaire : Bilan pour 
le futur (Les rendez-vous de l’oncle Sam), de 
J.-O. Cha tard. F. Moreuil et F. Warin. 

22 ta. 26. Ecologie : Le rendez-vous d’Ams- 
terdam. Réal. A. Ferrari. 

La dégradation du patrimoine archi- 
tectural évoquée an Congrès international 


NEXT STOP, GREENWICH 1 


L’EDUCATION AMOUREUSE DE 
VALENTIN, film français do 


01-59). U.G.C. - Gobellna. 13* 
1331 06-18). Mistral, 14* (539- 
52-43). Magic-Convention, 15* 
(838-20-64). MUrat. 16* (2B8- 

CADAVRKS EXQUIS, film (ta- 


73-80). Publlcls - Matignon, 8 e 
(359-31-97), Parareount-Mant- 
parass*. 14* (326-22-17). Para- 
mount-Orléans. 14« (540-45-91), 
Passy. 16* <288-62-34 1. Para- 

MouUn-Rouge. IB» (606-63-26)’ 
MU N A MOTO, film camerounais 


□ysées-Poln t-Sbow. 8* [225- 

17-29). 

LOCATAIRE, film français 


thé. 14* (326-85-13), Ganmont- 
Conventlon. 15* (828-42-27). 

Caravelle. 18* (387-50-70). Vlc- 
tor-HugO, 16* (727-49-75), Gau- 
mont-Gambetta. 20* (797-02-74) . 

VICES PRIVES. VERTUS PU- 


8* (073-74-55), Max-Llnder. 9» 


LES MERCENAIRES, film amé- ; 


Opéra. 9- (073-34-37), U.G.C.- 
GobeUxia. 13* (331-06-19), Mi- 
nus ar. 14* (326-41-02), Maglc- 


AU FIL DU TEMPS, film amé- 


GAUMONT CHAMPS-ÉLYSÉES v.o. 
IMPÉRIAL PATHÉ v.f. 
HAUTEFEUILLE v.o. 
GAUMONT RIVE GAUCHE v.o. 


(359-3G-14), Concorde, 8* (359-92- 
84). Les Nations, 12* (343-04-87), 
Montpamasse-Pathé, 14* (326-65- 
13). Gaumont - Convention. 15* 
(828-42-27). Mayfalr. IB" (525-27-08). 


LE SIXIEME CONTINENT (A^ v.o.) : 
Ermitage. B* (359-15-71) ; Saint- 
Michel. 5* (326-79-17) : vJ. : Rex. 


fronçais. prisonniers en Allemagne, tentent 
obstinément de s’évader . Un classique célèbre. 
22 h. 25. Joura&L 

FRANCE-CULTURE 

20 II, Poésie ; 20 II 5, Nouveau répertoire dra ma- 
nque, par L_ Attoun : « GaograptiM d'un rftveur de cheveux ,. 
de S. Shepsrd. avec P. ArOlU. G. Dan-Mu. R Blin ; * Téta 
d'assassin ». avec H. Pfüsbury. N. Taieb ; 22 n. 35. Entre- 
tiens avec A. Sandaoer; a II. De la nuit ; 23 h. 30. Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 IW Musique dans la ville, en direct de régi tse Saint- 
Marcel— r Ensemble muslca ontkwa d'Amsterdam, direction 
Tom Kocpoan. avec A. venunoeren. K. Smtih. I. p&nrkge : 
e Cantal» * BMW 37 et BMW 200. ■ Suite Pi mut majeur > 


(P. Bayle. F.- B. Mac ne, P. Schaeffer. J. Lejeune. L 
A Parmegiani, P. Henry, J. Schwarz. J.-C Roche 
Canada, par P. Lattes; 1 II, La clé : Vocalises. 


LA FEMME DU DIMANCHE (It, 
væ.I: Studio de la Contrescarpe. 
5* (325-78-37). U.G.C. Marbeuf, 8- 
1225-47-19). 

LE GRAND DEFI (A-, re.) : Dan- 


HISTOIRE D’UN PECHE (PoL, rn.) 

(•i : Quintette, 5* (033-35-40). 
HOLLYWOOD. HOLLYWOOD (A.. 


Bretagne. 6* (222-57-97), Helder, I 


2* (236-83-93) ; U.G.C. Gobellna. 13* 
(331-06-19) ; Mlxamar. 14- (328- 
41-02) ; Mistral. 14- (539-52-43) ; 
Napoléon. 17* (380-41-46). 

LE SOUPÇON (It, Vxj.) : M-Jumot, 
11* (357-90-81). 

LA SPIRALE (Fr.) : Quintette, 9* 
(033-35-40). 

LA TERRE DE LA GRANDE PRO- 
MESSE (PoL. v.o.) : Olymplc, 14* 
(783-67-42). 

TOUT. TOUT DE SUITE (A, væ.J ; 
Ctnoohe de Saint - Germain. 6* 
1633-10-82) Jean-Renoir. 9* (874- 


Vjq.) ; Saint-Germain Studio, 5* l 


VENDREDI 28 AAAI 


CHAINE 1 : TF 1 

De 12 h. 15 à 20 II, Programme varié avec. 
& 18 h. 30. A la bonne heure. 

20 h. 30. Au théâtre ce soir : « Pour Karlne » 
de A_ Chen, avec D. Evenau et Ch. Alors. 

Un jeune veuf demande à une vendeuse 
psychodrame 6 deux, de façon & exorciser le 


L’HOMME QUI VOULUT ETRE ROI (033-42-72) : Marlgnan. B* (359- 

(A.. v.o.) : U.G.C. -Odéou, 6* (335- 92-82) ; 14-Julllet. Il* (357-90-81). 


Studio GaJande, 5* (033 - 72 - 71). 
U.G.C. Maroeuf. 8* (225-17-19). 

LE JUGE ET L’ASSASSIN *-4Pr.) : 
Balzac. B* (359-52-79). PadMount- 
Moatpnraasse. 14* ( 328-22-1*7). 
LEGACY (A., v.o. I : Action CbTla- 
tlne (6*) (325-85-78). 

L’HONNEUR PERDU DE RATHA- 
RINA BLU>I (AU.. vx>.) : Quintette 


(5*1 (033-35-40). Luxembourg (8*) 
(633-97-77), Elyséea-Polnt-Sow (8*) 
(225-67-29) ; v.f. : Salnt-Lazare- 


Pasquler (E') (337-35-43), 14- Juillet 
(11*) (357-90-81) 

MAMMA ROMA (It.. v.o.) ; Le Ma- 


26-36). Hautefeullle (6*) (633- 

79-38), Gaumont - Champs-Elysées 
(8-) (359-04-67): tJ. s Impérial 
(2-) (742-72-52) 

MBAN STRBETS (A, va) : Studio 


(2') (742-72-52) 

lUBAN STRBETS (A, va) : Studio 
MédJclB (5*) (633-25-97). Olympia 
(H*) 1783-67-42). U.G.C. - Marbeuf 
(B*) (225-47-19). 


v.o.) ; Action -Christine, 6* (323- 
85-78). 

VERS UN DESTIN INSOLITE SUR 
LES FLOTS BLEUS DE L’ETE 
(It, ta) (*) : Noctambolea. 5* 
(033-42-34) ; Biarritz, 8* (723- 

69-23). 

VINCENT HIT L’ANE DANS UN 
PRE (Fr.) : La Clef. 5* (337-90-90). 

VISA DE CENSURE (Pr.) : Le Seine, 
8* (325-92-46). à partir de 19 h. 15. 

VOL AU-DESSUS D’UN NID DE 
COUCOU (A, v.o.) (*) : Boni’ 

Mlch. 5* (033-48-29): ParamounU 
Odéan, 6» (328-59-83) : PubUels- 
Cbamna - Elysées. 8* (720-76-23) : 
Public la-Matigno a » (359-31-97). 
VJ. : Capri, 2* (508-11-69) ; Para- 
moont-Opéra. 9* (Q73-34-3T) ; Para- 
mount-BastUle. 12* (343-79-17) ; 

Paramount - Gobellna, 13* (707- 


CHAINE II : A 2 

De 14 h. 15 à 20 h. Programme Ininterrompu 
avec, à 17 ta. 45. Fenêtre sur» 

20 h. 30. Feuilleton : Les mystères de New- 
York. réaL J. J alm ea ; 21 b. 30. Emission litté- 
raire: Apostrophes, de B. Pivot (Avez-vous le 


fession : fonctionnaire •). Maurice Duverçer 
fa Lettre ouverte aux socialistes »). et 
Alexandre Sangutnetti ( « Une nouvelle 
résistance »). 

22 ta. 45. Cinô-Qub : Les hommes volants 
de W. A.-Wellman (1938), avec F. Mac Murray, 
a Mllland. C Campbell. W. AbeL 

La fUle d'un pionnier de la conquête du 


vouent à l’aviation pendant un quart de 
siècle. Epopée, idéalisme et conflits senti- 

CHAINE 111 : FR 3 

20 h. 30. Magazine : Vendredi service public, 
de M. Cazeneuve et J.-P. Alessandri (Le crédit). 

Les ménages français s’endettent de 90 mil- 
liards chaque année. Est-ce trop ? L’avis 
d’emprunteurs heureux „ et malheureux. 

21 h. 30, Spécial bl-centenaire : America 
d’A. Coore, réaL M. GilL 

L'économie esclavagiste du Sud. industrielle 
du Nord. 

22 ta. 35, JoumaL 

FRANCE-CULTURE 


FRANCE-MUSIQUE 


(Rclnedw) ; ■ Symphonie concertante > (Slamltz) ; 22 h. 30, 
Dossier disque : Sonate c Apassïonnata > (Beethoven), 


mount-Baitllle. 12* (343-79-17) : 

Paramount - Gobellna, 13* (707- 

12-28) ; Paramount - Orléans. 14* 
(540-45-91) ; Paramount - Montpar- 
nasse, 14* (336-23-17) : Paramount- 
Malllot. 17* (758-24-24). 


ESkpSL TRIBUNES ET DÉBATS I RECORD D’APPELS POUR c PÉTAIN * 


est la question dont débattent 


MAXEYILLE - RIO OPÉRA - LA FAUVETTE - CAMBRONNE 
STUDIO RASPA1L - 5TYX - CUCHY PATHE - BALZAC 
CLUB Maisons-Alfort - MULTICINE Champigny 
EPICENTRE Epînay - GAUMONT Evry - ALPHA Argenteuil 
FLANADES Sarcelles 


et André ABamy, représentant la 
C.G.T, sur Radlo-Monte-Gaito, 
& 13 heures. 

VENDREDI 28 MAI 
— Af. Paul Grand, secrétaire 
d'Etat è renviroonement, parlera 
de la politique de l’environnement 
bot France-Culture, à 15 heures.. 
— MM. Français Bloch-Latnê, 


• Au cours du débat des « Dos- reusement que Pétain était là 
sjers de l’écran » consacrés h Pé- pour les arrêter », ou a Si Ton 
tain sur Antenne 2, mardi soir, n’avait pas eu Pétain, qui aurait- 
S.V-P. a enregistré quelque dix or eu? » 

mille appels, chiffre record, mais De même, beaucoup de mes- 
le débat avait battu, lui. tous les sages s contre » se limitaient à 
records de durée, s’achevant 9 « A mort Pétain », alors que d’au- 
0 ta. 45. Selon S.VJ*, la pression très disaient : « Comment peut- 
sax les fils du téléphone a été on revenir sur le cas d’un tndi- 
telle qu’à quatre reprises les fu- ’ vida quia été jugé ? » 


raspondants étaient favorables à 
Pétain. Indique une synthèse réa- 
lisée par Armand Jammot- Cer- 
tains messages comportaient sim- 


ELISABETH 

HUPPERT 

ROGER 

C0GGK) 


néral de l'UJDJL, sont les Invités 
d'« Apostrophes» sur le thème de 




UTbmU 

des Philatélistes 




? ■ 


ONTOUlpr 

unftnde ROGBï C^pÉO 

m^tapartidDQtionde' MA^a8Ô5MË 
FRANÇOISE TWJRES-ViSfj^ÇAr 
LAUREVlALA-MAXMClnpfc 
waMBmeraœcYWWMlte-? 


MM èÊÊimÊ ■ ■ i 


Alisarda crée 2 vols directs, 
pour relier la France à la Costa Smeralda. 




cfERlCROHMHR 


TRICYCLE Asnières v.f. 
PARLY 2 v.f. - AUTEL Rosny v.f. 
C2L Saint-Germain v.f. 


“Puisque b mode veut que les fikns " Le Porno, enfin, deviendrai -I 
pornos soient marqués cTunX, mafafTSaraa-llcapabledertKefiY 

“SBence-. on tourne" mérite non sur lui-même, sur sa fin, ses fontes, 

pas un mais trois X.rXd’eXceBent.l'X ses posstoWé® et l’usage mlnaUe 
d'eXdting et l'X tf extrêmement à quoi trop souvent le condamnent 

drôle” RénrnFnpLAMi un cinéma soumis au c^CafisiTia 

. KémororaJVNI consommateur etiepubfcvidlmB de 

“ Des skuaîions déSrantes_“ ce cinéma 7 Je pense que puL 


A partir du 1 er juin et jusqu’au 
28 septembre, la Costa Smeralda n’est 
plus qu’à 1 h 30 de Paris.. 

Tous les mardis, un avion Alisarda 
quitte Le Bourget à 11 h 15 pour arriver 
à Olbia à 12 h 45 (Vol LT. par Voyages 
Gallla). 

C'est le premier vol direct 


Du 20 juin jusqu’au 19 septembre, 
un avion Alisarda quitte Nice, 

■tous les jours sauf le mardi, à 16 b 30 

pour arriver à Olbia à 17 il 40. 

C’est un vol régulier Alisarda, 
le deuxième vol direct pour se rendre 
dans Tfle sauvée du siècle”. 

Bureau d’information de la Costa 
Smeralda : 44 rue La Boétie 75008 Paris. 
Téléphone : 359.50.90. Télex : 650 288. 


L0 An français 

ne" du tard.. EfîfÏÏSl 

que ça veut dre. Jea[ ^ nd , Bony 

œsSRE. L’Aurore Le Nouvel Obseivateir 


" La ”Nutt améIfcame ,, du hanL. 
OrWe-Cnjeae-." 

GuyTHSSEIRE L’Aurore 


ALISARDA 

Linee Aeree deüa Sardegna 


J 


l 
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AUJOURD’HUI 


I loterie nationolel 


Liste officielle 


DES SOMMES A 


payer, tous cumuls compris, aux billets entiers 


II 


2071 
7 791 


02 


4 822 

5 122 
El 782 


624 


2 634 
0 204 
7 014 
9 524 


875 


905 


4 525 
7 775 
9 315 


outra grou 


autres groupes 
groupe 1 

autres groupât 

autres groupes 


B 000 
100 000 
10 000 


5 000 

'500 

5 000 


5 000 
100 000 
10 000 


250 


S 050 
550 
5 050 
£50 
B 050 
550 
5 050 


H 


2040 

6 sæ 

El 786 


57 


1 007 
8187 


2 148 
B 4 68 
8 008 
51 788 


019 


1 32S 

2 538 
B 279' 


S 579 
59 759 
51 789 


autres groupes 


autres grou 


F. 


5 000 
500 
5 000 
500 
5 000 


50 


250 


5 050 
550 
5 050 


5 050 
100 050 
10 850 


5 00J 
500 
5 000 


100 000 
10 000 
1 500 000 
15 000 


5 000 
10 000 
1 000 


TRANCHE DU 
PLEIN AIR 

TIRAGE DU 26 MAI 1976 

__yROCHAIN TIRAGE LE 2 JUIN 

^ 1 EVRY Vlk.Nnuv.il. (Ennnn.1 I "S , 


Pêche 


UN PROJET DE LOI VISE A RENFORCER 
LA PROTECTION DES POISSONS 


rence de presse, un projet de loi réserver aux seuls professionnels 
consacré À la pêc h e qui devrait — deux mille soumis notamment 
être soumis au Parlement lors de * à l’Impôt et à des coslsatioss so- 
la session d'automne. r.îaipa sur vingt mille pratiquants. 

Ce projet vise, Hanp un premier Un décret devrait, d'autre part, 


volet, 4 circonscrire le volume glo- être soumis au Conseil d'Etat pour 


bal des prélèvements par la liml- réserver aux seuls pêcheurs prê- 
ta don du nombre des captures, fessionnels les adjudications de 
l’instauration d'une taxe par sujet lots Importants permettant la 
capture et l'interdiction de la pèche pèche aux e ngin s et aux filets sur 
en marchant L'eau ær- I e domaine publie et fluvial. 
t.g-1 cours d'eau de première _ Le projet, enfin, propose une 


catégorie. Le projet suggère d’autre importante extentloa des compé- 


p&rt l’intensification du contrôle tenoes des fédérations et asso- 
sanltalre des poissons utilisés ciations de pêche et de plsd- 
pour 1e repeuplera eent, afin de ré- culture aux eaux closes et aux 
duire les risques d'épidémies, et enclos, 
l’interdiction de repeupler avec d°s 


e espèces envahissantes ». 
de protection favorable aux ee 
s moins prolifiques, souvent t 


nobles. La lutte contre la ] 


tion et contre les entraves 


déplacement des espèces migra- 


trices, telles que les barrages non 


conformes aux prescriptions des 
autorisations, vient compléter ce 
premier projet. 


Le deuxième chapitre est consa- 
cré & l’exercice de la pêcha L’affi- 
liation du pêcheur à une 


dation serait obligatoire. Le pro- 


Journal officiel 


Sont publiés en Journal officiel 


l Portant ouverture 


fixant le nombre d’emplois mis 


à ce concours et relatif aux 


MOTS CROISES 


PROBLEME N” 1467 


ne sait où elle va (épelé). 


* 


XL Scrutait le cieL 

vgR.Tfn ATXiufRi rr 
L Articles d’usage courant. 


bûchantes ; Point de repère. 


— 4. Rôle assigné & un complice ; 


de la fantaisie ; Participe ; Corps 
simple. — 7. Ne manquent pas 
de piquant. — & Entre rapidement 
dans le vif du sujet ; Pas écrite. 
— 9. Commune, en Belgique ; Ne 
désignait pas le premier venu. 
Solution du problème u* 1466 


— HL Të ; Et ; Lot — rv. Sic; 
Emèse. — V. Oléine. — VL NL; 

— -, __ Etudie. — VIL Ees ; Taon. — 

le champ ; Rend polL — HL Ires vttT tissé ; DC. — Z2L Troussée. 


HORIZONTALEMENT 
L Fait son trou. — IL Dans 


sonores quand Us sont fous . 
Bien en place. — IV. Ne laisse- 
rons pas en place. — V. Sapée 
ou rongée. — VL Contrée an- 


cienne. — VIL Ne rend pas la Tua. — . 3. 


L Astronef ; MP. — 2. Vieille ; 


IX. Laisse un souvenir nostal- 
gique à la coupable humanité ; 
Fonçât — X Abréviation ; Elle 


MÉTÉOROLOGIE 


a h le dn temps i 


LA VIE SOCIALE 


Syndicalisme et politique au congrès de la C.F.D.T. 


déclare M. . Edmond Maire 


De notre envoyée spériole 


Annecy. — En répondant, ce jeudi matin 27 mai, au désir des 
militants du congrès de la Cj-D.T. intervenus dans la discussion 
générale, M. Edmond Maire a approfondi ses premières décla- 
rations sur les grands objectifs de la centrale Montholon. son 
analyse et les moyens qu'elle se propose d’employer. Il a surtout 
répliqué à ceux qui, â l’extérieur de la centrale, comme la C.G.T- 
à ceux qui à l'intérieur, comme les gauchistes, attaquent la 
CJJD.T. B l’a fait avec une vigueur rarement atteinte. Ayant 
défini sa conception des rapports avec le parti socialiste, il a 
apporté de nouvelles précisions sur les relations entre les syndi- 
cats et les partis et sur le comportement de la CJ-D.T. devant 
un gouvernement de gauche ainsi que sur la mise en place de 
Tendon des forces populaires. 


Voici les principaux points de survécu. Nous voulons à la fois 


.O” 3SÎÎ IStaîSÆteL-te 

mime tmamibue faction ni la 


article de M. Henri Krasucki dans 


même dynamique 

4 même base sociale. Nous voulons 

S, s'établisse librement Ut 

w convergence de leur cctton lace 

à Va&venabre commun, le cagtta- 
tmreascrat-e, la ieciino- 

qu’a manifestée le congrès. « Face 
à des agressions verbales de ce » Certains intervenants ont 
type, if est sur le fond, dit-il, accusé la confédération d’agir e 
qu’il faut lancer le débat, per- collusion avec le parti socialiste 
mettant aux travailleurs (Tinter - souligne M. Edmond Maire, ^ qui 
qui est vraiment ““ 


WKI mam ^ w , &1 . estime que quelques- 

question. Entre la C.G.T. et la cbent & « régler leurs 

CJ’Jf.T^ qu’est-ce qui fait ta dif- 

férence ? Le type de socialisme; 
plus concrètement nous sa- 
qu’ü s’agit du contenu des 


politiques avec le parti socialisa 


par CEJ).T. interposée 
CEJD.T^ précise son secrétaire 
général croit trop à son projet 
socialiste autogestianneire pour 
en confier la réalisatio-, 

u, m. m» ». ^ conque. Autant nous 

'pis" cp57T(imdèr“io"i5ilS imulu ij la rènoTat: 

- - «* — - — - -—• * — mee par le parti sodalisl 

noue continuerons à maintenir 
indépendance. Nous 


La force de la CEJ3.T. c’est de 


avec des verres déformants, d’être 
organisation de classe qui 
i e de figer «on approche du ? erme 

rieL 

Quand nos camarades cégé- 


listes communistes nous disent 


y tenons comme à la prunelle de 
yeux. 

rini CT WWBHHBWÎ , ^ 1flliTTffl _ La C EJf.T ^ sans en changer 
aimablement que l’autogestion w }J ota ’ a Vrès comme avant les 
c’est du réformisme, nous répan - cssises socialisme, a maintenu 
dons bien simplement : entre le f 071 Vmnt de rue sur le pro- 
courant socialiste centralisé et le g S am ^P. commun de gouverne- 
courant autogestionnaire, où est P°. T ^ ?■*>■ {tous 

le réformisme ? Entre une forme devons résister a ceux qui rêvent 
de socialisation des entreprises 021 socmhsme en se basant uni- 
nationalisèes permettant le dév e- Qucmen* sur des fanes marginales 
loppement progressif du pouvoir et m récusant totalement le parti 
des travailleurs, et d'une natio- communiste et le parti socialiste 
nalisation conçue comme une Ces camarades nous proposent 
étape stable où les représentants “ ne , strategie dechec, une sorte 
de l’Etat auront un pouvoir dami- de longue marche interminable et 
nant et gui risque d'aboutir à un avec des ^ forces politiques 


vendredi 2S mal 


La perturbation qui affectait 


encore jeudi matin le nord 


la France s’éloignera 


perturbation circulant 


nsIasmblobletDeu e 


Jour-là, le temps i 


i réglons de l’Ouest. Ce 


FtEHoe. L’aprôs-mJcü. 


aolr. Les nuages deviendront pin 


nombreux, de 


Pyrénées occidentales. 


tlan orageuse s 


Bretagne 
développera dans li 


Les veots aérant faibles 


températures maximales s’élèveront. 


^Tempey ares^tle premlei 

1 de la Journée i'“ 


second, le minimum i 


26 au 27) : Ajaccio. 21 et 10 degrés ; 


Biarritz, 16 et U ; Bordeaux. 20 et 6 ; 


Brest, 13 et 6; Caen, 1S et 7 ; 


8; Lille, 16 

Lyon. 19 et 10; Marseille, 24 l 

Nancy. 18 et 6; Nantes. 18 et 7; 
-.t, 20 et 15 ; Parta - Le Bourget. IB 
6 : Pau, 17 et . 8 ; Perpignan, 23 


19 et 9 ; Tours. 1 




5, rta des Italien* 
«27 PARIS ■- cmgi | 
CjGJP: 4X97-23 


SBAKCE - DJUL - TAUX. 



Les abonnés qui paient par 
lègue postal (trais valet*). vou- 
drai». bien Jobuirè ee chèque & 


chèque postal (trais va2e£*)-vot 
draa “ 

leur 

Changements d’adresse ’ d£fl- 


réûlger tous les 


capitalisme d’Etat c o-géré. où est }* masse des travailleurs se 

le réformisme ? désintéresse- a 

Le rôle d’un syndicat, pour- * Nous avons les partis que 
suit le leader de la CJJJ.T, V’ triton s, dit encore 

est-ü de se limiter aux reoendi - ^ Maire. (Tesr parce que nous 
cations immédiates, et pour le osons rendu Vautogestixm popu- 
reste de soutenir les partis dans LazT . e W*c ta P-S. est autogestion- 


EMPLOI 


C+ ï 


leur proposition d’un programme noire; mais c’est parce que i 


de gouvernement comportant des ** mobilisons pas encore assez 
réformes structurelles, comme le ^-niasse des tratcfïleurs sur cette 
pense ta C.G.7*. ? Ou bien ce rôle ,Jit * ta P-S. n’en est encore 


, r - . r -v rôle ijiée que le PE. 

est-fl de lutter à la fois pour les là où ü en e 
revendications immédiates et pour 
les transformations fondamen- 


«o H Un .< V n«i»« H «» LES RAPPORTS AVEC 

taies, comme le veut la CE J}. T. ? L ^ NI ? N LA GAUCHE. - la 
S’a y a un gouvernement de gau- ^structuration des forces socia 


chc. le syndicat doit-ü considérer hst«s aui^gestionnalres « a laissé 
son rôle comme celui d’un agent ™ fS c J ieTTitn - déclare 

d’application du programme des “* et ü reste quatre 

partis, comme le pense ta C.G.T-, ^'. 0 5£^? 1 £ ÏO , ,l * indiscutables : 
bien adopter une attitude de Tien P erdu de son 


le gouvernement et le parti socialiste; la réali - 

patronat, comme le veut la *onon a une grande force poli- 
CEE). T. ? tique socialiste autogestionnatre 

. Au total, uu protêt socialiste et 

est-ü un gadget pour un syndicat . socuatsme autogestionnatre ne 

autogestionnaire est-elle essen- 

tiens rxmr mener l'action de façon ^. ÜUanl ?. syndicalistes 


9 VENTE A DOMICILE DE 
c CASSEROLES-MIRACLES ». 
— La fédération mosellane des 
associations populaires fami- 
liales a porté plainte contre 
des sociétés qui commercia- 
lisent (essentiellement en Mo- 
selle et en Gironde) des casse- 
roles garanties pour la vie et 
permettant de rester en bonne 
santé; grâce & une cuisson sans 
ean ni matières grasses. Elles 
sont proposées à des personnes 
ayant assisté à des réunions 


■ l’obésité, le cholestérol i 
d’autres maladies. 

les AJ-F, ces casse- 


acier inoxydable, mais leur 
prix est dix fois plus élevé que 
d an s certains m&gasins- 


tieüe pour mener l’action de façon 
à nuWmilm- la majorité du ?Z£££Î, 
travailleurs sur un projet co- “ ambition politique à 

fièrent 7 » 

« A VEC LES n’est pas d'intervenir directement 

GAUCHISTES. — Le secrétaire dans la vie politique des partis s. 
général de la CPXJ.T. se déclare L’union des forces nonulmn* 
dolfc ^ «ne union. dar^rSS! 
de la masse des travailleurs et 
de l€Urs organisations, e Certains, 
tentent les groupes révolution- conclut le leader de i<» ppnT 

î£l! t rt i wi*Mi£îÈ êEifP?àS!À groupes trotskistes et maoïstes . 
S PT J ». S" "«“«S 

médiate, le. cumul des Mandats d eUes-mémes. m La 


médiate, le cumul des mandats cjnr ou tr™ 

coutumes et syndicaux et Varna- zfÆ <roiw ^ çàUt 


s as ?? **”*."“. iroar^é 


m ^mdicat rL d-<^tSm. îiïmt’tti ‘ 

traits communs. 


théorie politique en 


JOANINE ROY. 


Certains font la politique du 


crotte syndicale. 

LES RAPPORTS ENTRE 


CTest là un retour ... 

anarcho-syndicoliste de la grève 
générale révolutionnaire. Nous 


vrier de confondre révolte et 


révolution. Toute l’histotre ou- 
vrière française et internationale 
a été jalonnée par r énorme pro- 
blème théorique et pratique des 


rapports entre syndicats et par- 


tis. Le mouvement communiste 


régler la question 
subordonnant le syndicat au 
parti : la démocratie n'y a pas 


UN MESSAGE DE M. SË6UY 


gates de la CJJXT, M. Georges 


Séguy. secrétaire général a 

ligné que. « au-delà des différen- 
ces et même des divergences entre 
f fs d eux organisations, ce qui 
( emporte sur toute autre consi - 
aération, c’est le caractère po- 
sitif de l’unité d’action, sa pro- 
gression et refficacité qu’elle 
donne a l’action syndicale ». 

de la C.G.T» animés de la volonté 


de poursuivre le dialogue. ; 


1 JBS ^ENTREPRISES QUI 


E PRO UVERAIENT DES 
DIFFICULTES A PATER 
1 acompte sur la taxe profes- 
sionnelle, dont le versement 
est prévu pour le 25 juin. 


cade, ministre de l’économie ï 


député apparenté U.D.R. dS 


Bouches-du-Rhône. 


MARCHES FINANCIERS 


LONDRES 

OR (onvertaréi (Sonars) i 124 4D contre 126 4« 


British Petnlsan ., 


W 6» Bm 


» lit 


NEW-VORK 

Léger repli 

UH léger repu a été enregistré, 
mercredi, à Wall Street, où l’indice 
Dtnv Jones a perdu 3 points à 968,61 
après une évolution en dents de 




Le gonflement de la i 


taire et la crainte d’un t 


de la politique menée par les auto- 


rités monétaires continuent k 


opérateurs. Un autre 


Pé trole par les représentante 


J’OPEP, réunis actuellement à Bail 
Vtf repli de Dow Chemical, but 
bénéfices au detdéxae* trimestre, et 
de OA Steel sur celle d’an, emprunt 


de 400 millions de dollars. 



ScWinnéuïtr 


üjs. sten ...r.,..; 




IA REPRISE PERMETTRA 
DE DONNER DU TRAVAR. 

A 600 000 OU 700 000 JEUtE 
estime M. Durafour 

Interrogé mercredi soir 26 mai 


,^ ü bfim tmfà i*v 

cuficcnlïatte^ 


cotms de l’émis- 
sion « C’est à dire », M. Michel 
Durafour, ministre du travail a 


estimé que le gouvernement avait 
« gagné la première phase de la 
bataüle de l’emploi a, le nombre 
des demandeurs d’emploi ayant 


d imin ué de quatre-vingt mille 


depuis le début de l’année, le 


ihômage, a-t-il ajouté, a décru 
d’une façon n encore beaucoup 
plus significative ». 

M. Durafour estime que la re- 


prise économique per 
<T « éponger » l’arrivée de six 
cent mille ù sept cent mille Jeu- 


marché du travail 

d’ici à l’automne prochain. Il 
prévoit également une nouvelle 


diminution du chômage. le mi- 
nistre du travail fait allusion aux 
travailleurs immigrés en eouli- 
gnant que cent mille d’entre eux 
figureraient parmi les deman- 


deurs d'emplois. Enfin, s'il faut 


croire le ministre du travail 


les jeunes ne restent généralement 
pas inscrits plus de trois mois à 
l’Agence de l’emploi avant d’être 


tendent soixante mille emplois 


fausse solution que de créer d’une 
façon artificielle un trop grand 
nombre d'emplois dans là fonc- 
tion publique ». 

pZagpelons que le nombre des 
demandes d’emploi non satisfaites 
est passé, en données observées, de 
1009 709 en décembre à 996 000 en 
avril, soit — 113 700 en Quatre mois. 
En revanche, si Ton élimine les 
variations saisonnières, le nombre 
des demandes d’emploi a augmenté. 
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LA VIE ECONOMIQUE ET SOCIALE 


AFFAIRES 


De l’usage bien tempéré 
des concentrations 


AGRICULTURE 

M. EDOUARD MATHIEU 
EST NOMME DIRECTEUR 
DE LA QUALITE 


COOPÉRATION 

A DEUX JOURS DE LA CLOTURE DE LA CONFÉRENCE DE NAIROBI 

Les pays industriels n avaient pas encore défini 
une position commune sur les matières premières 


lr . JJix 




gouvernement pour mettre au 
point son projet de loi sur la 
contrôle des concentrations 
d'entreprises ei la répression 
des ententes (le Monda du 

ettet, que M. Fourcade avait, 
pour ta première lois, évoqué la 
possfbififâ de déposer ce texte 
devant le Parlement. - C’eat un 
des Inconvénients de la concer- 
tation -, Indique-t-on dans l'ad- 
ministration pour expliquer ce 
long délai. 

On ne chicanera pas le gouver- 
nement pour cette année tJ« 
réflexion supplémentaire, môme 
si Ton considère que le protêt 
arrive bien tard. C'est autour 
des années 70 qu'ont eu Heu en 
France les grandes concen- 
trations industrielles. U s'agissait 
alors de remodeler r appareil de 
production française ei de cons- 
tituer des grands groupes capa- 
bles de résister ù la concurrence 
étrangère. 

Aujourd'hui les choses ont 
. changé. La première vague des 
fusions est passée et le gouver- 
nement s'est engagé dans une 
politique de libération des prix 
Industriels. Libéral, II estima 
qu'en contrepartie II faut ren- 
forcer les règles destinées à 
protéger la concurrence. On peut 
voir également dans l'Initiative 
youve mente rrtaTe un clin d’ail 
eux chats d'entreprises petites et 
moyennes qui soutirent parfois 
de la position dominante des 
grands groupes. 

Le texte n'est pas révolution- 
naire. H prévoit que ^Interdiction 
d'une fusion ne pourra louer que 


dans te cas où la concentration 

atteint un seuil de 40 V» du 
marché national en cas de 
concentration horizontale, d e 
25 •/# pour les concentrations 
verticales. Encore est-fl prêché 
que cette Interdiction ne Jouant 
pas automatiquement et qu'il 
s'agit - d’empôchar (les concen- 
trations) dont les Inconvénients 
sur la plan de [a concurrence 
excédent les avantagea qu’elles 
peuvent présenter par ailleurs 
sur le plan économique En 
clair une fusion lugée souhai- 
table au plan Industriel pourra 
échapper à le règle. - Nous ne 
pouvons nous permettre d’en- 
iraver la restructuration de Tap- 
pareil productif-, commente un 
haut fonctionnaire. 

Parallèlement, des aménage- 
ments ont été apportés au méca- 
nisme de contrôle et de sanction 
des ententes et des positions 
dominantes pour le rendre plus 
efficace. Le rôle de la commis- 
sion technique des ententes va 
fifre renforcé. Les amendes 
seront plus lourdes et frapperont 
les entreprises coupables et non 
plus seulement las personne* 
physiques. Ces aménagements 
étalent nécessaires. 

Pour tardives, at per certains 
côtés timides, qt/ elles soient — 
on est loin de la dure législation 
américaine — ces mesures vont 
dans le bon sens. L'adminis- 
tration dispose maintenant d'un 
outil rénové et qui peut s'avérer 
efficace pour peu que la puis- 
sance publique manifeste le poli- 
tique de l'utiliser à plein. 

Ph. L 


noiamé ni. Edouard aiatniea «urée- Nairobi. — Un léger assouplissement des promis de deml&re minute entre nations riches 
tenr de la qualité au ministère de positions américaines et ouest-allemandes et pauvres. M Washington ni Bonn ne sont 

l'agriculture. n’avait pas encore marqué, le 26 mai, le dégel encore revenus sur les opposition à un Tonds 

La création d'une direction de u de la quatrième session de la conférence des commun pour financer des stocks régulateurs 

qualité pour tes produits agricoles Nations unies sur le commerce et le dévelop- de matières premières. Fonds qui demeure la 

rt a a ^Üîia^ühjjufî pâment 1CNUCED). Il en fondrait sans douta revendication minimale du groupe des -77» 

ae coordonne* tontes les act io ns ae davantage pour garantir le succès d’un com- représentant cent douze pays du tiers-monde. 

«ttmiïfj ™ tétfrrfclâE Au ““S d'™ 6 Id™ 1 ® dans la n. nnt „ rnrrc^nnnrtnnt consumerait la base dun compro- 

ï d“l‘ de mercredi & jeudi, les < n , ue notre corresponaonr ^ astable par les .n^ 

a. u ^nrtMtion onfc accepté d'accorder un délai L'Irritation de voir une négocia- 

«îtain.smMm supplémentaire an groupe <Bs réunion des membres de la CXELE, tlon B’amoroer & deux jours de la 
«SeJaUtfi tel «laides ubcàa — celui des pays industrialisés — auxquels M. Egon Bahr, ministre fin de la conférence est sensible 
RLMathieu était directeur du service !>«“■ Que ces derniers s’entendent ouest-allemand de la coopération, chez les «77». Plusieurs délèga- 
îétirLdre. “ sur une position commune. C’est avait so umis la veille un texte re- tions du tiers-monde se deman- 

Le conseil B ècUcmcnt nommé Jeudi soir 27 mai. en prin- jetant, sans le dire, l’« approche dent s’il est utile de rester à 
M. Don nerr. lùmnr cipe, que doit s’amorcer la dis- intégrée* réclamée par les «77». Nairobi jusqu’à la . IUl Les déle- 

rfaténi ïïdoiBiMHoii « An cnsslon officielle entre riches et Cette initiative a toutefois permis gués d’Allemagne fédérale ont fait 
SMHt ft aSMwS pauvres sur les deaz principales aux Neuf de^soumettre, en fin savoir, en effet, qu’ils avalent reçu 
dmmlx Jnliiot 1975 r intérim de cette questions à l’ordre du Jour de d’après-midi, deux résolutions au instruction de ne pas souscrire & 
dhectioH ré oéraie. Nairobi: l’organisation du marché groupe «B». Les délégations bit- tm fonds co mmun . 

Ce* deux nominations orennont des matières premières ; l'endette- tamüque et ouest - allemande La transposition du débat au 
Dlace la plan de réorrunlsaüon ment du tiers-monde. devaient néanmoins émettre des sein du groupe * B» place la dHé- 

da miaiitère da Pafri culture qui est l«a majeure partie de la Journée ^serves mir la mention facultative 

étudié députa te prtntemp» demier. du 26 mai a éttdomlnée par une d^m fonds commun dan s la réso- tton délicate. Si elle prmait traver- 


Ce* demc nomination, orennant des matières premières ; l'endette- tannique et ouest - allemande La transposition du débat au 
place rt™. IB plan do réorcanlaatton ment du Üers-monde. devaient néanmoins émettre des sein du groupe cB» place la dHé- 

du ministère da racri culture qui est majeure partie de la journée ^serves sur la rn e n tlon facultative am^ioüne tmep^- 

« nal . e W ati ti ««1». flb =G real . été domlbée pl r ene 

■ miarp»; Ta résolution sur la dette propositions françaises, elle entrai - 

i .... * ne s'écarte guère, quant à elle, de neralt vraisemblablement dans son 

CONSOMMATION la position américaine, puisqu’elle Sillage Allemands de l'Ouest. Bri- 

VjV>i » iw» ^ revient, en fait, à renvoyer le pro- tanniques et Japonais, un com- 

, blême devant la Conférence de promis sur i’organisatfan du mar- 

APPROUVE PAR LE CENTRE DES DEMOCRATES SOCIAUX ^ rJtffffJaTS ^WSSffTS 5 « 

. j n • . . principe, cprt3 le Hn de snccès. car la majorité des dSé- 

I p nrnarrammp rie M me .smvfinpr rsT mm « CNUCED-4 ». gâtions du tiers-monde et le 


Le programme de M me Scrivener est jugé ^ SS rt af E Æs < Sc N êI æ D 

insuffisant par es socialistes 

r“‘ qn-à laisser cette conlÊrenlc se 

Le proeramme de politique Le PB- enfin, s’inquiète des î ermIlie r sur un échec. L’arrivée 

rfa la m Sommation nrésentô moyens flnanidexs qui seront mis ^ maî è Nairobi de M. Charles 

à la disposition de m™» Scrivener, RoW"»». sous - secrétaire d’Etat 

par M Scrivener au conseil et des « vouootrs politiques ou ? nao ? M *îî ls i ^ ï 77 * américain, indiquerait également 

des ministres, qui la tnstiivXlat^^s » dont elle dlspo- veüte de la tode « CNUCÆD-4 » que Washington se soucie d’éviter 


sa« iCsaTà ■ 3sB 

SK à >“ wodM Vivendi de ce genre 
W'h laisser cette conîérenoe se 


i approuvé. suscite à la fois in- sera sur les services dépendant rupture 

I térêt et réserves des groupes des autres ministères. “{“"JL “ Jeudi matin, parmi les délégués 

! politiques. Le Centre des démocrates so- g? du tiers-monde, le mouvement en 

^ q ciaux. de son côté, se félicite de !eur soumettront ou non des pro- faveur de la création unilatérale 

i Le parti socialiste, tout en se l’adoption par le gouvernement P® 5 ^ 0115 communes. d’un fonds pour financer les 

réjouissant des c améliorations des premiers éléments d’une poli- stocks régulateurs de produits de 

aux textes législatifs existants ». tique de la consommation, et |l n -gta nat X,- AHomanrfr base continuait de prendre de 

regrette que, flan* le programn» « approuve en particulier le ren- un P»'“ P® s 065 AlWIilallOÏ l’ampleur. Les délégués des pays 

du secrétaire d'Etat à la consam- forcement de la protection des Ar mvP* d’avoir trop longtemps Industrialisés parlent de echan- 
mation, il ne soit question ni de consommateurs dans Paccès au hiooué la discussion au sein dS ta ^ e hi plupart d’entre eux esti- 

la T .VA. ni des équipements col- crédit cammo ?i m des éléments Neuf les Allemands de l’Ouest mant c T a ’ une teU e Initiative ne 

lectifs. Trop de propositions, à son importants d’une politique de viennent donc de franchir le petit P as J rta M® ; Le j groupe des 

gré, c demeurent floues ou subor - consommation populaire et fami- D2S nécessaire dout oue le déhat * 77 * semble tabler, de son côté, 

données au bon vouloir des uns Haie essentielle à la lutte contre ^ transpose au groupe «B» à en „^ a fL I T é< ÿ iec , à N^ÿph*. sur la 

et des autres ». les inégalités sociales ». l'Intérieur duquel ^^Icalns ’ rt j* m S?®? 


> dlsnfv- “‘veuicuciaiuiuc«^nuvisij-q» 
\,Z££nt — qui doit se terminer en principe . 


Poursuivi pour publicité 


_ ^ . . , _ . . , _ _ ieenis. xtop oe proposmons. a son impcar 

f nKI lOMlT! IPF gré, c demeurent floues ou subor - consorr, 

données au bon vouloir des uns Haie ei 
1 et des autres *. les tni. 

AVANT LA RÉUNION TRIPARTITE DE LUXEMBOURG POUR PUBLICITÉ MEN SONGÈRE 

b Commission européenne demande aux syndicats m 

de modérer leurs revendications ^ ^ & 5 000 p 

De notre correspondant rtoanralrt pour pubUdte men- Le Jt 

[Smrdles tCommunautes euTOpéem^l - . La pto rM^ ^lk'^SSte Sütl 

tresse d une strategie du plein emploi et de la stabilité doit être chaîne de trente supermarchés le Mon 
la rec onnaissait CO du fait qu’une discipline collective en matière Saveco a été condamné, mer- r "^ al " 
de revenus et de prix est payante à moyen terme. > Tel est sans credi 26 mal, à 5 000 F d’ am e nd e de fer 
doute le passage le plus significatif du document qui vient d’ôtre par le tribunal correctionnel de modéra 
approuvé par la Commission de Bruxelles avant la conférence versâmes. Présidé par Mme Jac- tant dt 

Ærtite rassemblera, le 24 iora à Lrme^onrajes reprâ go^e^oçhmti. fT ^ de gra 

sentants des ponvoira publics, des employeurs et des travaiileiiis. JoSin fSïïne rtMCliüe îpdrti 

L’objet de cette conférence, note la Commission, sera « de recevra le franc symbolique de annuel 

traduire riant» l’action la volonté politique, partout présente, de dommages et intérêts. letribo 

surmonter la crise ». Ü conviendrait dans cet esprit, selon la die ^ 

Commission, que les syndicats acceptent da modérer lemsjronm.- dS“llïlto1S- te d^siS 

di cations et que les entreprises s imposent une discipline caractère uhnaïf et mensonger du ménagé 

correspondante en matière de prix. slogan : « Saveco, Saveco, 1m- En n 

„ . , __ , . „ . . possible de trouver moûts cher.* Disent i 

Comme l’a souligné le 26 mai la majorité des syndicats donnera L’argument publicitaire, très lar- ne doit 
devant la presse M. Haferkamp, une réponse positive. * Cependant, gement répandu dans la presse f> - nrnWB 


POUR PUBLICITE MENSONGERE &.’! àHS 7 m, m SET*iI 

— ■“ . sgsSàî.sa.'Sïï'de'StiS «ÆSrÆîsStadga» 

le président -directeur general de SAVECO ^^^îr d3 pr Sâ Dn ^ SwSLs-f ^ 

rtl nm.Jnn.nn h K 000 C Jomm.!. matières premières JEAN-CLAUDE POMONTI. 


Le jugement rendu par le trt- 


credi 26 mal, à 5 000 F d’amende de fermeté et d’une certaine 
par le tribunal correctionnel de modération. Pour justifier le mon- 
veisallles. présidé par Mme Jac- tant de l’amende — assez faible 
queline CochanL La section de par rapport à celui des cam- 
Saint- Quentin- en -Yvelines de pagnes publicitaires d’un groupe 
l'Union féminine civique et sociale qui réalise un chiffre d'affaires 


la répression des fraudes sur le de Saveco ou : « Le pâmer de l 


COLLOQUES ET CONGRÈS 

Informatique et socialisme 

L’ordinateur est-il une projet d’implantation de système 
source de libération pour en fonction des risques qui! fait 
l’homme ou une forme so- peser en matière de fichage ; met- 
nhfetinnéA d’asservissement? 5 e p,ftce k dlvers niveaux (en- 
phteti^iée d aK^fUwementr toprises. collectivités locales, Par- 
Y a-fr-fl une conception sociar jement) des « instruments de 
liste de 1 informatique 7 contrôle de rutUisation de l’fn- 
Qnelle politique industrielle formatique » qui ne soient pas 
un gouvernement de gauche de simples i commissions des 
devrai t-D mener dans ce sec- sages ». On pourrait également 
tenr 7 Autant da questions ,.îMSL e „ ° ™ bUdS ~ 

? n tre - de -', a ^ClicS. l'essS dLTaonver- 
première - Journée national e gâtions a porté sur les aspects 
informatique * organisée par industriels de l'informatique, n 


et monétaires. « ü est détermi- celui du syndicat communiste 
nant que l’essor conjoncturel ne français ; ce qu'il veut, pour sa 
soü pas affecté au cours des part, c’est modifier le système. » 
prochains mois par des conflits La -Co mmissi on part de l'hypo- 
sociaax ou par une accélération thèse que le rétablissement an 


3-— - — ir iTTLii L jiil » A.- v.-dta-,. le parti socialiste, le samedi n’est pas question de remettre 

de province et sur les ondes des Au cours de 1 audience, le pré- ma { * nichv IHants-de- en cause le nrlnri™» de la na- 

radios phérlphérlques, laissait sldeol^lrecteur général de Saveco 4 CUCby ^nffikS ûaædbem prtîSe 

croire aux clients que tons les avait bien tenté de rejeter la aeinei. woraramme emmun- 

]SÏÏ 1 te^ nt 7 i' e 5 ?Sf 5 SS“ÎÏS r fc‘ 7 Sht?SÏ 6 d ^w. t ‘ 37 1 ^Sf Huit heures datant experts du mais on StSïïk au P. EL 
abat SaTfiço, Il nen était rira du publicité auteur du dogan, p R fRohert chantes et Michel que cela n'est pas une fin en soL 
pala(iue ; al ^ r , ;iUn If 3 déba t s de- Mais, sur pe point, te tribunal notamment.), militants a L’htstoirs des nationallaalimit 

Tî^lii 10 hÎJ Sta ’S^I'SfuïuSÎ, ^Srarisee. ntülsateure de lin- a montré rite la réussite tectr- 

LL?» ÎI J j, 1 S tonnaüque, ont cunltunté tans ntmie n'était pas assurée,, a 

produits raterfflêsétejcntvçidus ^lÆe dB qteœtdHiUÿe la w6ct Pou, ,y retrouver dsns pSolsé Michel Rocard en lnaugu- 

' . d a Pertréme diversité des Intervm- rant la . Journée ». < Jusqu'à vrt- 
grandes sn r faces voisines. principal v de 1 infraction. tions. on peut regrouper la dis- sent, on a nationalisé tes mono- 

— — cussion autour des rapports de pôles. Le faire sur un marché 


des partenaires sociaux. Chacun turel avant l’été 1278 impliquent 
des participants à la conférence un taux de croissance minimum 
triparttte devra dire s’il est ttac- de 4.5 % à 5 % peJ g^^PQnr^h 1 


consultations auxquelles a pro- atteint que « ri In consommation 
cédé la Commission, M. Hafer- augmente temporairement t*us 
kanrp s’est déclaré convaincu que lentement que les investisse- 
ments ». Four ce faire « ü s’agit 
de rétablir la confiance des en- 
treprises en ce qui concerne les 

M. CHIRAC RB» HOMMAGE £ro/IS~* [notamment par] une 
AUX PEfflB ET MOYENNES tique monéU^B^'et^ fiscale—*? 

nrmcnnircr °» taux d'expansion ne pourra 

ENTRcPRÜÆi être maintenu que d Ion parvient 

à mieux contrôler l’inflation. 
-- c L’objectif doit être de ramener 

n. M Ain-auni nmnone* mar- progressivement et au plus tard 

SsaWP&SBTJS: 

teJto ’ta" -Syg-*" frJ «ÆS’^péSiSî 

o la capacité de décision, l'accepta- g***®®* les . VOTtenaxres 
n__ j_ i- d'entre- SOCtOU X— ». 

— « — - “ — - ^ ÏÏSMï 

Le premier ministre a mis Pac- systèmes d’indexation des salaires 


ïacfllter leur aéveloppemrat seraient J ^ ^Inirp^ nominaux comportent 


ENERGIE 


l’informatiqne avec ceux i 


La hausse du pétrole 


b été bats — souvent passionnants — 


peusolris tout au long du VH 1 Plan. 


M. Chirac a mdJqaé que ses ser- Pour favoriser le consensus 
vices allaient s’attaquer à i’« excès social nécessaire à la mise en 
de paperasserie ». afin de sünpiuiez œuvre de la stratégie ainsi pro- 
ies formalités administrative», il a posée, la Commission attire iat- 
annoncé, enfin que, en matière d'en- tentlon des Neuf sur les mesures 
cad renient an crédit, les demandes suivantes • participation plus 
d’assonpUssement faites par les San- importants dis travail] cuis aux 
qaes populaires en faveur des P-M.R. décisions dès entreprises, nûtifi- 
teralent l'objet d’ « un examen atten- cation régulière par les Industriels I 
tif II et évoqué les mesures destinées d’informations sur leurs projets 
à renforcer les fonds propres des d'investissements. Initiatives pour 
entreprises : réévaluation des bilans, promouvoir i&’ formation dU pa- 
accrolssement des interventions des fr fimn lnfl et de l'épargne des tra- 
«oriétêa de développement régionales vaiüeUTS. 

'«oïTr^îtecI'’ BO ° = “ “ PHILIPPE LEMAITRE. 


(Suite de 2a première pagej cela mettra en danger la conférence taeUe, pousse à la i parcellisation mees étaient souvent opposées. 

««nH» t tfs Paris. » travaü », à la s déqualijica- n y a ceux qui croient en la 

Un délégué préclMlt, cependant. ^ tion », à 1' « absence de responsa- eneutraUté* de lfnfarmatique 

que si les prix ne bougeaient pas, ® an ® «ou» ruftp vwe-T-eiie ega- ». on assiste ainsi à la e t cm x qtü se 'demandent aï son 

lors de la préeente conférence. Il J®™®" 1 à n ® P®* f® couper du reste naissance d’ « OS- intellectuels ». développement « est bien utile ». 

faudrait envisager une hausse « u uere-monde. Les pays pauvres c omm ent renverser la tendance? il y a les partisans de la minl- 

« substantielle » ai Janvier prochain, sont toujours les plus touchés par Pour le moment, le P.S. en reste Informatique, et mfane de l’in- 
La modération ou le • réalisme - I* hausse du pétrole, qui constitue an stade du vœu pieux. formatique répartie (simple, ac- 

dont ferait nreuve TOPEP. Dour w Poste Important de leur» impor- Sur les rapporte ezitre e Infor- cessible k tons), par opposition 
smolovnr la mot d’un délégué d’un talions et so plaignent souvent des matique et libert é », Il . se ‘ ans : grands systèmes hyperoen- 

empioyur iu moi a un ueiuBuo a un — . .* — nar aussi one assez large convergence tralisés qui sont un s obstacle à 

P®?* ^ n Implique pas une roPEP nui n'affirmpni nnnr- de vues. Au pouvoir, le PJS. devrait rautogestioa ». Il y a les tenants 

« démission • de I Organisation. pour- mener une double action : dé- d’une* politique de créneaux » et 

C’est seulement un répit accordé tenl membres du tiers-monde. velopper l’information du plus c^qx qui pensent que l’informa- 

aux pays industrialisés, afin de ne En ee montrant sage et point trop grand nombre de gens et les ai- tique doit être traitée comme un 
pas. compromettre la reprise écono- gourmande. TOPE P peut gagner sur der ainsi è participa aux déœ- tout. H y a les adversaires de la 
mlque et de leur laisser le tempe de les deux tableaux ; améliorer ses rions ; mettre r « ouffl » totonna- coopération avec les grands eons- 
etab Miser leurs propres prix. Car. relations avec les pays riches tout «Vjeau sarice des Hbertfeo^- tructems concurrents dORM: et 
pour rOPEP. une économie Idéale en ne 6e coupant pas. des pays nJ^ÏÜîiî^îE ^ le retour à 

aT; rHü , l ^ paatara j , lever ssÆs-s ,l, .ft.îat "a sïîÆïaai!i 

ledusMeta et de. mattereepremlèn» J-f. LEVEN. même ara lortanes peison- tentlesectenretceoiipiliien- 

— Sono du péttole ne bouaeiteent (OoKirieJH le Mrmliy AJJ.) Mîtes dirigeants. « ZI sent qB nme place doit être laissée 
P 80 - (Le* cbafi de dritestion sont a ab secteur privé (notamment les 

Ce réalisme n’est pas non plus tous ministres du pétrole de leur ■wWMs de service). Etc- 

faiblesse. Le président Suharto, dans otb à l’exception de U. Amouzeçar ernitm- comme l’a reconnu André 

San discoure d’ouverture prononcé ClnLn). qui est ministre de ItnTé- Mica aux Etats-Unis ou en Suide, ^pensable de la poli- 

dwcoura a cwrenura proncmM rJeur Mg6ria . Beïaïû pourquoi pas chez nous? » Le du P. S, Il reste 

zfM'Jr^ssr Err £ i £s 

Usés: - Ici. à Bail, nous devons UberJSs indlvidu^e^ Dans JPen- s. sK amené à mettre 

nous rappeler que les buts assignés Ammiw»g nr ; Irak ; M. T*yeh Abdul semble le rapport Tricot SÛT le an œuvre Experts et militants 

è la conférence de la CNUCED de Karim; Koweït : m. abdul Mutailb sujet (1e Monde du 17 septem- doivent" enumfondir leur ré- 

Nalrobl ne sont pas encore atteints 1 ? 75) ^ JBfê * e ^ a î en î A^oil généraüUser le débat dans 

u que, i Paris, au sein du • ula- £S?^' m . S amX «m’Iüi ““Îî *"? »• n r “î les iStreprit® oonœmêes. ex- 

logua No m-Sud », dus dmêrencas 2?Thanl i Arable Saoudite : JLAi- SJ’æwÎcuÏ P 10 "* ,iaame des mniaptes di- 

cf Intérêts nous séparent encore sou- nied Zabi Tamate : Emirats arabe, r cotions que ce colioone leur a 

. . 17“ . »i_i_a.i unis : al sueii ai Oteiba î protection du citoyen contre cm- révélées. 

venf_ SI la conférence da NafroW venezueda : m. vaientin BenSmdU gérence de Y informatique dons sa fHiATCFPOINT 

no produit pas les résultats attendus, Acoataj vie privée a : chaque JEAN-MICHEL QUATRtPOiNT. 


vie privée » ; examiner chaque 
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UN JOUR 
DANS U MONDE 


CONTROVERSE AUTOUR DE L’ENA! 


M. Claude Estier (P. S.) dénonce 
< la reprise en main* de l'école par le pouvoir 


Pour une nouvelle période Nouvelle hausse du franc suisse 
de six mois /; vre sterling est au plus bas 


M. Claude Estier. membre dn Cour des comptes, et Inspection 


Z EUROPE 

— PORTUGAL : l'ex-général 
Otelo de Carvalho es» candi- 
dat à (a présidence de la Rë- 


dallste. écrit dans rxjnitè datée 


des tlnances), ainsi qu'ils le j 


leurs préférences, auxquelles la I 


LA SYRIE ACŒÏÏE 
LE RENOUVELLEMENT 
DU MANDAT 
DES CASQUES BLEUS 
SUR LE PlLAN 


tumvie tout dévoué m pouvoir. dlMOon- de rëede répenUt en 


Pierre-Louis Blanc, a porté ses 
fruits. Est-ce, en effet, par un 
simple hasard que dans les vingt 
premiers de la promotion « admi- 


nistration générale a on ne compte. 


à une ou deux exceptions près. 


ronde ». 

3. DIPLOMATIE j 

4 ASIE 

— - Les Seychelles ; an plus 


que des sympathisants des partis 
de la majorité, tels, par exemple,, 
le jeune frère du ministre Olivier 


Stinz. le cousin du secrétaire 


général adjoint de VTJJIJL, An- 


que la direction publie le clas- 
sement et tes notes, ce qui fut 
fait On en est dès lors revenu à 
la procédure classique de « Vam- 


: laquelle les élèves ont choisi. 


près dn bonheur » (W)# poi 
Maurice Denuzière- 

5-6. POLITIQUE 

— Les travaux parlementaires. 

7. ÉDUCATION 

— Des réactions aux projets de 


Les choix des élèves ne révèlent 


çïiïrâ W'ïrt? 'ïïmïZZÈttoZ. SLSÎ e .SI ,é iL <ie Æ? e tS: 


rendez-vous manqué il) »? 

b Est-ce encore un hasard, si 
dans la même promotion, c'est 


fèrences avec Les options tradi- 
tionnelles. si ce n’est que les di- 
rections du budget et des impôts 


M. Haby. 

7. DEFENSE 

— Les nominations militaires. 

7. SOCIETE 

— Les cent tme mesures de 
Mm Giraud : résistances 


seulement à partir du soixantième 
rang, ce qui leur Interdit tout 
choix pour un grand corps de 
l’Etat ou même pour l’administra- 


ministère des finances et le I 


ministère des affaires étrangères 


n’ont guère paru séduire les men- 


tion préfectorale, que Ton trouve. 


groupés, les étudiants connus 
comme militants ou sympathi- 
sants dn P.S., dont plusieurs peu- 
vent faire état pourtant d’un 


passé universitaire brûlant 7 (-J 
» On ne saurait dire plus clai- 
rement que le pouvoir ne conçoit 
d’administration qu’à sa botte. Et 
que la vaste opération d’intimi- 
dation dans laquelle a se lance 


tige des corps offerts. Les criti- 
ques formulées par M. Claude 
Estier méritent a'être nuancées. 
Ainsi, parmi les élèves ayant 
choisi les grands corps, s’il est 


La Syrie a accepté le renouvelle- 1 
ment du mandat des forces de l'ONU 
sur ls Golan pour une nouvelle 
période de six mois, a annoncé i 
M. Kurt Weldhelm, secrétaire flôné- I 
rai des Nations unies, avant de 
quitter Damas, ce Jeudi 27 mal. à 
midi, rapporte une dépêche A.F.P. de 
Damas- 

M. WaWhafm était arrivé dans la 
capitale syrienne mercredi et avait 
eu deux longs entretiens avec le 
chef de l’Etal syrien, le général 
Ha fez si Assad, dans le but d'obte- 
nir la reconduction du mandai des 
« casques bleus » sur le Golan, mandat 
qui vient & expirât! on le 30 ma). 
Israël a déjà tait connaître qu’il était 
prêt à accepter de prolonger le 
mandat de la F.N.UO.D. (Force des 
Nations unies chargée d'observer le 
dégagement) sur le Golan si la Syrie 
n'y mettait pas de condition politique 
préalable. 

Le 30 novembre dernier, la Syrie 
avait lié son accord pour une pro- 
longation du mandat de six mob à 
P acceptation par le Conseil de sôcu- 



donne seulement la mesure de 
son inquiétude devant l'évolution 
que traduisent les engagements 


de plus en plus nombreux de 
hauts fonctionnaire* dans tes 
rangs de la gauche politique ou 
syndicale.» 


section CJJ3.T. L*un d’eux, 
d’ailleurs, a choisi le ministère de I 
l’Intérieur, tout comme trois de 
ses condisciples réputés «de gau- 


rité d'un débat de fond sur (a situa- 
tion au Proche-Orient avec la parti- 
el patio n de l’Organisation de 
libération de (8 Palestine. Israël 
avait boycotté le débat, qui e’était 
tenu en janvier. 


che s et dont l’un d’eux, au : 


Uhe cible mal choisie 


Les élèves de la promotion 


officiers de réserve Le ministère 
de l’Intérieur est le seul a n’avoir 
pas fait connaître les postes aux- 
quels seraient affectés «ses» 
élèves, ce qui loi permet de ne 
pas les placer & des fonctions de 


LE GOUVERNEMENT AFFIRME 
AVOIR DÉMANTELÉ 
UN VASTE RÉSEAU COMMUNISTE 


U JUSTICE 

— Maraeilla : une infor ma tion 
judiciaire permet de décou- 
vrir air djtaorummr de fonds 
publics portant sur 430 mil- 
lions de francs . 


que le frère de M Sfcim a choisi] 


finances, les auteurs de l’ouvrage portante et l interpellation de 


cité n’ont pas été classés parmi 


14. SPORTS 

— BASKET-BALL : les cham- 
pionnats d'Europe féminins. 

14. EQDB’EMEKT U RESIDUS 

— Un préfet • vert ». 

15 à 17. ARTS ET SPECTACLES 

— FESTIVALS : les mourais 
pauvres d'Ettore Scola et le 
« nouveau cinéma » de Wim 
Wendera. 

1B-19. LA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— CONJONCTURE : la Cora- 


a donné lien, cette année, & cer- 
taines difficultés. A la demande 
des élèves, une procédure nouvelle 
avait, en effet, été décidée an 


les « grands corps ». 

Cette promotion de l'Ecole na- 


Lon cires et à Amsterdam. La journée 
de mercredi a été marquée par une 
nouvelles avance du franc suisse. 
Le cours du dollar à Zurich s’est 
établi, à la clôture, à 2.4S65 FS. ce 
qui menait le franc français à 
0.5230 FS. Le franc suisse progres- 
sait également vts-ù-v)s du deulsche - 
mark, ce qui s'expliquait par la fait 
que le dollar gagnait à nouveau du 
terrain à Francfort (où II cotait 
2,59 DM) à la suite, notamment, de 
la publication des Btetistiques lalsant 
état, pour le mois d’avril, d’une 
contradiction du déficit commercial 
américain et de l’excédent allemand. 

Quant à la livre sterling, elle est 
tombée à son point le plus bas 
encore |amala atteint : 1.7720 dollar, 
ce qui correspond è une dévalorisa- 
tion de plus de f2 V* vis-è-vrs de 
la devise américaine depuis le début 
mars. Jeudi, le cours s’est légère- 
ment redressé (T.7750). 

Dans son dernier bulletin trimes- 
triel. l'Institut national de recherche 
économique et sociale estime que 
l’inflation atteindrait en Grande-Bre- 
tagne. un taux annuel de 14.25 B /o 
à la fin de cette année et de 8.5 °/g 
& la fin de 1977. Le gouvernement 
britannique comptait quant è lui 
ramener la hausse des prix â 10 % 
puis â 5 °/o pour les mêmes dates. 

Les revenus augmenteraient selon 
l’Institut de 8 °/o en moyenne pour 
.Tannée commençant le 1 er août au 
lieu des B à 6.5 9 /o espérés par le 
gouvernement à la suite de raccord 
salaria) conclu avec les syndicats 

Selon l’institut l'Inflation dépasse- 
rait en 1977. de plus de 5 °/o en 
moyenne celte des autres pays expor- 
tateurs et pour maintenir la compé- 
titivité les produite britanniques, 
l’évolution de la livre devrait refléter 
cet écart Selon Mme Shirley 
Williams, secrétaire aux prix et â 
la consommation, la récente accélé- 
ration de la baisse de la livre entraî- 
nerait une hausse supplémentaire de 
2,5. % des Prix, ce qui retarderait 
de deux mois la réalisation de 
l'objectif gouvernemental, repoussée 
ainsi à lévrier 1977. 

Le déficit de la balance des paie- 
ments courants devrait pour l’insti- 
tut être éliminé â la fin de l’en pro- 
chain. La reprise de l’expansion, 
amorcée au troisième trimestre de 


1975. devrait se poursuivre â un 
rythme annuel d’environ 3 8 /o. grâce 
à l’exportation et à la reconstitution 
des stocks, fa consommation privée 
demeurant stationnaire Enfin le chô- 
mage devrait se stabiliser cette 
année son niveau actuel et dépasser 
encore le million à la fin de 1977. 


acMPWC 


‘ ;<u “ ,w ' .if. Umberto 

h démettÀ 


Sur ordre de la C.G.T. 


GRÈVE 

DE QUARANTE-HUIT HEURES 
DANS LES HOUILLÈRES 
DU NORD -PAS-DE-CALAIS 
pour obtenir l'ouverture 
immédiate de nénetWiens 


««Méak «dri 


Le comité régional Norfl-Pas-de- 


ordre dp grève générale, dans ce 


bassin, pont les vendredi 28 et samedi 


mat, n entend ainsi protester 


filon sur les revendications deman- 
dées n. * SI noua continuons à dont 
heurter à un blocage de la part de 
la direction, a déclaré KL Marcel 


Barrais, secrétaire général de la 


loi des développements, même en 


dehors de notre bassin, » 

• Noos avons pour premier objec- 
tif, a poursuivi M. Barrais, le respect 


des droits et de* libertés syndicales. 
Nous dénonçons ta politique dn bâ- 
ton plutôt que de négociations pra- 
tiquée par (a direction. On volt, par 


■*<* b ê*m 

.4. f«ê«wr 


•Nk7-*fe- jwHçm 4-wl 
y * **••*■'• 


dlx-sept ont été arrêtées et dix i 


élèves choisiraient désormais tours 


postes dans l’administration 


1989, comporte donc une part de 
militants de la CLFJD.F. — sans 
doute en croissance — et du F-S- 
des sympathisants de la majorité 


très, do nationalité mal al si cnnc, 


de leur classement. Un consensus 


aux syndicats de modérer 
leurs revendications. 

— Syndicalisme et politiqna an 
congrès de la Cr.D.T. 


amiable devait dès lois s’établir 
entre eux indépendamment des 
notes qu’ils avalent, obtenues 
C’est ce qui a été tenté, te Jeudi 
13 mal, après que la direction 
eut seulement publié la liste des 
dix premiers élèves de la vole 
d'administration générale et des 
quatre premiers de la . vole écono- 
mique qui pouvaient choisir les 
a grands corps » (Conseil d'Etat, 


et aussi une fraction d'élèves 
sans engagement politique. 

Four démontrer que « le pou- 
voir ne conçoit d'administration 


ments de progaguide communiste, 
et fl Importantes sommes d'argent. 
La police a découvert des photogra- 


phies de camps d’entrainement i La 


H aurait pu faire une démous- 


cabinets ministériels, les promo- 
tions accélérées dont bénéficient 
certains fonctionnaires ou la par- 
ticipation active de certains mem- 


entre le groupe démantelé â Singa- 
pour, une organisation de Kuaia- 
Lumpur, des camps d’entrainement 


dans le sud de la Thaïlande, 


(1) N-D-Ui. : livre de Bémy Bau« 


recrutement, de propagande et de 


doum. Michel Btafc et Berge Vigne- 


mont. Collection « Virages ». Presses 



LIRE EGALEMENT 


collecte de fonds. A Sydney, eh Aus- 
tralie, centre « destiné â créer la 
subversion parmi les ressortissants 


de Singapour et de la Ma l ai sie i 


a Journal officiel» 11*) : Loterlo 


Tas ustmats : S noms 


2 étonnantes 
calculatrices 
chez Duriez 


posez-vous celle question 


décidez . recommencez s'il le faut 
cent fois jusqu’à résultat ; que vaut 
x? Répondez sur-le-champ l » 
Chez Dumez, spécialiste n* l des 
micro - calculatrices prou tnge- 


nleura on vous initie gratuitement 


à cette programmation très simple 


Duriez procède l’actnalltè Objec- 


tif et sans part) pris U mus dit 
tout, ai bien ou en mal. sur tous 
modèles de toutes marques. 


Exemple : Texas instrument 
vient de sortir deux nouvelles cal- 
culatrices programmables remar- 


quables par leurs performances' 


prix la SR B3 programmable pai 


vler imprimante en opuan Deux 
achats extrêmement profitables 
que punes roua recommanda 
132. Od Saint -Germain, metrr 


Odeon. Jusqu’à 19 h. sauf tundi 
Duriez dure depuis— 1783 (Tes 1 , 
une garantie 


.Texas Instruments 

' cdaiaMces c to m nlquBS 



Old England 
a choisi pour vous... 


Aumascnlîn 
Blazer bleu marine, 

non doublé, importé des U.S.A. 720 F 

Pantalon été, beige, gris, marine .... 210F 


100% laine, importé d'Angleterre 1160 F 

Imperméable «Le Trident», 

100% popeline de coton, 

importé d’Angleterre 710 F 


Old England 


12, bd des Capucines, Paris 9 e 
9h3Q/I2h30-14h/18h30 



DU 20 MAI AU 30 MAI 7976 
ANTIQUITÉS 
OUVERTURE DE 12 A 21 H 
VENDREDI DE 12 A 23 H 
SAMEDI ET DIMANCHE 
DE 10 A 21 H 



-.'«***. «H* * 

vecmHmm emBSÛÊÊ 


Mmes Colette Audry 
Cresson, MM. Chevènement, Cot, 
Estier, Jacquet, José, Pontillon, 
Rocard, Martinet, Mauroy et 


Le numéro du • Monde» 
daté 27 mai 1976 a été tiré & 
538 675 exemplaires. 


TaddeL 

• Les cadres techniques du 


Livre C.G.T ^ dans un communi- 
qué publié le 26 mal, < informés 
de l’étal des pourparlers concer- 


nant un accord-cadre régional des 


sections ouvrières . suivent avec 


sont demandeurs d’un accord ana- 


Presse parisienne le vendredi 


MM. Moreau et Chaire} f 


condamnés vc/ut diffamation. — 


société, MM. Alain Moreau et 


BMW : POZZI 


Patrice Chairoff. éditeur et i 


teur du livre Dossier B comme 


ÉAUM=t.-yHI!l;wm=a»jaawi=il* ■ 

10, bd Gouvion-St-Cyr, 75017 Paris 


2 000 P d’amende, le second & 


1000 P par la 17* chambre cor- 


rectionnelle de Parte, qui accorde 
6000 P de dommages et intérêts 
à la partie civile. 

MM, Moreau et Chairoff ont, 
d’autre part, été condamnés res- 


les nouvelles 6 cylindres 


754.91.64 

754.91.65 

IMPORTANTS ATELIERS SPECIALISES I 755.62.29 


pectivement à 200 et à 100 P 
d'amende pour d'autres passages 
du même ouvrage. Jugés dlffa- 


envers M. François 


teur de société, qui obtient 1 000 P 


de dommages et Intérêts, 
















